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LUCIEN 
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É T 
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AMEÔBA€pE:i Cèflutt aclou- 

ciflèment de peine qu'uo^ 

compiagnon delupplicc. Cher 

ami Mafàniello , eûàion» 

d'adoucir nos maux par Iç- 

récit de nos avantures , Se 

/parlons l'un à Tautre comme fi nous tfè- 

' tions pas Napolitains ^ & que nous n*euC- 

fions pas oui parler rùndei'âutrc. 

MÂsAJUEUiO- C^efl bien, ddlionneur 
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6 CAMPOBACHE 
que vous me faites , de vouloir bien vous 
entretenir avec un miièrable Poiflbnier , 
TOUS qui êtes bon Gentilhomme. 

Campo. On eu ici égaux > mais quancj 
"bieU.celà ne feroitpas , les infidelité2 qu€ 
nous avon« faites à nqs maîtres, &lescha- 
timens dont on punit egallement nos tra- 
hifbns , nous devroient faire allef du pair. 
Je commencerai & j'efperc que vous con- 
tinuerez. Vous avez eu raifbn de me trai- 
ter de Gentilhomme , je Tetois en effet. 
Mon Père avoit iervi lafeâion d^Arragon 
-contre celle dV^njou en notre Roiaumede 
Naple , & pour là reeompenfe il eut Ift 
Comté de Campobache. 

Masa. Où cfl ce Comté? 

Campo. Il eft fîtué dans les movmignér 
de la Pouille. Je dédaignai de conferverce 
fief par les mêmes voies que mon Père l'a- 
voit^quis; iHnconflance me tourmenta à 
contretems , je m*imaginai qu*en fèrvant 
la faéHon d'Arragon, je n'en deviendroii 
pas plus riehe , âcaufè qu'elle- împuteroit 
les lervices que je lui rendrois , à larecon- 
noifl&nce du don qu'elle avoit fait à mon 
Perc. Au lieu qu'en fervant la fàâion d'Aur 
jou, la reeompenfe en fèroit d'autant plus 
grande , qu'outre que je n'en aurois rien 
reçu, j'aurois hazardé pour elle moaCom- 
té de Campobache. 

Masa. Je vois votre portnrit dans le 
chien qui quitte le vrai morceau qu'ilticnt 

déjà 
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ETMASANIELLO. 7 
déjà daiB fa gueule , pour- s'élancer après 
le morceau imaginaire qu1l void dans le- 
iniroir trompeur d'une claire rivière. 
' Campo. Je iùis la* copie parfaite de ce* 
fou de chien 5 en m'eng^eant dans le mal- 
heureux parti des Angevins j j'ai couru 
après une fortune imaginiaire après avoir 

Quitté ce que j'avois' de bien folidc. Lafî- 
lion d'Anjou- iuccomba. J'emmenai fes- 
triftes rcftes en Provence pour s'y réfu- 
gier. 

Masa. Combien demeurates-vous en 
Provance > 

Campo. Bien quarante ans. 
' Masa. Qui vous arretoit-là tant.? 

Campo. t'efperance 5 je crus que le Roi 
Rèné\ que Jean Duc de Galabre , & que 
Nicolas Duc de Lorraine petit fils jde ce 
Prince ,* . recouvreroient le Roiaume deNa- 
pie , &- qu'ils me retabliroient dans mont 
Comté de Campobache , mais je m.e trom- 
pai dans ma conjonâure. 

Masa. Sont tous pas perdue ^ Nicola^.. 
ÛHA tous- pas perdus pour vous. 

Campo. Quoique j'euflè- vieilli dans cet- 
te-attente , il me refta aflcz de vigueur pour 
chercher d'autres maitres , & pour les fer- 
vir dans la profeffion des armes. Je irj» 
donaai à Charle Hardi Duc de Bôurcognc^ 
GeDuc me reçut à bras ouverts , & pour 
marquer qu'il avoit envi de prendre toute 
confiance en moi, il me mit entre lesmainai 
A4 40000b' 
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s CAMPOBACHE 

40000 ecus pour aller lever 400 lances en 
Italie. 

Masa. Comment eutes-vous le cœur 
de trahir un maitre qui avoit nais toute fà 
confiance en vous. . 

Campo. Ceux qui n'ont pas cru que 
j'euflè formé ma trahifon contre le Duc 
de Bourgogne fins y avoir été difpofépar 
une injure mfupportable à un honune de 
pia qualité, difent que m'etantun jourop- 
pofé aux fentimçns de mon Duc , j'en re- 
çus un foufiet s mais ce font des défaites i 
on couvre en vain Philippe de Comine du 
même manteau. Notre mconftance & no- 
tre avarice furent les caufcs de notre de^ 
lèâion. 

Masa. Quelles furent les premières de» 
marches de votre trahifon ? 

Campo. En paflàn&par Lion pour aHer 
en Italie , je rencontrai uo homme de ma 
cornoiflànce & Italien conmie moi. Il 
ctoit Médecin de profcffion : il fè nom- 
moit Simon dePavie parccau'il avoit pris 
naiflànce dans cette V ill^. Ce Simon fer- 
voit à Louis XI Roi de France d'Emifïài- 
re pour obfèrverles mouvemens delaDu- 
chèfle Tutrice de Savoie , que Ton fbup- 
çonnoit ircç attachée au Duc de Bour- 
gogne , & la qualité d'epion etoit cachée 
fous celle d'Agent de Louis XI à la Cour 
de Milan. Quoique je ne le connullè que 
par ce caraâcrc d'Agent ^ jiç ne laiflài pas. 

de 
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ET M A' S A HTfrC E O. p^ 
-de prendre en peu d'heures aflfe^ de coti- 
fiance en lui , pour lui dire que fi le Roi : 
Louis XI vouloitme donner 200ooeous 
d'argent contant , un Comté en France dé 
la valeur de celui que j'avois perdu en Ita- 
lie & les mêmes appointemetis que je tê- 
rois du Duc de Bourgogne pour Tcntre- 
lienement de quatre cens lances , je pren*- 
drois ce Duc prifonnier , & le mettrois- 
<entre les mains du Roi de France. , ou le 
tuerois.. .> 

Masa. Deteftable avarice qpe ne fais— 
tff pas feire au cœur humain ! mais, cet of- 
fre n'etoit-il pas ou difficile ou dangpeux?*' 

Campo. Non : parceque le Duc de; 
Bourgogne faifoit toutes les nuits la ronde: 
de fon camp fouventfeul & toujours inaît 
accompagné; : ^ 

; .Masa^-Sî le Duc7eiit:chai3çé de mcto»>- 
de, adieu tous vos projets.. „ -- 

Campo.- S'il eut changé', jepromettotsi 
de. me tourner avec mes 400 lances Ita- 
liennes contre lui à; la :premiere bataillc: 
^u'il donneroit, 

t Masa. Votare Simon d^-Pàvie fë'char^ 
gea-tM d'en parler au:^0l.d£^Francc^ ■> 
• Campoj H.toien pa^ia., mars ikdifferàfi 
fi longtems de me feire fàvoir la reçonfe- 
de ce Koi , qûj^ per&âdé <^'on m'avoit ne— 
gligé\ je m'adrcflSii à Dupré . Envoie: derr 

: Masa. Dupréfitt-il'plns. diligent que Si^ 
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to CAMPOBACHE 

Campo. Point du tout: cependant je le- 
vai mes 400 lances : je les conduifis en la 
Belgique , & Ton me donna le Comté de 
Marie pour quartier d*hivtr.- 

Masa. Perdîtes vous alors la volonté de 
trahir votre bon Duc ? ' 

Campo. Bien loin. Jedepechai du Com- 
té de Mark vers le Roi de France une per- 
Ibnne aflâdée , pour renouveller direde- 
xnent les propofitions que Simon de Pavie 
& du Pré m'avoient faites. 
- Masa. Qu*en dit ce bon Roi ? . 

Gampo. Louis XI qui ju(qucs-là sV 
toit défié que ce que j'en faiîbis n'etoit 
que pour le fonder , & pour avoir enfkitc 
occaiîon de le décrier , votant que c'etoit 
lout de bon , eut horreur de ma perfidie, 

Quoiqu'elle tendit à lui procufer la plus grap- 
e des &tisfàâions qu'il etoit capable de 
recevoir. 

Masa. Quel honneur pour Louis XI 
s'il fc fut piqué de l'ancienne vertu des Ro- 
mains dans cettp conjondure délicate? 
Camille r'envoiaaux falifques leur Maid-o- 
d'Ecole foeté par la jeuneffe de leur Ville 

Su'il avo;t voulu livrer ; Fabrice avertiMct 
Loi Pirrhus que Ion, Mcdedn oiftôit de 
Kcmpoiformer. 

Campo. Louis XI qui d'àîUieurs grand' 
amateur des trahifons , fe piqua de. cette. 
Vertu de l'ancienne Rome. Il fit informer 
Cfearlç Hardi de. tQUt ce <pict je machinois 
centuc. lui.^ Ma*/w 
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ET M A S A N r EL L O. ir 

Masa. Charle fut-il auffi heureux que 
Camille & Fabrice ? 

Campo. Il ne le fut pas : parcequ'il ne 
profita point de cet avis. Charle ètoit per-^- 
fuadé que Louis^ le haîÏÏbit, & il prit cet- 
te charité pour une fourberie. Il cherch» 
langtems quel pouvoit être cet avantage de 
Louis , & n'en trouvant point, il prit Icf: 
tout pour une comédie. Il crut que Louis- 
en feignant de lui vouloir ûuver la vie,' 
ctoit ne lui vouloir rendre un mauvais offi- 
ce , en tachant de le mettre mal avec 1er 
meilleur Chef de guerre qu'il eut , il m'c»* 
aima davantage , & il fc - fia en moi plus - 
qu^uparavant. 

Masa. Je Tcrrois volontiers quel pcr-- 
ibnnage vous repteièntates durant cette in- 
trigue. 

Campo. Très-mcchant : car plus aifedcf- 
Favcuglement de CharJe que touché 4e far 
fianchifc , pour le perdre , je m'addreiïài"^ 
au Ducrde Lorraine. 

Mâsa. Qui etoit ce Duc ; & pourquo? 
vous adreflàtes-vous plDttot à lui qu*à quel- 
que autre? 

Campo. C'etoitRené, qui étant en gucr-^ 
rc avec le Duc de Bourgogne accepta Tof-*- 
fi^ , je ne convins pasfitot des conditions^, 
parceque ce Duc etoit cpuifé d'argent , &* 
parccqu'iî nVnterïdoit donner qu'a bonnes 
cnfcignes la fomme que je lui demandois.s 
MASAJOùcticz^vous tandis que vous mar-< 
dMmdxei? A dL Cambo.^ 
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12 C-AMPOBACHE 

Campo. J'affiegeois Nanci avec mon 
Duc au commencemeat de Janvier. Il ne 
tenoit qu'à moi de prendre cette Ville , 
mais je ne voulus pas le faire que mon 
Traité avec le Duc René ne fut conclu y 
parceque je defclperois de trouver aillieurs- 
une occafion auffi favorable pour l'exécu- 
ter. 

Masa. Ma foi Comte Nicolas, je crois 
que vous devez avoir bien de la honte d'ea 
avoir ufë fi malhonnetementavecun Prin- 
ce qui vous donnoit cent mille ecus d'à- 
pointement. 

Campo. Je n'en manque pas , fur tout 
en reflechif&nt que je Iblicitai de nouveau 
Louis XI par l'entremife du Seigneur de 
Craon , qui commandoit un camp volant 
dans le Barrois pour la France. Louis XI, 
, ce qui eft furprenant, perfiftaànepasm'e- 
^^ut^rj mais devenu^lus furieux de cere- 
fiis , je retournai au Duc de Lorraine. Je 
lui promis d'empêcher le fecours de Nan- 
ci que ce DucalGcgeoit v enfailànt enten- 
dre au Duc de Bourgogne des raifons qui 
l'amuferent tellement , qu'il etoit encore à 
Quatre lieues de Nanci , lorfque la place 
It perdit. 

Masa. Ne s'apperçut-il pas de votre 
trahifon ? 

Campo. Je l'aveuglois. Car contre le 

fentiment de tous les autres Généraux qui 

cQucluoient au blocus de Nanci , je fus le 

^ fcut 
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ET M A S ANI E LLO. xj 

fcul qui infiftai au fiege formel , & le pau- 
vre Duc fut fi inlènfiDÎè de croire mon mé- 
chant confeil. Mais un incident penïà rom- 
pre toute matrame^ 

Masa. Je m'etoune qu'elle durefilong- 
tems. 

Campo. Dieu s'en laflèra bientôt y ce- 
pendant il me la laiflèra ourdir par fes ju- 
gpmcns infcrutables. J'avois eu avec Cifron 
Gentilhomme Provençal Domeftique du 
Duc de Lorraine diverlès conférences dont 
le refultat avoit été un engagement de tuer 
le Duc de Bpurgogne , ou de procurer la 
prife de ce Prince , & l'entière défaite de 
fonarmée. Il n'y; auroit pas eu moien d'exé- 
cuter ces projets', fi Nanci n'eut été que 
bloqué , parceque l'Armée Bourguignone 
ne fc fcroit point aflèmbléc , & le Duc de 
"Bourgogne, ne iè fiit trouvé en aucun lieu 
où j'enfle été le plus fort. Ilfalloit donc 
un fiege régulier devant Nanci , quHfctpo- 
fit l'armée du Duc de Bourgogne à être 
entièrement défaite & qui arrêtât ce Duc 
peu accompagné en mon quartier pour le 
vifiter i & ce fut dans cette double vue 
que jem'obflinai fcul pour le fiege formel. 

Masa. Avez-vous qublié l'incident qui 
a manqué de faire échouer votre trafhiibn. 

Campo. Il a fallu vous prévenir pour 
vous y dilpofer. Je dis donc que Nanci fc 
vid fî preffé que le Duc de Lorraine fut 
contraint de haxarder un convoi , que ^ 

lui 
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f4 C A MP O BAC HE* 

lui promis de laiflèr paflèr. Il paf& à la Rtn-^ 
té y mais mon bon ami Cifronqui le con*- 
duifoit fiit pris. 

M AS A. Je vois votre embarras, & je. 
brûle de voir comment vou^ vous en d^ 
rerez. 

CAntPO. Je ne vis pas fitot te pauvre Ci- 
fron arrêté que j*eus peur d'être reconnue 
pour ce que j'etois. Je cherchai les expédient 
propres à chercher mon double jeu. Et je 
n*en trouvai point d'autre que de fkcrifier 
Citron- avant qu'il eut leloilîr de me décou- 
vrir. Je fus à la tente du Duc de Bourgogne. 
Je lui montrai que l'occafion devangerles 
Bourguignons etoit venue. Que les loix 
militaires pratiquées en France depuis 30O' 
ans fembloient avoir été inventées pour en- 
tretenir la guerre , plutôt que pour k ter- 
mmer , puifqu'èlles ne traittoient que de 
prifonniers de guerre rachetables pour une 
certame fomme ceux qui etoient pris en* 
s'ingerant d'entrer dans les places Affiegées 
apréi que le Canon avoit commencé- à 
threr. Que l'humanité dont cette - clé- 
mence etoit revêtue, degeneroit en tme- 
confiance de là part des foiblei , qui leur 
infpiroit du mépris pour les plus puiflàns 
jttfqu'à ce qu'ils en fuflcnt entierement^e-* 
cablei , , & que les- drverfe^ nations dont 
l'Italie etoit compoiïé l'entendoient beau-^ 
coup mieux, puiiqu'eHes^puniflbient de la 
corde ceux qui avoicnt le nwUheur de tom- 
ber 
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ET MASANIELLO. tf 

'bcr entre les mains des Affiegeans dans les 
occafîons ièmblables à celles dont il s'agit» 
foit; ^Be Te Duc de Bourgogne aroit pa 
traiter doucement les François en confide- 
ration de ce qu'il etoit Prince de la mailba 
Reiale de France, mais que pour les Suit 
iès-, pour les Lorrains-, & pour les Alle- 
mans , on ne les donteroit jamais *que par 
la-fererité. 

Masa. Votre raifoMiemcnt ne conduoit 
pas-, parceque Cifren etoit né François. 

Gampo. Il eft vrai , mais il meritoit qu^ott 
conmiença par lui : parceque c'dtoit un 
transfuge qui avoit mieux îwmé fe bannir 
de ià patrie, & ft rendre-Lorrain, que de 
la voir demeurer Ibus la domino^on de 
Louis^ Xt 

Masa. Voilà une raifon capabfc d*é* 
blouir le Duc de Bourgogne. 

Campo. Elle l'cblouit en efièt : car il 
ordonna que l'on pendit Cifron; • 

Masa. Cifton put-il le taire? 

Campo. Ce malheureux plus iùrpris du 
genre de mort que* delà mort memeqtfôn 
RH annonçoit en Tavertiflànt depenferàft 
eonfience, crut qu'il n'y avoit plus rien è 
meiiag<»en Lorraine, & qu'il pourroitiau* 
ver- fe vie en découvrant ma conjuration*. 
Il s'adrd& 4 quelques Domeftiquesdu Duc 
de-Boiùrgogne , qui Tétoient venus confo- 
Icr , & il leur dit que fi on Vouloit lui 
iMver la vie f il reveleroit un. fecret 

qui 
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16 C A M P O B A C H E 

qvii rcgardoit la vie du Duc de Bour— 

M AS A.- Je vous voisià deux doigts du. 
précipice. 

Campo. Nous nous en tirerons : il eft? 
vrai que les Domeftiques interreflèz pour 
Khonneur de leur maitre firent furfoirTexe-- 
cution , & qu'ils coururent à la tente do. 
Duc de Boui^ogne -, je me doutois biea. 
de cela. J:y.«ois demeuré. Je foutms qu'il 
he falloit pas écouter un miferable qui feig- 
noit m fecret pour alongerfavie.-Nonob- 
Ûant le. Duc ordonna à fes Domeftiqueç. 
de. retourner à Cifron, & de lui dire qu'il 
leur, révéla ceqa'il avoit de fecret, ouquil. 
iè'Dtepara à la mort. 

M AS A*- A cette heure plus qiie jamais, 
je crains pour vous 

Campo. C'eften vain :- Gifroa craignit 
iibn tour ques'il s'expliquoit par im au- 
tre ém's ajouter les^ circonftances , qyi 
rcndoient la chofe. vrai-fèmblable , &■ 
uns repondre aux objeâions qu^ôn ne. ~ 
manqueront pas- de lui faire , iï ae paflà: 
pour impofteur , & qu'il* ne fut envoie, 
au fupplice fans qu'tîn daigna uf- de 1q 
voir ny de l'entendre. ^ il repartit, &r cette: 
prefiippofition que ion fècret etoit de telle 
importance qu'il ne pouvoit être confié* 
qu'aux oreilles du Duc feulement ; mais 
qu'en recompenfe il etoit auflî de telle .na- 
ture 3 que le Duc ne vopdroit pas.iigîK)i:er 

pour 
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ET M AS ANIE LLO. 17 
pour la meilleure de fes Provinces. Les 
bomeftiques retournèrent à la tente de leur 
xnaitre , mais Us me trouvèrent i la jporte 
pour leur dire que le Duc avoit défendu 
que Ton n'y laiflà entrer perfoime de deux 
ou trois heures , en leur prefence j'envoiaî 
ordre précis au bourcau d exécuter Cifron 
ikr le chanip* 

Masa. Quand on cft une fois embar- 
qué dans un crime , il n^ed point de pas 
qu'on ne franchiflè. Cifron aquieça^tll ? 

C AMPO. Avant d'être lècoué de l'echel^ 
k , il s'ouvrit un peu plus, mais le grand 
fou qu'il etoit , il avoit dû parler ouverte- 
ment dans l'abord. 

Masa. S'il l'eut fait , vous auriez bien 
pu prendre fk place > e& demeurâtes vou» 

Campo.. Point encore r je perfuadaî an 
Duc de JxM^raine de s'adrdièr au Roi de 
France. Louis XI lui prêta la main. 

Masa. Cela me fait croire que les avis 
fecrets donnez au Duc de Bourgogne , rie 
font que des chimères pour flater le Roi 
Louis XI. 

Campo. Cela pourroit bien être : car ce 
Roi ne balança.pas lur le parti à prendre; 
il écrivit à fon Lieutenant de Craon de 
s'aprocherde Nanci, d'ajQfembler un grand 
convoi j de le faire avancer & de n'oublier 
aucune des démarches qui fervoient àper-» 
fiiader les Afliegcans que l'on pretendoit 
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©n fbulager les Affiegeï afin que le Duc do 
Bourgogne détacha une partie de fes forces , 
pour obfèrver celles de France. Louis XI 
fit plus , il licencia diverfes troupes de Ca-r 
Valérie à deflèin qu'elles priflènt parti avec 
le Duc de Lorrainev II fit entendre à la 
Nobleflc de Champagne & de Picardie, 
rinteret qu'il avoit de ne pas laiflèr accroi*^ 
trç les Bourguignons. Ces Gentilshommes 
l'entendant a demi mot obligèrent les plus 
jeunes d'endr'éia à partir en iècret, & ilS' 
fe feparcrent de leurs maifohs pour aller 
fervir le Duc d« Lonraine en qualité de Va* 
tontaires». 

M AS A. Lo^is XI ne fe declara-t*il paf 
plus ouvertement contre fbn propre iàng? 
♦ Campo. Sajaloufie ne put fc ménager, 
il fit toucher au Duc de Lorraine vingt 
ttois mille ecua d'or , . qui -mirent en cam-. 
f^is\e dix mille (ix censSuiflès &cinqceng 
Allemans. .Le Duc de Lorjraine- marcha i^ 
latetede-'toutes ces troupes qui àpropre- 
inent parler etoient toutes Françoiiès, quoi 
que Louis XI ne put le* faire en confience» 
en vertu de fon dernier Traité de Paix , & 
ft prévint les Bourguignons en ft' Aififlant 
dfU Pont de S. Nicolas. 

Mas A. Jouerez vous bientôt votre rôle?' 

Campo.. Tout à Tinftant. J'avertis les 
Affiegez de mon arrivée, & je leur âsainû* 
changer le deflèin de iè rendre. 

Masa. .Que dirent les Bourguignons en 
«aiant ce changement ? Campo. 
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G AMPO. Ils crièrent qu'il y avoit des traî- 
tres: &ilsavoientraifon. Le Duc de Bour- 
gogne plus embarafTé qu'à Tordinairc 
Bonobftant (a fierté , aflèmbla un confeil 
de guerre. Les fidèles foutinrent qu'il n'y 
avoit aucune apparence d'attendre l'ennemi, 
trois fois plus fort ; mais moi fiiivi de quel- 
ques Capitaines que j'àvois corrompus, j'é- 
ludai la force déboutes les raifons des fidè- 
les , par dire qu'un General d*Armée n'a- 
voit jamais évité de paflcr pour lâche lors- 
qu'il craignant de combattre il avoit levé 
}e pKpiet devant une pkce preique pri& où 
l'ennemi fe preicntoit pour entrer. Le Duc 
Charle qui fe piquoit d'honneur, fur mon 
avis , haxarda une troifîeme bataille , & 
pour éviter les inconveffiens quiluietoient 
arrivex à celle 'de Morat , il tira fès trou- 
pes des retrçnchemem , & il les con^fk 
audevant du feconrs juiqu'à la Maladeri« 
de Magni* 

Ce pofte etoit avantageux , en ce qu'il y 
avoit u» défilé par' où il fèmbloit que les 
Ennemis fuffcnt obligea à paflfer pour atta* 
qucr ks Bourguignons. 

Masa. Ainfi les mefîire^ de combattre 
croient zffèi judicieufèment prifès, fi vont 
ne les eùfiiez déconcertées en ajoutant la 
defèrtion à la perfidie , que je vous voi&iîr 
le point de commettre. 

Campo. Il eft ainfi : car dci que je vis 
ks Boucgioignons en un lieu où ilsnepou- 

TOiexit 
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to CAMPOBACHE 
voient éviter d'être défaits en combattant^ 
oad'etrc tuc2enfuiant, jemefcparaid'eui- 
fous (vctexte d'aller reconnoitre le Duc de 
Ix>rcaine.. Et je menai à ce Duc tous les 
hommes d'armes que je conunandois. exr 
cepte*. treize ou quatorzeCàvaliers afiidez^ 
dont je laiflài quelquesuns dans Tavantgar- 
de du Duc de Bourgogne, pour conmien- 
cer à ftdr auflTitot quelle lèroit attamjée^ 
Je mis les autres, dans l'efcadron du Duc. 
de Bourgogne pour aroir les yeux fur lui ^ 
& pour le tuer en fiiiant.. 

Masa. Lepaavre Prince r ah rquevous^ 
êtes cruel ! 

Campo. Pavoue quelque chofe de plus, 
que mes complices même detefterent, car/ 
les Alkmans qui font gens de foi , & les 
Suiflês^qui s'en piquent fe pcrfiiaderentquer 
Bieune beniroit pas leurs armes , s'ils me 
refufoieiit en? kur^oompac^ie^ 

Masa. J'en ainie les AUemans^où don* 
nates-vous de la tête ?^ 

Campo. Je n'allai pas bien loin d'eux^ 
je m'arrêtai en un lieu nommé Condé , par 
où je prevoiois que les Bourguignons fui-- 
roient. J'en embaraflài le chemm par des 
charetes & par des arbres coupeiî 5 je dit 
pofai mes sens fur les avenues, & jen'bu-- 
bliai rien de ce qui pouvoitme procurer la., 
meilleure part du Butin. 

Masa. Jie plains ce pauvre Duc. 

Campo. Il eft s^pUôndre : mon in&mer 

de- 
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-defèrtion le reduifit à 40cx> foldats , dont 

il tfy avoit que iioo qui fuflënt capables 

de combattre , iàns coûter ny les gens de 

pié ny les Archers. 

Masa. Quel fut le fort du combat dam 
ime û grande inégalité? 

CA>ffo. Galiot N^>oKtain'«ommemof, 
«aais qui if avoit que les vertus de fonPaVs, 
comme je rfen avois que les vices , avoît 
mieux^ aimé fe bannir de Naple que de vK- 
▼re fous la domination du Roi Ferdinand 
<i'Arr^on. Il s'etdït donné au Duc de Boup* 
gogne , & il le fervit toute & vie fens re- 
proche. Il avoit la conduite de Pavan^dc 
dans cette bataille de Nand,&ils'enaqui* 
ta en homme d4ionneur. LeDucdeBour- 
coçne iènut à la tête du corps de Bataille, 
oc il donna TArrierej^arde au Seiguenr de 
Lalain dont la famille ^inée fe termina le 
21 Juin 1 6oi à la mort de François Paul 
de Lalain Comte d'Hooghftrate. Ce Lalain 
etoit Gouverneur de Flandre quanddlcom^ 
mandoit rArrieregarde devant Nanci. I^ 
rigueur du froid etoit alors fi grande que les 
Ibldats en etoient tranfis. Le vent portoit 
la neige aux yeux des Bour^ignons. 

Masa. Quelle fig^e faifbit le Duc de 
Lorraine ? 

Cam»o. Une Avantgarde , un corps de 

, batailie & une Arrieregarde de Soc Arque- 

bufiers. Il avoft eu la précaution de mêler 

dans ces trois corjps les diva&s nations qui 

corn- 
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combattoient pour lui, afin d'evitcc la ja- 
loufie& la pointillerie, &il s'etoit mis à la 
tcte de r Avai^arde monté fur le même che- 
val , avec les mêmes armes '& avec la mê- 
me deviiè qui lui ^voient fcrvià la Bataille 
de Morat. Il reconnut de les propres yeux 
la contenance des Bourguignons , & Jes 
voiant à découvert de tous les cotez par le 
défilé, par unRuiflèau , par uneforte haie, 
par une coline , & par une foret , il douta 
d'abord ce qtfil avoit à faire. Il y avoit un 
chemin entre les cohnes par où elles abou- 
tiûbient au bois. Les lèuls originaires du 
Païs en avoient connoiflànce, & ce furent 
ceux qui le montrèrent au Duc de Lot- , 
raine. 

Masa. Sans doute que par là il évita 
d'eflîiier TArtillerie Bourguignone di^ofée 
devant l'Avangarde deGaliot, »& qu'il tom- 
ba de haut en bas fiir le corps de Bataille 
du Duc Charle. 

Campo. Il y tomba, mais le Duc Char- 
le le foutint vigoureufèment avec là Cava- 
lerie , & fi rinfanterie eut auflSi bien fait, 
mes intrigues n'auroient guerre profité . Les 
lâches Pan^flîns lâchèrent le pié, ils fe ré- 
fugièrent dans la foret où lesPaïlàns firent 
main baflè fur eux. 

Masa. Je ne les plains pas. C'ettle châ- 
timent des poltrons i qui firent le mieux? 

Campo. Cefiirentles gens d'armes qui 
^combattirent jufqu'à Textremité , & ils fil- 
ment 
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rcnt tous tuez ouprifonmers. L'Avangardc 
& rArrieregarde du même parttvoiant tail- 
lera cirpicce leur cx)rps de Batailler où. elles 
avoient mis leur principale confiance ^nV 
xoutcrent plus leurs C^efs qui les exortoient 
d'attendre le choc. 

Masa. De quel<:oté foirent-ils ? 

CAMpa Ils furent de concert vers Con- 
dé iK«t.pas-cc Gondé.qui «ft en Hainau; 
maïs Condé for la Molèlle ,' où je les atten- 
dois , & ils y. demandèrent inutilement le 
quartier qu'ils euflènt obtenu for le Champ 
de bataille. Tout ce qui fè prefcnta de vain- 
cus fot arrêté , ièpasé , maflàcré ou dépouil- 
lé , & il y en mourut un plus grand nom- 
bre qu'il n'en demeura for le Champ de 
l«taille. 

Masa. Que deviendra le pauvre Duc 
de Bourgogne ? • 

Campo. Ce Prince qui ne fot malheu- 
^FCUï que parcequ'iLetoit trop brave &quMl 
avoit im Lieutenant trop perfide», eut la 
.tête fendue julqu'aux dens dlun xoup de 
Jjache au milieu d'un Efcadron où il-avoit 
pénétré, & il reçut enfoite tant d'autres 
coups , que l'on eut de la peine àlerecon- 
noitre , & qu'on auroit pu le taire, ne fot 
que fbri Page , & fon Médecin Lopcz y 
foflènt foryenus. 

Masa. Quand rètrouva-t'on fon corps? 

Campo. Le lendemain de la Bataille qui 
-ctoit le s Janvier X476 àla manière dccon-r 

ter 
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14 CAMPOBACH^ 
ter d'alors, tout couvert déglace. On ob^ 
fcrvaquece n'etoitqu'à loopas de la cham- 
bre où il avoit cdit que l'on livra aux Fran- 
çois le Comte de S» Paul, quoique t:e Co* 
netable fc fut venu jetter entre les bras,& 
qull l'eut reçu dans fà Ville de Mons^ 

Mas A. CÎedcfirexc^f de recouvrer les 
Villes de femmes qm ûxcnt commettre cet* 
te foibleilb au Ekic de Bourgogne eft le plus 
méchant endroit de fon bifloire. 

Campo. On l'cxcufe : parcequ'il avoit 
Il volonté de lui fàuver la vie &. de paio: 
de belles paroles Louis XI , &{>ai'ceque ce 
ne fut que la haine qu'Hugonet & Imber- 
cour portoient au Conetablequi firent pre« ' 
cipitcr la chofe. 

Mas A. Ils en ont eux-meme porté U 
folle enchère au milieu de Gand. Comment 
cft-ce que Louis Xi reçutr cette ncMivelle? 

Campo. Il etoitfi impatient d'apprendre 
le fucce^ de la bataille de Nanci qu'il com- 
mença *a pofte , fi célèbre d'aujourd'hui, en 
dii^ofant des courreurs & des Courriers 
qui changeoientde chevaux d'heure en heu* 
re. Ange Cattoque Louis XI avoit Êiit Ar- 
chevêque de Vienne acaufè de fes predi- 
âions, difoit la Mdfe devant ce Roi dans 
l'Eglifc de S. Martin de Tours dans le tems 
que l'on combattoit à Nanci , & lorfqu'il 
hxï prefenta la Paix , je dis la patène à bai- 
fer , il lui dit, Sire, Dieu vous donne Iz 
paix 5 &il ne tiendra déformais qu'à votre 

Ma* 
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Majefté d'eaprdâter, Ilàjoutal^, pours'ex- 

rarmée du Duc de Bouigogne vient pre- 
Êntement d'être défaite & Im-meme d'c- 
tfc tue. - T 

JVlASâ-Jîuelte fb$tt^aîiçjtj3tod4ceP.9r 
ca entendant cçtt€ prediâionf 

CamVQ* n écouta l'ârcheveque avec\m 
Iranfport melc de furprifc & de joie , car il 
■ctoitdejaprevcnfi , qufifetoitfut un grand 
'Prophète, puifque déslorsil vouadechan- 
ger en argent le treillis de fer qui environ- 
npit ie tombeau -de S- Martin^ 

Masa. Voilà la fin dû DucdeBourgo^ 
gne. Je yerrois volontiers la votre? • 

Campo: J'aurai bientôt fait : Louh XJ 
à la façôû de tous lès Priqcres les plus artifi- 
cieux qxii ^ment les trahifons & qui haiï^ 
jfent les traîtres , ne garda rien de ce qu'il 
m'avoit {H?omis, & je traînai lereftedehos 
malheureux jours en gueux ^ icn Vagabpnd^ 
en atiatème de toute la terre. Leccfeurm'en 
ïàigne encore à rbeure qu'il cft ; je vous 
prk de détourner mon efcrit affligé de là 
vue de mes malheurs par le récit de vos ad- 
mirables avantures. . 

Masa. Complaifance vaut complaiôn- 
ce , Seigàeur Nicpîas je !vais vous iatis*- 
fcirc. \ ' . 



Tvntell.'' B MAZA- 
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liif AiAHrELLO. Je ri^ai'pasj^vousfaircfîe 
'f^* récit de mon Hîftoire , par îa^ re'ptr- 
•gnaiice gue vous avez eue â faire celui de 
•il votre., ^parçeque lé prétexte dé ina rébel- 
4ion.ctoit,Le bien public, iàU lieu que celui 
Àc la Yotreuetoit votre avarice. Je fuis d'A- 
jnalfi. On me donna au bateme le nom de 
'Tomas. On fît un compofS abrégé de mort 
;nom&de mon furnom qui etoit Anello., 
& Ton me furnorama Mazaniello, J'ctois 
non pas vendeur mais porteur de poisons 
.ou^portchottc dans la ville de Nàpic. 

Cameobache. Quel fut le premiet de- 
; grc de votre élévation ? 

Masa. Le voici. Ily a au milieu de la 
grande place de Naplc une Chapelle noin- 
jnée de notre Dame des Grâces. Oiiciitàit 
Ua fête le premier Dimanche de JùîlM. 
.Alors la jjcuneflè ,batit. une elpece.de cha- 
fteau/lc.bois qu'elle prend à coupsdepom- 
'^nes toiSautccs â:^s fen^hbles. ^oiqv V 



=dby Google 



ET CÀMPOBACatE. 2t 

^ de 24 ans j'etois lé Cbèf de ces garçons 
^ fcpattegcoiefitpaûreompagmcs. Ontprit * 
pour nm praàfip que ibias; la fenêtre de H - 
«naifôn ou je deniaitols ixK la grâjide pl^ 
•ce, ottyAToioit les«*nies"*de Chariequititi . 

Casgpo/A qtteliecsÈcafioiifiilckatësrroctt 
Kaple? ' r ' ^ îF . . 

MazX. On me «wfifca m6npoi{K>n& 
Ton me mit en prifon pour tfavoif pas paie 
rimprot Quatre joitrs avant la Fête-Dieu je 
4ïalfois;devantune Eglife où Perron fenteilx 
Capitaine -des-fiandi», ^ s'etcSt retiré avec uiï 
oiinarad^ doôime j'^avois encore le cœur 
çtjis de ma confifcacion'&-de fcionempri-» 
lonnemènt, ils me demandèrent ce qaej!a- 
voit? Je leur racontar mon infôrtune,) & 
je leur ajoutai qu'il faïloitquejefofic pendu 
où que je remifle Napte dans- ià prcmicpc 
libertés Pertoîtenrrit> mais jeluixHs que- s'il 
youloit me prêter la main> . il verroit ce quo 
je pourrais tee> H. me promit fècours-, 5t 
du même pas j'emutarky vendeurs de^fruit 
-& je leur ,p«*lîiadai de^iic pàsf |>aierlà fnal- 
totc qui y avoi^ été impoKe^ hs lîé man* 
querent pas de le feire, & le 7> Juillet ils 
4cfufoent de le pàicràAirdré Anadero'qut 
: le recevettt; Anodero voiant Id 
rop cctettfK^ paia lui même la gît* 
fraitSy & tt promit qu'elle feroit 
iéçk ■ •' ' -. "J •■• • 

Je preflèns que ces fruits vont 
"Ctrédés ar]i^^qm.jttOd\vi^'dc "0^^^% 
émts. B % Ma* 4 
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Maia. Ilsles^oduiront; Pattendisune 
oocafioii^ltts favx^rabk, & pour la bâter ^ 
•Je œois par tout* à la lete de wèss camara4 
idcs-, ÛLViS impôt., &ns impôt. Vive le Roi 
'dîlô^a^ , meitt« le mauvais gouverne- 
ment, limt^ie monde rioit & iè moquoit 
<dc moi , mais le jeu ne dura guetè. l 

CÂMpa Votic hande fet-cUfc grofle dct 
rabar.d> 

Maz. .Au commencement je n*cus qiic 
38 petits camarades, i la fin .ils montèrent 
. i 1000. Les JVlarchans qui aimoient ce 
trouble me donnèrent dequoi letr acheter 
à chacun une-canne de ^^uatre fols quatre 
deniers. Lit 7 Jvullet les vendeurs de ûum 
èamceat fiir le Marché ^ordinaiçe, makles 
îévendeurs n'en ^voulurent pas à caufc de la 
maliîote. Ge qui cauû im tumulte jque le 
Rcgent Solfia Pdurvoieur àc la vilLè tacha 
d'apaifcL Anaderoibusfes ordres maltraita 
les vendeurs qui pour la plupart etcâenç, de 
Fotellx)^ & il les «ncnaça de la Galère. ^ 
- ' Campou ïl €c prit aux étrangers afin d*a- 
faifer les revendeurs Bourgeois 5 iaxufeiui 
rfcuflîÉ-elIe?' .. 

MAtîu n augmenta le trouble 
beaufrere de Mazaniello qui etoit 
ces v^cndcurs:, & «qui etoit chiflé 
niello . jetu && ùmus par defelpo^ 
lage. La jeuneflfe fondit fer ces: bié 
donnet.. MazAniejbio nlaimant ril 
criaiàns maltote;^ ûos maltete* Amclert» 
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voulut aj^fcr le tumulte^ mais il fut jctfce 
depomme^&^fifigîûes. Les coups mcfein^ 
btat trop moux je lui. jcttai une gfoiïi 
pierre à Teflonfâch^ ^Lcs autres imitèrent 
cette grek trop dure, Aimclero g^giia au^ 
pia^ vers k quartier des CarmGs^^aiâtîjt 
trouvé une cfeloupe , il^'embarqua & H fir 
fiuva au Palais. Me voiaat une ^^flîllançc: 
nombriufe- & tumultiKulè , je fiu«3i?fiir une 
^ pius hautts tables* des fruitier», .& de là- 
comme d'une Tribunjs je haranffUoiUfout 
le. Je Itti dîsqueeoauneunPcfcneur.,,G'e(ir 
S- Pierre^ avoit délivré Rome de la fervir 
tù(}e r un nouveau Pdcheur âffrancbiroiç 
N^le. Je dis mervçille pour marquer Iç 
arcpris que f avQfs de lït morç, À:le2eredç^ 
la liberté dont j^etpis poflèdé. Lafindeuo^ 
harai^Tije fut le feutque nous allâmes iettejî 
aw bureau: de& iWâltotiers- ,. 

Campô- Combien npmbreuleetoitarors^^ 
votre troupp^ 2 , . . . . , 

Masa. jbe diy mille ai;nes. .Ma.petit^r 
Milice de :ipop^çons'maîCtoit$iyecmor 
i la tête.. Chacun porlapit une Banderoljç 
îioire au bout de iàcannc^ àcrjoitlar^çn-r 
tablement. t^c Kcfte de la foule portoit le 

rtitpain de 22 onces;àubout:des piques 
des halebardes y îLs ççioient. tous.. Sans 
maltote. Vive FEQ>agne. Meure le.mcchaiit 
gôuverpemeaat. Nous mardiam^ ,aux pri- 
ions dé S. Jaque des Efoagnois ,. nous les^ 
ouvrinaes , & nous groflimes notreïroupcj 
' E î de&v 
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4es prifoimi€is que nous affranditmes» 

Camko* Ces chofcs vont fort avant , &• 
néanmoins je ne vois p^ejncorelc Viceroi. 

Ma5a. Nousluten-epargttamcsiapdnc.. 
Le Vicjeroi nous voiantA nous entendant 
crier, fans maltoce, autour de ion Palais, 
mit la tet^ à ]a ienefre, &^ il nous pronûlL 
^'on rotcroâttn partie. 
• CAKa»o. En fiites-vous contensf 

Ma2a. Nous vcHilumes qu'elles fuflent ^ 
tout^i otées, & pour l'obtenir par la force, 
nous montâmes ail quartier du Viccaroi, qui 
craignant quelque chofe de pis ,- ordonna 
Wï G;u'iks Suiflès & EipaçnoUes de nous 
laiilèr monter librement. Oc^nme nous al- 
lions enfoncer la porte de Ion Cabinet^ les- 
Gardes nous arrêtèrent. On s'y bâtit brave- 
ment, mais à la fin les Gardes durent fîic- 
comber fous la multitudej nous les deâr^ 
Marnes & nous leur donnâmes la challè« 
Le-Viceroi nous parla d'une fenêtre , '& 
comme nous infiftions d'avoir une audience 
tcte à tête , iUut obl!^ de fortir de fbn propre 
tabinet où il ^dtavec quelques Seignemrsj 
&de fcfàuverparune chambre qui lui etoit 
contiguë vers le Couvent de S. François de* 
Paule.où il ne fcrbit jamais arrivé impuner. 
ment , lî pour aim&r la caniiille il n'eut par- 
icmé ton chemin dopieces d'or & d'argent. 

Campo. a Dieu le Palais du Viceroi. 

Maïa. En effet il fut fàccagé& tous les 
meubles furentjettez par les fenêtres*. Nous 

ne 
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j,s;.^u:hai39fcea gas à, J'àfuîftejÈnieûjt du jCardi- 
jwl !feiv^&^i j)al(ïôit cnSidLçpo'urr^^^ 
ver le Vicieroi le M^foui^ de îos; Velet-, > 
mais lUMUxrquamie&au Couvenc de S . Fran*- 
jçois pour en tirer kViceroi, il nous par- 
la bGa^}d& là fi^çtcç (Se ledar^ip^l Filonu- 
riai cimtÙBcvtpfi^^.^^ , pour 

Hediatcu^, ûôtts.iabâtimes un peii dcnô- 
Jre fureur. Le Mar<jtti$,d,c Tarrfecufaiaoïfs; 
apporta le blï^ti^iqtX)it^Im^ 
-& une partie de celui àç.U farine* - 

Campo. Cette mo^énitioA vous appaiià?' 
-. MASAi-Nous^adevii^ineç ;0usnirieu-t 
j^iey^^oisiis. î^ou^retoiïràânies^ MpnaAê- 
ife&npvij^ fisrp^me^to^slcSjpoFtefiTaûdis 
^e les .Gîsirdes Elp^oûjes Vappoiaientà 
-Botre ft^rie ,, Sç iju'il ft ;don?ioit Uieri des 
coups de.pait. &- d'autre, Jes Domeç^q^i 
-t^AmtvQnmé^ m M le 

tems' defe iSuvir dâiis-lts <xlltttesties-Mi*' 
jûn^es , & le Viceroi 4® g W^r le Château 
4k S.Eîoie par. les. rnuraiIles^âi^Couyei^, 
-' CAwJU«atfufôiaev^ôaqBe$tes-vQU8? 

.Masa. N<du$ r^o^rnamçs au Couvei^t 
4es Minimes & nous y Hyramçs une rud!é 
.'çfcaîgioucheau^Eipagnolsquiyetoient ea^ 
•Gardes.. Il y en tomba quelques-uns -de part 
-i^ d'autre 5 mais- enfin le^E^agnoIs ccde* 
:rfSf3È^J)c là;nqus>âflàmes4 toutes les ^H-- 
très Garàes de la Ville que nous <le£u:ma- 
wfis 5 & dês-^ariaçs dpfquels ^nous^nous fer- - 
iwjies« Eii cet équipage, nous-nous rend;- 
B 4 mes- 
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mes aux Faubourg^ air Palài5dcTibç*t CS- 
raflfe Prince de Bifignajia ^ Geoçt^ êcs: 
Troupes Nàpoîitaincs. % 

Campo. Vous ecputa-rt-îl-fàvorabfcment? 

Masa. I>^montaà cheval. Sfevoiaiitett- 
Tironné de 5^)000 amcs il entra dans une 
Eglife, il monta en chaîifë', & le Crticifii 
à la main, il efl&iaderiQUsappàHèr^ Mais 
^ il ne fit rien. Nous le côtidulfimes à tou- 
tes les priions > nous y délivrâmes les pri- 
ibnniers & nous brtilames jalqu*à Targeat 
detouslesbureaut. Nouseflàîamesderçm- 
nerlctoxinde S.Laurens. Nous y trouvâ- 
mes ^es refoîus ^m nous merent bifenjdèa 
Î;éns. Un hardi Sicilien cflàiadei^étaMîr 
è Combat , ûiais.aiant lui-incme etétii|$ 
d'une moufquetadc , notre cotira^e «"èvà* 
nouit. • ' ' ' 

Campo. Que fit cependant le Prince- 
Biiîgnanp? ^ 

MaSa. Las dé nos înlblences, & cràî* 
l^nant d'en être lui-même la vî^ime, iieitt 
rinduôrié dé nous j^àitager en divers eu* 
droits de la ville fous couleur depouîrvoir 
à fà feureté. Lui cependant fc retira chc* 
un de les parens , & la nuit il ft Ikuva i 
Cartel no vo. ' 

CAMpa.^ Je hfattensque le peuple le &• 
chant Si fe' voiant! ikfls Guidé ,-ïenAi^^U 

• plus que janfiàis. - r '• 

.. Masa. Ge fut mon bien: carcefutatops 
qu^on mfe déclara Capitaîne GéneraL Les 
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EfT^'AMPb-BACHF. 53-. 
Religieux Ibrdrent en' procefîîon Rpur tS; 
iiier de nous €à\xn&^ pour empêcher Je^ 
deforcjres. Cependantdp Vicefoienvoiadc 
la Milice pour défendre l'Eglife & laTouE 
de S. Lïiurens où il y avok de TArtiilerie ; le 
Viceroi pafla à deux>hcAjrcs de nuit avec Iç 
Cardinal Trivulfcà ealtqkiovo quieftjoint 
au- Palais roial p^ Ufi^ ponu Pour no^s ap^ 
pm&til fit vendre ptwçr gu^Ve iol^e jjain 
4e 33. oî^<^$ qiS auparavant n[iai. avoit. quç 
24. Nous-nous moqua^ei àé ces ^ùûi; 
men» & un peu après minuit nous fonna- 
jîies le Toxin aux Carmes , & noûs'alla- 
jiies en fouie, brûler tous les Bureaux qui 
•etoient autour de, Naple;- 'après cet exploit 
ina. populace pilÉa les Armuriers & cUçis'ar- 
ina. Un Marchand aiant fait i-criftruicè,5ç 
en aîant tué» un par un Mortier qu'il lui 
jetra fiir la tetc de la fenêtre, on mit le feu 
à fà mailbn. Le feu fe prit à quelques W 
rils de^<:)udfc foii y etoient^ il fit; fauter en 
rair87péïibnnesV &il'ôîbl€^j^.. LeYif 
irerorpour obviC|: àdelîç^Jblab^es mall^çiifs 
-cnvoia^.incoirit^nent nio^illeif lésa)itfîçs^QUr 
idres.. De^ la^p^Mniàe du Jourd^pré^y^^jtoul 
JSTaple fut enarines&eriall'àrmèsV.T^ilien 
^cepter les fençujies. Xies Marchans irçfu- 
&» de nous vendre, di^ la poudre lelon le^ 
ordres du Vïceroi , npus mimes lefe^iâ uriç 
maifon qui fiutâ avec quelques ijuaiiçiis 
voîfines oç avec fqixàntc. p^rfonnës y- ce 
qui reilouvella lâ/â:aieur'a\ie Tembrazei» 
B s «fient 
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5r M A s A N I E L L O 

ment du ^GalHon -de Naplc avok caûiî. 

Campo. Je m'etomie que le Viceroi ne 
&flè pas venir du ifcours de dehors. 

M AS A. Il fit venir 5-00 AUemans dePot 
Iblo, mais nous allâmes les rencontrer & 
jtjous les taillâmes en pièces, àlarelèrvcde 
Quelques prilbnnîers. Nous en fimes de mê- 
me de quelques Compa^ies ItalienneSi 
Cela fit cWanter iè VfSeroi^ qui parla beau 
& ^ui ifte fit dire qu'il etoit prêt à nf accor- 
der tout ce que je pretendois* * 

Campo. Que lui fepondites-vpus? 

M AS A. Je lui fis entendie que nous n'é- 
tions pas à nous en tenir aux premières f^o- 
pofitions , & que nous ne prétendions rieh 
moins que le retabliflcment des Priyil^es 

fUe les Roîs Ferdinand & Frédéric , & 
Empereur CHarlequint aVoôent accordât 
aux Napolitains , & que le Châjtcau de feint 
Ebne fut en mon pouvoir. • » 

Campo. Le Yicerôj crtit que vous-vous 
}nogme^de lui? . - . 

' Ma«a. Il le cmt, & fans taj^çrijd^cm*- 
jfia le gouvernement du château dèS.Ehaè 
axL Duc de Matalone & il fit venir de B<:- 
iieventJofephTîbërcCarrafïè, qtiiacebm- 
pagnez de plufieurs autres Princes & de Ca- 
valiers, fe mêlèrent parmi lapqpulaccf, ^ 
iflàieteiit de nous appaifcr, ' 

^ Campo. Nommez-moi lès plus ielcï. 
' "ÏWasa. Ce fmlént le Prince de Bifigna- 
i^Oy fc Frincc de Moûtfachiodc la Mai- . 



=d by.Google 



FT. CAMPO'B ACHE. jf-r 
-feu de Dasralo» , : le PriocçPifaniajio , Ge- 
nrifc Ranafcbiero^. te JHç 4i Caftai Difija- 
gro, Forant Carracinolo^ te Prince JDiQ- • 
m«fc C^rttfffe.Prîc^ î4ç Ja RocçcUe ^ &le. 
.Comte :6c Converianp 

Campo* Quel accueil leur fites-vous? 

'Masa. Nous d^nandaincs Toriginal dvi: 
ftiyfl^e du Roi Frédéric, qui fe gardoit 
4«s rArcbivedeS^Lamsens. Le Prieur de 
Ja RûcceUe au lien de^rorigteal oeoous en 
-ipporÉa qu'une copie ù\S6^, Nous nous 
cnappcrçumci, &lePxienrauroitiïialpâflc 
'Ibatems, s'il nefe&cpas &iYé aux Teatins. 
Le Duc de Matalc^ eflGûa de redreffer 
raiàire en proteOant que la cq;>ie en etoit 
fiddlep, mais nous > ; aiam découvert le con- 
'taàtt^.Éams.tamxx^Ae pauvre Duc au 
Monaftere des Carmes. Jl fyx ï^usm&xs: que 
K Baadr Pcrrcm H^-eô gardi :. .cet kîm ca- 
drf le fit évader. Le Dw: ferefiradam fon 
Palais & ie .Mercredi isnatin^ il s,-çn ^la à 
roue dfi lès ihaiibnsdecampagoe. J;iecom- 
mandemetit ^anl au^neitti on me donna 
un CoUei^fiommà Jule GefioijQU 

Oamfo. ■ Qui ctoifc cac Jule de votre non • 
l^eUeRcpiAliq^eîv 

NfciSAi: G*ct(Mt un fknx Prêtre bien en 
tendu, qui pour ayokr- voulu travailler à 
:iiotte 13>edi5Jai!iStle Duc d'Âuâpne avoit 
été nus aux prifons :diè S.. Jaque jàes EiSpa- 

£to.^ Nous^sâtiraihes^ &uiveclui&Per- ' 
ygoto^yyfe UQ^SËCilefitTrianiyirait. 
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36 M AS A NIEXLO 

Campo. Je meurs d'impatience d'apprcd- 
drc le premier exploit de ce nouveau gou* 
vemement. î - 

^[a«a* . Vous «Het rapprendre** Nous 
brûlâmes 60 maifons de ceur qui avoieat 
trempé dans la maltote, & nous deter^di- 
mes fous peine de la vie de^ rien toucher de^ 
leurs effets. Cet ordre fut obfervé fi rigoù- 
reufèmeat que j'en fis pendre unpôùt vsvavt 
pris une coupe d*argentJy & un éitàs 
pour avoir pris uiïçe^t tableau bordé d'ar- 
gent. Un pcyftr avoir pris^une nape ffat auffi- 
totafibmmé, & un quatrième pour avoir 
témoigné delà compaflion de.ce>que l'on: 
bruloit les meubles du Duc dC' Ûdvano. 
dutfèfiuvdî^ pour éviter notrcjfiiçeur* ^ 

Campoi jpei qùet'i}ois fera âeriiejo^ii- 
vre Gouv^-fteurl -eu,;::' ,; .' ' •> -.nK^ 

MÀSA. : II' tp îmîS'iiher voit iimmiiKe^ 
générale. Mais cdâ ne lui aîant pasreuflî, 
ilfèfèrvitde deux Avocats agréables au 
peupk , dont l'un fè nommoit Aniré Mà- 
flellone , & l'auf ï?c Onufte Painmï Maisil 
ne profita pasi phis i, car jeÂspçqiârêncuf 
eanotts ehei :un t^Mburhand t qâtia- Oouc 
kaavoit laiflè^ en g^e, j'en ttopvàidèMiC 
dans, une 6atm dcfarmée & fèpt.d^^ un* 
autre Vaiflàau. Te trouva3'4QD6Moufiîue» 
chea MaiGla,'>&|è les! dtftettmai iceaix du 
quartier de Sainte- Marier : » - 

CAM#a OtL> efb: r Archevêque 'di9fat*rle. 
principal einpicâ: dctit être l!appaftmfi^de 
«5$&ïic$dçipukvànens* Ma^ 
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ET CAMPOBACHE. ^ 
Masa. L'Archevêque vcûant mon Atr 
tia&ie pointée aux avenues des rues priii- 
cipales^ crutnousappai&r paruiïeProceiE^ 
iion. Nous-nous ea mo^oaiûe^ , & le 9 
Juillet nous brûlâmes les.niailbns de V^ 
lanzanoy du Duc de CaiYamo-, de Barte- 
lemi. d'Aquino, de Jean-BaptilteBozzaca- 
rino , d'André Bonavoglia , du Preiîdent 
Senana, âcde bOaâèurs autres incendiaires 
de la maltote. Le Vicoroi jaromitd'^Khiber 
les originaux des Privilèges deiFrederic & 
dei.Cbttle^^int, mais je nem'enconteptai 
pas j^ & je voulus qu'il me livrât laibrtereflfe 
de S. Laurens; comme UijardQit je la pris 
mm-meine àdcsax heures aprés/iiidi. Je fis 
méttije te.feu: m Couvent & à |a Tour r .* 
ccelà cootî!âigBifcj6p E^gnQlfrâç.lt^iy^^s ^ 

: :«CAMfio. Ijq peuple cft^tâ viapîre&raî- 
'batit tm pe» de & rage ? 
I Masa; Ge ne fiit pas lomems 5 ne trouc 
.Viml^fAS tovOrigiwâa* des Privilèges ïC^ 
Lmi^ ^i»ttSi^bxs3tei^ qu'U.y 

a»oit de ;meutde à i^^v^fhs^; du portrait da 
,Roiq«e nou$ monttames^ pat une éçnçtrc 
£>tt$ wikdm^ycicjff^ t^m^ Jq pointai 
m Canon h la pacte, de ^.J^aurens ^ j'en 
Bris u.à to placcd€S,lAi;w;€ispre^d0fàiut 
Blaife^ un l la gtm4» po^e. de,S. Paulqiji 
tç^de la.^ace. ck S., h^mm^ ,.* à l^ Sel- 
krie, i auMarché^ 2^,à laportç de G^* 
ipm4 :^à.*hB^Â^]Solm^.y (Ççplufieurs 

au.- 
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§8 M AS.AKTIEELO^ 
tiutres^ en divers lie^Xvavamageuxs .Le j>l^i 
-bcsai fpeâscle fut L^asniée.de8.&Q|mj^ <}m- 
•avoit à leur tçtc:, iuae^HérDame,l?eJie, . 
bien-faite, bien .raife.JÈllcaMeitaJi iront le 

^ titrait du Roi awc CCS caraâeres , Vive 

^^ llGr&*4c iÉek peuple de Naple» Elle 
iwit i'^éc blanche à k droits. &. le ppi* - 
-«gnard à là gauchci- 

' Campo. (Jctt^af méé cS^watonesmei^ 
Çrefëntc celles qtâ parurent Jlbù&-Ntaroii ; 
-quand Rome fiit âccagée- ' ■ ^ 

Masa. Les Païfans & les JBandks aiant 
groflSi mes troiçes , j'en fis la revue gêner j 
raie. Cda^titiinida le Viceroi qui^nfi^utit 
l'original des Privil<çcs & r^nititfHe eintiK 
4e» mains du Cardinal. Le<Da£diôàltelrvra. 
à Genova^i demanda t^âoau^la.niiit ^w 
les examiner. Comme on vintiJiiicrAM- 
•^hiftiedans PEgiife des-C^mès^nfe^^m^ 
remarqua le mot de rébellion , tout le fxsùa- 
^e fe récria, & il voulut qtfôntomiimat la 
'guarre parceqU'on av^omiS'quèles^abel- 
'le» Vôtoient^ du cotifaitfimeBitidjiP^^Sd- 

. 'gneur Feild^l de>Japie»i LèrVkeromi^ 
•TOiitrc. noU5 foo-Altemaifis de. C^cmé, . 
^ïriàis^'iiOtsks^deâr^anïe». Poufpaîl^ 
ï tre rcbeHîon^efis proclattieFà feôdrTram- 
pe, ^U€ quied^tt^^t»roit4e|JQrtrai£dit{U>i 
^cut àrexpoftr i(»ïç midmxàfaftnetre. . ^ ^ 

' ' OampO. Vo^s qui trencMettdupetitJHy, . 
tn qUel équipage étiez vota^^ v j > i 

. œent, 
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Et CAMPOBACHE. 3^ 
ma^y je retenois mon habit de Pdcheor. 
N(»Krf>{lant <]UQi jedonnois àudienceavee. 
fîies I>iiimYirs fiHT ttn;eeha&ot dreillëâu mi- 
lieu de la grande placcLe lojuillet j^èrivoi^. 
8000 de mes gardes briller le rede des meu*^ 
Mes du Duc de Cai^ano qii'oft avoit ca-^ 
chez dans deux Cambres.. Ils cfuitm en' 
&ire autant du Palais du DucdeMataloniJ; . 
mais cent Bandits tefi^uç le défendirent , 
tellémem.que la âu-eiff ft. deâi#rgea iùrle 
Palais du Jeune Duclie Cmvano quietoit. 
àChiffla- ^ ^ 

Cai^ço. Je m'ietonne qtt'îl n'yaftpai^e 
ipal-entendu dans une fi grande fedition. 

Maza. Il y en aùrabientot, Pefrqn Tutt . 
de notrfc Triumvirat fe: foùvfittt qtfil etott* 
OiePdiw Banéfts ^ & il vbulut gratffier fcs 
tbtiirttS:^ à nos dépens, aîftft-qiCil enetdit, 
convenu arec 4c Duc de Matalone & Jo- 
feph CarafFe fon frète. Je ne me doutois dç 
rien , & j^dQnnai le$ mains. Mais com- 
me contte iiK» ^vis ils-, mfift^ent que îés 
Bai^ft^^nâflent içàÂ]îà à cheval, jeconi^ 
ineriçai i prendra de rombra^., ce je les fis 
'inarcHer à pié. Les Bandits ifritei démon 
ordre me* tirèrent quelques arquebufadêç 
TfatislT^ife où nous délibérions. Çlles ne 
ïhe mdi^rent pa$ , maîsto de me^ gens aiant 
trouveqifëiques balkè de plomb .ddns ma 
cttenhttfe en fut tellement irrité otfil tua 30 
desBancfitsfam cotttCEles bkflcs à qui l'on 
coupa ia t«e ûir le^champ. Lc^s tetès fit- 
• ^ rent 
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f4o . • M AS AKI ELL"0' 

. j:enç plantées fur un echafàut au miiku <fir 
jmi^ïçhé. Le refte fè fattva au Gouvent cte 

_Saimc Mâtie de la Nuouc des Perjes Soco- 
laiites/ . . 

Camjh>- Quç devint Pcnron? 
Masa^ Je. le fis cHchamer. Au. memp 
tems dans lai chaipbre meaie où etoit le 
C^diual Filoq[)^ïiuo , on tua Aatimq Çraf- 

. fo^'ua des. Chefs. dç»^aiî4its;, ils'^^doiuàa 
une inâmtiS d'arqueb^.i^a^es jf les pmv^qs 
Sx;)coia^t€Suçn:prirejiçl?epouvante^ &ils^ 
conièiïèrcat les uns les autres comme n!at- 
lendaiat plus que le dernier coup. Ce fut 
dans, ce Couvent qu'on trouva & qu'on de- 

.-çapita pluficur« Q^idi^s agrès Içs avoir pbli- 

fez à^ jd^cçuvrir la. tral^ilbn <ies Cartaâ^. 
'errç^ avoua fift- ^a ^eftipi;^qu?ijayqitç^ 
ché dé j(apoudrg ejtti4iv!ers.^ndi:<aiii;? f^ 
nous faire ûuter? apiiiés xffoï je le fisdeca- 

Sitcr , & je déterrai la poudre qui me fut 
e grandufage. Je défendis de boire de Teau 
-de ibntaine parcçqu'on l'àvoit empoiIbi> 
. née. On chercha le Duc de Matalone aux 
..Capucins de S. Êphrem, & il fut heureux 
.d;cn être forti & de s'être retiré à Benevent^. 
Ses fcrviteurs furent les viélimes de leur 
maitrc. Son frère Jofèph ne tut pas lî heu- 
.'.reux s'QÇ^uit travefii eu Père Socolantc & 
.s^etant retiré chez une Cournftne , cette 
perfide le dccela. Nous lui fim es couper la 
tête par un Boucher , qui pour cela (è fervoit 
de fon grand, couteau* & nous la^fimes 
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ET^CAMP'OFACME. ^r 

mettre &r une pme avec un in&me ecri- 
teau. Ses (pâtre ^omeftiqoesqiM s^etcMOit 
pareillement fraveftiis enSocolantes, &qai 
s'etoient reftigiei chezlaDdixuichée , fob>- 
rcnt le même fort. Leurs tctes furent éle- 
vées furdespi(îïies>. &aânquecdkdeieur 
maitre fut dulingiïée , elk hit garnie d'oci- 
peau. Leurs corps furent ttraime^ pat les 
Tues , & ils reçurent toutes fortes -d'irâo- 
minie. Après qu'on,eut atehevé cette non- 
teulè proceffion ,' on retoiff na au marché^ 
& Ton me prelènta la tête de Caniffc,. 
. Campo. Qu'tea fites^vot»^ ^ ^ . î 

. Masa. Je la & renfe^nor dÊmûacàfge 
defcrfoutenue d\mpié, & jahtfismc^si 
hors de la porte de S. Jafi^ricr^ partmco: 
Mhok au Palais de Matakme. ' . 

Camfo. Votre fureur s'aireta-t-^lle au* 
lncurt!?e de Cardfe ^ 

Masa. Non : je défendis de ïatflcrpafr 
jèr aucmi i^^r^chiffî^ieiit au 'Vicerotquiic 
tenoît atï Chatcau-neuf-y & jô fis bbucÎKîr 
tous les^ Aqueducs qui y coaduifcnt les fon- 
taines, de peur que Tenvi »e: lui piitd'exc* 
cuter la trahifon de Perron^ Cela obligea 
le Viceroi à me faire dire par le Cardinal Ax- 
eheveque qu'il rfàvoit pas trempé dans cctje 
confpiration, & qu'il me livreroit tous les 
Batidits qui en iboient trouve* coupâ-^ 
Mes.- . ^ 

Campo» Déférâtes- vous au? reraoïltran- 
ces.de ce Cardinal? ^ • . , 
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4X Kf AS ANI^L>L<> 
. Masa. CoxDxrtç je ine defipis de tam^ 
j^lcsjpris po^del)elIes paroïes ^& je .';^ 
barricader toutes les xxicSi Cela àiant 'étjf 
-exécute avec uœ pr orpptitudc merveilleu% . 
ie fis appendre à tous les Palais des âam^- 
teaiix o^ des lanten^s/pow empêcher Iqs 
-dfifordces.de h wit- Je nais ^ pm X^,iôtc 
.du Duc de îbfet^hme. J'auiois comë i,6çç> 
-ccus à -celui qui; î»^ l'auroit apportée, op. 
"je. lui aurois doroé M puiilànce de délivrer 
,ifo Baodits. Mou beaufrere Fruitier de 
€rortolo (c.traa^or^^àjpeueveat àcetefK*. . 
Pour empêcher fa,tj:#bifo«ï»4e lajojiilleit je 
;|Kibliai finis pedoç d€^û;v^e,qi^fôii^o^ikns 

;an8re> paiccque ç^jfortes d'habits pqji* 
voient cacher des armes, & je &s bbeï ca 
•Roi;. 

. Campo. Le Cardinal Airchevequc dîA- 
^omtiaiieît' fts bom Oficcâ^? ' 
. Masa* No^ eonfoiops de tem$ c^ 
teins aux. Carmes., &:^ajc;»;iS:Conclunies^et^J 
-âo m^e acGommodemant. Sti^ I&midi4ttJ 
• lo Juillet je parlai au Palais pcwry coadur- J 
rcav-ccle Cardinal &av,ecl^Viceroi. NousJ 
-paflàmes à l'Eglife dies Carm«soùle$ cou-J 
dkioûs fiurem UieseU:çhaiî3Ç.gar^u»Notair4C| 
.publicè • 

V Campo. .Qteelle^figwrçfaifie^-vons disant 
cette Iji^ure?^: 

Masa, J'etoi^ dd)out revetji^die toilej 
d:argent^yec Geuoiu & Arpaia. . 

' CaMii 
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BT.CAMP^OBACKE. 49* 
\ Gampo. Quittait c^tAi^ia? 

MasÀ.: Il tcnoit ia-fcrme de Tcv.ecoiâ. 
au-deflbus d'Ay^a:^ & oMiane ilavcntciL 
bonne, gart auîCjtroid)les^.du tcms du. Duc 
d*Auflfone, )e trouvai qu^iloousfecoitprô^ 
prc , & je le fiibfttaiài à Pensoo. Va£k jde- 
l^ainfii(iie'4c 4e ta es^itiittL de toutes les 
gabelles aiast^té lu-, fieuoia tnoiita en la 
même chaire & il ât cette faa2!at^;xie au pei»s 
pie : Enfin mon peuple ,. la l&erté que ncxts^ 
av<»is commencé dt noûs firocorer lbu« ic: 
Dac d'Au0bne , nous eft pfeinement ve-^ 
Aue par un ipedal &co)irs d3& Diea4ide&r ; 
fiinte'Mere. Rende^4ellrHaQt nosr a^ns 
de grâce, &fcj©ïMbnsTn(aîs de œoe vi- , 
âoirc. Aiânt dit ces paroles, . il entonna It 
Te Deumquii\)tc<mtinuépar deux Choeurs. 

Campo. Cette aâion finie où vousrcn»^ 
dites-vous^ 

Masa. Avec te Cardinûl jeftw au Palaîè. 
Roial. Afin de roidre ma cavalcade plus. 
iUuftre , je coïnithâidai fôos peine d'incen-* 
die, de netoier les rues &.de, tapiflèr ton* 
tes les maifofis. Sur le point de mapçherje- 
dq)echaï un de mes Capitaines au Viceroi 
pciu lui ûire entendre que j'allois lui par- 
ler. Le Viceroi me fit dire que j'y- ferois 
le bjen-vemi. Apré^.quoi je me nûs cà, 
marche. : 

Campo. Faites^ous^unpcetit récit de cet* 



tepompe^ 



Masai 
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^ M A S'A NI T: EL (y 
Masa. Vcrfontiets. J'etoisrevctude6Qé- 

• le d'argent 5 j'ctois fer un beau cbeval IV 
p^e haute à ki maia deraut k Caroilè du 
Cardinal. MonfterçMatieud'Aiâalfietoit 
à cheval au coté droit du caroflè , Arpaia 
ttoit à gaudic^ & Gcnoin ctoit derrière te 
caroflè porté dbns^mechaifcir Nou^^tiou^ 
jQims de plus de 5-(2>ooo perfonnesarmécj 
4}3ûi crioient vive FEfpagne^/^ve leCardir 
^al Filomaano^ vive le peuple tres-fidelet. 
Comme je marchois le long du Chateaur 
11^ devant la fomainq de Medina-Celi^ 
Jr Gapitame des Gardes du Vicesoietantà 
cjieval &ns armes, me âlua. au. nom dç 
*£nitmaitce, &il medàtp'iBmSit^aâdoit 
aivcc impatience. Jelm\rcndtslefelv«:ayec 
tcauccaç de paroks de gravité. Jefis fig^ne 
à la foule qui. me fuivoit , & en un clior 
d'oeil elle ût alte, & cjleobferva un pro!- 
fond f|knce. Alors je m'élevai tout droij 
fiu: lafelle d^ taonchevîdvjï^Jui fis eûj]en- 
dreque je n'avjs)i§ preteadij jque kWenpiS' 
Me, que j'avûis eftyi^de rçMu^ier à mon 
^emier métier dez que: tout ftroit aiènî% 
q;u'ils fe gardaient bien de mettre bgs lc$ 
.armes q\jie la ratification du Traité ne fut 
venue d'Efpagnc, de ne fepaçfieràlaKor 

'bleflc, quej'aBoi$çonfejFerayeekViceri>% 
j& qufts'iîs ce me voioi^t p^s da^s une hc^ 
re , ils mjflènt tout Naple au feu & à l^epéet 
X^ peuple meproteftaquilleferoit. Jeme 
tournai vers k Cardinal, & je k p^iai dç 

don» 
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ET CAMEO^ACH-E. ^ 
donner ià bexuediââoasm fcuple, ce q^ il 
fit. 

Campo. Aka la'hdmédepottrfifeivre à: 
de n» raconter T^e ,cj;ttrcY4ic awc le Vt? 
ccroi. - » . 

Masa. Le Cardinal m^intfodoiiit , jo 
me jettai à fes piet & je.les bailài m. nom ' 
it tout le pei^le* Je le^remerçiaidelagi»? 
cc.qu*il venok d'accorder^ & je me mis eotte 
fes mains pour être pendu ou roué, cafhk 
peanm'il fit de moi tout ce qu'il lui plai- 
foit. Le A^iceïoimefitlever, ilmeditobIir 
gea^unentquejeil'etoispascoupaWe, qu'il 
me \:errpit toiyotirs de boa œW. Enfuitc il 
m'cmbraflà plufieur» fois fort «ndrcment, 
& il me coaduilk dans, un cabindt, pour y 
conférer des affàiiîes . politiques. Contme 
aotre confitrence dura lodtems le. peuple 
conunençaà.fe mutiner^ & il-falut que je 
me fille voir à une fenêtre avec le Viccroi, 
pour le calmer. Pour lui fair-e voir l'obeijP- 
Étoce des N^litains^e criai à^jautevoix, . 
vive Dâcu , vive Notre-Dame' 4e Mont- 
Carmel^ vive le Roid'Elp^ne, vive 1^ 
Cwdinal Filomarino^ vive Iç Duc d' Arcos, 
vive le peuple tres-6<tele. A proportion que 
je proiionçois vîv«:, le f^le etoit mon 
€d«>. Je (mis le doigt ferja bouche , & au 
même iaft^m tous m*^ f 9090 coinbatans 
fe retirèrent %m dire x^vt feul mot^Xe Vi- 
ceroi commànd'a i,fpn QeperaldcGwîipa^ 
eue de m'obeiV^ & illç. fit en ibrtant du 
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^6 :m a s k "n r e l l id 

Palaî^5 il me 4oi«iàtHiCjchaiiie<L'oEde 300Ô 

et la def^c'M mêla mit>«u'<KM»>malf^ 
mot. }èla Teçosj>snr4e commatidemew dà 
Cardinal, mais étant profterné à iès pieis ^ 
^ en ïui feaîÊtttt fes genoux. I^e Viccroi 
mi'embmfh encore une fbi$ &ilnie€3onge<< 
(^ en'me diiànt^ aUea ^|)aix&que]jiea 
^otts betïiflfe. hc Cardinal me prit en ûm 
-^careflô , ^& il me condnifitchez; lui. 

Campo. Les^dmirationsme mangiienc. 
Un porteur de porflons cil T^nir là? Quel 
dt votre gouvernement dans 4a iuite ? 

Masa. Le 12 JuiUet je ik dec^it^ 
quatfô perffituiies dsvolées du Duc Mata- 
lone pottï feromHer. Et. cjerame le Viceroi 
îTfi'avoit ccttiftmë dans la chargé de Gaj** 
taine Genei^ du peuple^ je ti»$ ma CcMir 
.4m 4a rue dc< Tolède, où je -as drefler-^^ 
-cchafeut bien^ haut 0u.ii ne monquoit aucun 
inftmment de juftice. Le mqne jour je^ 
t^c^oi'c éecapitcr^uirtre hommes vêtus tfc 
'^tannes'^eKes qde peitent les Omniers 4e 
là JNèiicriâeure. Je rep^fe lïioû hafcit de F^â^ 
^ttier ^ & neaiîmolns' je donaiai ^ aiidknce 
.pubHque au marché par une feutre de ma 
^aiïbn, où l'on me pitefenteit wwhiftnité 
«de placées au bout d'une pique, J*aVoi$ ce- 
.f>endmit ^ujours Har<d[uebofb à la mai^^ 
^vee le<htenabat»y qtaôi ^e j'^mle loood 
gardes devalfft ma porte. 

Càmpo. Ne.fixte8-vousf>ôsimpett^cgctf^ 
'iF^gantdans^osmandemens? , Ma- 
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IMà^a. -3él^ftis?4wattooup> J'oirfonnai 
fitts pèliie d« la Vie qôc ic^am;, honMiïct^ 
fciïHnts,Mè!ftes'fefic paitt, aiin de de- 
couvrir par là les Baivâks' tmvdiis ', d'être 
^^lesrttes.apr& mittuitf, & qu'à chaqtie 
porte il y. eut quatre gardes qu'on diange- 
roit chaqtfe jàHt&i qtiUVGndùnnaQimn 
càtfiA, detix ^arts d^ vki, A ao oaie de» 
pain* par jour; 

CaWpo; Ces gardes dévoient fc monter 
à rinfiui, 

Masa. lia fiipputatîon en fut faite , & 
jerfen contai que 30000* Outircc^àje fis 
fortir tous ceux & toutes ccUes qui s'etoient. 
rcfagieï; dan*^ des- maifons Rdligkttfesw 
f oWigcai toûflfe lùonde à nwttre les a#iïiC9 
du Roi & celles^ du pciipl© devant fepôrte^ 
Je fis jettcr dans tttvteu^dant uh Boulai- 
^,poûr avoir ftit ïé pain trop léger de 
qncli}ues ornes. Je lis pendre iinTavernier 
poutavoirxie nuit tué tmferitînelle, &dew 
c^iter un'SîCilîeiiaccufé d?avoirréçu<îuey 

Ses deniers pour u« affaffinat. 'LesEccIe- 
ftiqttcs dé rtiativàifttftpâtation & les Bah^ 
^s etoicnt tueï-fiu' le chahip par mes or- 
*ts. f oMtgeai les Religieux de S*. Mari^ 
^ Mitacles^ & de S, Marie de l'Etoile de 
ItlcliviEr ter itwiuMes-Jéi'Iïac deMatalo^ 
île t)u% ^îicJotentvChfeteift , * jéfis-brùlet 
fe Pal^Vs <!hii)t«ir^;^Caivîino & dû fau* 
Wtttg; de^ Chiaiar edmnilc* t^çtoit^ par let 
MdKSÈStàM!tàjt<j^ de 

> ^ Stmiê 
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i^ M AS A NIE Li.e> . 

Sanra «voit été dccapké, je fis mettre/ Je 
corps & la tcte duPriaçe jQfcphQars^ia 
Hienielieu, &aa-(kâbusleporti:9itduDac 
de Matalone frère du Rrince Jofcph. 

Campo. Vous ne me parlez plus du Vi- 
ccroi? . -, 

^Aâ^ Ck)lnmeliliîstro^y€4jt£ulsyhTes 
dans ion cbat^^, & .^u'il iii'eademand% 
je lui en envolai prontement. Je fis miffi 
porter des mffaiehiflèitiens àJannetonDo- 
ria, mais à condition que nulle de fcs treize 
Galères ne feroit defcente. Lje Cardinal 
Archeveqi*e,m'etant venu rendre la vifite, 
je lui rcprockois^qu'il venoit un peu tard, 
mma que nonobûant cela il m'etoit bien 
venu. Je fus avec le Vkeroi à l'Archevêque 
qyec une fuperbe' Cavaka^k. Durant 1^ 
Te Deum que j'y fis chanter je tins tou- 
jours fepée nue à la main. Apres cjjoi je 
déchirai fiirieufement mon liabit de toQe 
d'argent, & je priai leViceroi & le Cardi- 
nal de m'aider à le faire; mais ils nV vou- 
lurent pas entendre, & ils m^empecî^eireqt 
de reprendre me$ haillons. Enmite de a? 
me j'avois exi^é 3 le Viceroi me dedàra 
Capitaine Geoeral & il me traita d'^llullriÇ- 
fime. Quand on publioit mes ordonnance^ 
Jes TrompettçsduRoi difoienj^at Qçd^edé 
rilluftriflime è^m^vu[]Mi^miçi)kài^^'^ 
xnalfi Capitaine General ,4e Nâ|Âe.^' j> 
. Campo. vous yoiià a\i Zchit de votre 
gloire, je crainsque vpi;^ uc de|ççn4iîti)içx\- 
.totwNadif. - ' MaSa. 
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ET CAMPtÇ BACHE. 49 

.nl4A,SA* 'fx defçcnds auvgraud galop. 
I&ais je-fis biea <lçsrie^t;ravag4pçes avant^e 
finir n>^ yjq èç jsnçp en^içc ^de <Ji^ jçurs. 
Les ennemis djej'Efr^jnc dyentquWbrus 
yigerine:demouta-re$rit, jiiais la vcritè 
cil qiie moh arrogance cauia ce içnveric^ 
ment. • , ' ^ 

" Çamw^ Ne fpi^ p&s aVare de vosp*» 
JBoies, ^ .^. ' 

/ A^A^/l- .1^ V^cC'Reijnc m^voit envoie 
^'bç^ocar^flô À:gHaj)|ti,té dpriGhps joiaax^ 
ï^ 13 Jui]Vçt|yfis,mpnter -toute ma &- 
mille, je dis ma femme, & mes.enfiias cm 
^uipqge de gr^nc} Sçi|neur, & jcfiis ren- 
orc la vilîte au ViceroL X.e 14 le peuple^ 
'Voiant niQ&^pgaaqe, q^moimura, &ii 
mehaït ^pt^Ejt.qij'iJ^ayçitainié. f'allois 
à chqval>pj>r JÂ;'yillqwi4çv>e menaçois de la 
Jnort ceiaiquitiè.iiie rcndoitpas les hon- 
neurs que j'exigeois. Je fus chez Don Fer^ 
raûtCaracciolo,& comme on i^'eut dit qu^il 
ttpità Caftel-Mona, jelviiiisdire que s'il 
ne venoitpas me:vpîc& me baUcr les mains 
le leQydemaiû mafis^ ije brulecois ù, mai«> 
ion. Vo4là4^dei;nierçextravagancedemon 
JKnc-: car le 1^ Juillet mon Secrétaire 
^^c Vital aiant meiiaci^ un Capitaine da 
I>euple^ & ce Capitaine l'^nt poignardé, 
tout te peuple prit occafioa demettrefina 
mes folies. Ou pem la tête de nion Secre- 
jtaire fijir la ppiRted^m? hailebardc , &.iba 
x^^t fyf U^fRé àM.^tfi^^ d'un chev^'^làns 
,.gmA * C que 
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fô MASANIÉLLO 
•quepcrfbnncyfonttcdit. Mcseanfemtsj 
isLut par là ^ue la fortunc-m^aVolt'tourE 
4ios 5 ils eoutotttttàtt G^wivetttdèir 
ou je' diangccfe' de chcmife.' 

Campo. Qaictoicn£-ils & <pe vous ff- 

N(KsA. C^etoiéhtdeux firerçs nati&deii 
tvîHt de Cume-Aûgé àomihé Sécrveiix , & 
Charte, accçmpagnci d'^rduston , ^Ab^ 
ât^ltàiiia &dbqttelqiK$Àiitfeé. Jem'ctois 
fctiié dans lachambrcî fi*» Carme. Ihrm^ 
tuèrent àcoupsd'ariiuebulè^ AttuBoàcher 
file trcBcha la tête* 

Camm. Qoe deviates-vous après votre | 
mort? 

Ma^a. <Dia pbiii» nu tête fur la pointe 
d\ine hallebarée, &roiitrainatnon corps 
parles rues. MëiconaF»lice»iteçuféntle mê- 
me traitement ,. & la éoteie difl^acoimnb 
tin ecUir; 

GAMpa Voîadoncîacataftrophedé^iro- 
tre Trahie. Voilà le fort ordinaire dds 
Chefe de fedkiôfi. Heureux fi nos hmlheui^ 
le fiiflfent terminai iaiwcuos vies! mais lie 
déplorable ^ que les '^taStres & lès rebélHIs 
me ifeât j>as moiâs ^ lexecràîicln ici -qi^n 
r&utre vie^ & que nous avons uneetenV 
de peines â <3flûiec Goniblons-^çtts le 
mieux que ft©us p^iwns^ Afeifons placés 
â quelques autres feabitans iie ce lieu, qui 
îbm une grande <lefîlangeaij[ba de^luW à 
leur .6>ur^ & qiii4*^Mt M toxeôàxe nos hl- 
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ET CAMPÔBÀCHE. fi 

ûones , quelque î^rci^les^ qtfelks feicat 
ÛLUs aûc graside impaxiencd ^ 

M ASA^ Il Sm ce{>endiitt qa*ils ment lé 
pittence d^enténdre ce qai arriyia imme*i 
ifiatemcnt après ma inort. Le peuple qui 
«voit le Mardi approuvé ma mort ^ mere^ 
greta le Mercredi en vôiarit de ij onces le 
pain qucfavois mis àcpjàrahtc^ Ilsvinrenç 
aa Priais le pain \ & pointe des piQUcfs, ^ 
fleiftîandercnt ce qw'j'avois établi. 

Camîpo. Que m le Viceroiàce nouveatt 
ttaiulte? 

Ma Jl leur dit de la feftecre qu'ils rfavoient 
qu'à* châtier les Boillangert qui avoient man- 

?ué à leur d)2voiriIls n'y manquèrent pas : c^ 
Pîn(fennls coururetit kux maifohs ^ & ne 
les y trouvant pas , ils i!è "déchargèrent tàk 
leurs meubles* Ils me déterreront, ilslaVc* 
tênt mon corps dans là rivière de Sabettc, 
ils le tranlpprtercnt à l'Eglilè des Carmes; 
ils lui remirent k tetè , & T^ant élevé jur 
ta cchafiiut, ils le proclamèrent le Libéra- 
teur de la*Pattiè Le bniit ft repandit qii 
j'etois reflufcit^. j^ànt trouvé le contraire, 
ils me baiibieat ^Is frotoient leurs Cha* 
pekts atitc^r de mW , lé i y de jliillet. 

Campoi Le fou: tèf mifia-t-il la folie des 
peuples? * ^ 

Masa^ Il f augmeâta : on me porta en 
froceffion par tes rUês 'de )efiis, ^e TÔW* 
xity de Caftille ^ jufqu'att Palais. • - 

Camp<k Quelle etoit cette pompe .^ 

Q h MasjU 
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\«'MAÇAN.-ET GAMP0BAGHE. 

. Ma^A Mon ,coTf%. etoit porté fur un 
fcrancart majèfluçuxi, couvert d'mi.^i^pde 
ifclours , avec 4e baiuDn & tes autresmarqués 
de Capitaine GençraL Tous ie^ileligieux 
mç precedoient k flaiçbcau à Tla mam en 
chantant.J'efQis fuiyi des gens de. guerre 
i^ouvjçrit^ 4e noir, qui trainoientkspj^ue?, 
^]ç?^W)pfçïa^?ji3i ^ lugubrç de^Tpî- 
bpufs^rape;^), A^-des Troiupqttes.a Jafour- 
dine/Les Enfqgaçs s'abaiflbiènt quand ils 
Dafloient devanumdi. Le T^ii^roi acheva 
.d^appaifer k peupk par donner amriiftîe jà 
ïncs paien^ôc par isaxer àmiUeecus la^tetedu 
Cavalier Lucio 4e Saint Felipe qui àvbitoTé 
dire qu,'il kmtmmm^^P^^ ^^ terreaux 
JSrapolitiains. .Jeau ^ns.Ajcan.del.ieiden 
içont^montçr fur «lonTb'eatre. 

Campo. Qu'ils jouent cux-memeç k«$ 
4>crfon{^es. Nous avons aflèzjouiî k notre. 

% JM « G M. E. 

COmme Pallas je liais armée , 
J'ai le ffianlea\^dej>q|rprç & la.coçroa- 
! .ne: d'or. .^' 

.lie Spkil * VQ5 vyenx eMk mon treibr , 
JEt par tout kStephirs portent marenoméc. 
Sous le plus bel alpeâ des Cicux 
^ rNaiflèntm^SjJîewabï-fiwvci^^ 
hiqrpn voit s'ekyer fur la te^:e <k? Reines^ 
îais n'en murmurepoint, je fuis du fiapg des 
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JE A. N :ti U S 

E T 

JEAN DE LEIDENF. 

pj Us. Nbus avonstEcnch^idvtpctkïlpî, 
-*■-*• moi en Bohême y vous en HoUan4e- 
Confolons-noas de noîT r^gnes^ de peij de 
àiréc dont la mémoire chatouille encore 
topen:lti:coenr, AfaitoublierlcsCupplices 
par où l'on noufafai^pafièren çemonde. 
' IfiDEK. Imitons nos Paîries; elles font 
prdqoe les ièdtes en Europe qui ne fe (èntçnt 
^ de. la gaeite i parlons tranquiUemient 
tandis que nos Compatriotes fercpolent 
comme des Alcion» au milieu, des tem^-^ 
pctes. 

Hus. Mon nom de Husn'eft qu'emprun- 
té d'un bout^ de Bohême où je »aquis*de. 
h liexitt-peuple. Hus veuii dire de. ]ç re- 
noovellai en mon pois le^^erremsdcsyaU' 
dois & de Wiclef en 14P7. ^ . 
' LEiDEN.Qu'etie2-v(Hjs quand vou»-vouç 
tt^eates en Chef deipaiti ? 

G a nv^' 
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ifos^ ]'ctois Rçae«r de rUBiVerfîté de 
Prague. Je me joignisijetome déPrague, 
& nous attirâmes une infinité de difciples. 

L»EiDEN# Quels etoicnt vos dogmes ? 

Hus. Nous prêchions que les Reprou* 
irez ne font pcànt membres deVEglift , qifc 
Saint Pierre u*en a point été le Chef, èp 
qu'on avoit mal condamné Wiclef. 

Leiden. Qui etôk ce Wiclef > 

Hus. Jean Wiclef etoit Curé de la Pa- 
jroiflè de iLutterword au Dioccfc de Litt- 
colne/ Son chagrin commença de ce qu^cm 
avoit arraché la prefcôure du Colleee de 
Èamorbie. Il etoit natifduG<Mnté.ëcNbrt* 
huniberland en quailté de Doâeur d'Ox-^ 
ferd i( y enseigna la Théologie &r£aitare 
avec réputation. 

Leiden. Ne&t^cequekchargedePril»» 
dpal qui le débaucha? 

Hus. Il acheva de fède&ipererpariere^ 
fus qu'on hiid^ina de rEvecbédeVigoi:iie^ 

Leii^n. L'ambition &U vangeance s 
gâté ceox^ qui 0o«s o«e précédez , & ceusr 
qui nous ont (uivis. Les Rois d^An^eterroT 
qui etoient fi Catholiques le foufftirent-ils*. 

Hus. Ilaivoitempaumé'leDucdeLan-^ 
caflre qui gottverooit tout; &*.la PniKrei& 
de Galles mère de Richard qp 6coedà î 
fon aieul Edouard IIL 
"^ Leiden. Wiclef pmeifr-il de fon «te*^ 
rîeurf . 

Hus. Beaucoup* IX aUoit pieds rh^ i 

rApo% 
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fAftotiqueyiiinpkmem Yem, Scilprechoit 
contre les abus qui s'etoient gliilêz «dans* 
riglife depuis Conflantin &S. oiivcûre* • 

LiEiDBN. Le F^ iè teutfil? 

Hus. Grœoire XI me donna pour Couî- 
^^pEûres les^^veç^ues de rÇantt^rberi ^ de: 
Xoiidre, mais n^n- paroi} & liia patropc 
lesmcoacereUt^lls^etoient â hardis^quedc 
rienproïKmcer contre ceiàifithomnie. Le: 
jchilme de TAntipapc Clément Vil fîu:- 
.«Qt, & €Hiyrit belle carrière 2 Wiclef &i^- 
£s (U&ifaçj^qpi le (iiraomereat JeaiiAugii^ 
ffinpaMsequ^iU croioiént qu^ poûèdoit path 
iàmiùut reQ>ric de: ce ^gçand. Pielat de 



liSXRmh Je y<»s. bîen^ que ce n'eft pas- 
tout que de faire Ibnner fort hautS.Augiï* 
Mn St Bion: compatnotft Acquêt nV pa»^ 
WSéi ^etre foud]!oié'qu€)^u'iL fut feus 1er 
îlîMnpfi{%'xte qct^ufte Pcic 
.: Hèsr 1^ Ba& Prêtre le niii I la tetc 
.^epta^t de œo^ mille WiclefiÛes, ils mailâr^ 
pressât ]e.Ghan€clicr'&leTrçferierd::An-^ 
j^d^trej. le Roi même dut leur accorder 
tout pour iè fouftraire 2 leur Aireur. Mais^- 
le Maire de Londie tua leur General qui: 
ftoit ua^uvreuç de tui}^> &.4iffi6^^^^' 
il canaille^ 
. IiEU)£K* Que Ênfirit Wkfef cependant P 

Hus* 11 ^ilôit le faint en & retraite, & 

il parloit beau dans les lettres au Parlemeot 

de Jdondie.. Enfin Guillaume deGourtenaî- 

G 4. Air 
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Archevêque de Càhtorberi aiànt ^mblé 
un Concile à honàrt le 1:7 Mai 1383 con- 
damna fes eixçurs. 

Leiden. EftKre qu'oaôbeït à<:c Légat dct 
Pape? . /^ . -^ "^ 

~ Hus. Le fenl PMîjwbeRqwiftgnon ft 
Convertir tQut de bon. Etant devenu Eve- 
que de Lincolne il etnploia toute fon auto- 
rité pour exterminer le Wiçkftme. Wtelef 
demeura bbftiné dans & retraite de Lutter- 
^ord où il fut frappé d'apoplexie en feprc- 
|>arant à premier contre S. Thomas deXÎàn- 
'torberi lejour defiifete 29 Décembre 1384 
^& il mourut lé^i ,' c*eft à dire le jo«^ dé 
S. Silveftre contre lequel il avoit fi foiivcnt 
déclamé pour avoir Ibufïcrt qu'cm dotât les 
"Eglifcs. 

Leid.Quç devinrent fes dtféîidôs^ cont- 
inent pallereîît-ils d'Angleterre en Bohême^ 

Hus., Le Roi Richard II & HenrtV'lcs. 
extermînereht. Un Gentilhomme dfeBp- 
lieme qui etudioit enrUhivérfitéd'O^fôi* 
|)orta le$ livrés <te Wfclef en Ibn paW, & 
ce fut de là que Je. Commençai mes ftoit- 
veaute^dans ce Roiaume. 

Leiden. Comme Wiclef avoit profité 
t!u Ichilme de -ntglife ,- ne profitatés-roite 
point d'unç çonjunéhire pareille?' ' ^ -^ 

Hus. Je profitai de Û môlleflè^de Veiî- 
ceflas Roi de Bohemeiiui neli^eoitqu'à 
fts plaifirs. Mais rEmpefeur SiJMfmondrdli 
frère & fon héritier prefomptifmc fit vcilir 
au ConcUe de 6oa(tance, Lei* 
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ITTJFAITnEiiEipEN. fi 
-' Leiben. O&tcs^vimsFYousy.tcg&va'? 

Hus; j'affichai inoBxkp»t:aua.pQilteî<îe 
Eraguc'& des amresvîlte&d'AUaœwme^ &; 
jcm'ytrouvai; maisjemYpWiiwii&pour 
eelà jfcAs brûlé tout vif. avec mes livresteuf 
Jaillet v^iS' Je motttai fur nu»i bjacher 
avec beaucoup.d'iiitrepidité ea thàutant tes? 
Pfeaumes ârcn iimiqQaat le aomde T^^^ 
Mas dît S. Paul, tout celài^i lacoan^: 
ne profite de rien. 

Leiden. Pourquoi futes-voùs fi iîmple 
que d'aller à Confiance iàns iàufecmduit? 
' Hus. Je n'y manquai pas. Mais il ne put 
mt mettre à couvett, à caulè- qu'il n'etoit 

re de. l!Empcreur & non pa$ du Cpncilç., 
qv^QB 7 fufi»t mention quç às^tm teiQèr^ 
pailèi^Jibrement par les villes qui Oiç^cour 
ckiifinent à Confiante. ,^ .^ 

Leidek. AiniS ou a mauvailè raiibn d'aiçrr 
cniàr les Catholiques d'avoir manqué de 
foi â cctîc occafioâ. (^ dirent vos difci-. 
pies?:. > . 

^ Hus. IlsE-m'hoiiotiacaitcoiîimouaJwar-, 
&. Lerl30tûdalisjdi&ntqu^iimrdn^^ 
dis qu'il nàitroit un'cigne de l'oie 5 mais 
n'en dep^aife aux LuterièbS'qtu. prennent: 
œ dgnc pour leur Martin Luther, je fiiis 
Wen eloigné.d'eux : jeicroislatranslubftan- 
tiiition; «euxlauicut. . 1 / 

Z^BEM.. Futes-fYoûs Icul 1» xriâiieie.idu » 

' liu6..M(Ni;comp9gào;L JdromBc'4$ Prar 
• ' s G jp guc 
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gue le Att de inon iq^ioe. Il ^ufeàgook 
âans les fcoles de Wicleâfine tandis qucje 
le prechois dans les Eelifo. Ilvinteai4i5: 
à ConlUmce poormcde&ndre. Maisilpm 
la fuite de crainte. li fiit taxnené au Cou* 
cile & il abjura fou iyerefie te 23 Sq)tem« 
tee. ; mais le 30 M^i de Tan i ^id it-iul 
brûlé ^ coœoiemoieivat cc^mnoQr.deie» 
chu^. Le Pi^P»iI>pa2i6.de.lutcoBaiQid 
d\in relaps. 

LËtpéN. Le Wiclefifineifit^i éteint dana 
ces deux brasiers f . 

Hus. Point du tout. La Bobemè^enfut 
toute enrd>raftée'au fiede if. Oa ne^crloit 
par tout ^e la poupe, paroequ'iimi vouloir 
commuait finis le^^mx^e^pesm&mxMoù 
les PreiKS^ Les tfojOTitta peignoôeat ^ 
coupes fiir les muraUka4es^Egïi&s, âtt^l^f^^ 
Yaiflèlle , & iiiF leurs esièignei de ^lore.. 

Leudem. Sans ^oute; quelles €i3iaiiger& 
ont cru que les^ Bohémiens etokm. dcbô«si 
buveucs , & qu'ils ne iv&Âmt cette parada, 
de coapes^qôe p(MKP ^Mtv 6nteB<fre^4^^ 
dOieni: les cber^^difinpiesde^SaccbuK. »• 

Hûs^ La Bohême ^t encore ^eubI6i> 
mand Fredecic V Comte & Eleôeur S^aJa^ 
tm en envahk. la Coturonne Jbus FËn^e*.. 
(ew rndinand tly xx^ce EoKtetroisiew. 

• xnaU 
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ETjlTAWiyKISEÎÎÏEN. f^ 
ismàeà aiant été. iktroisé parfMaiimilitat 
HfÊCidt Bai&i^^ Mcah àm. VsûnqoeiHf de 
Bdgëààç qmfpxxvscme jpardènteinent la£el-» 
giqiie«cctsmtde:^ire^ k calme ait re-r 
Biis dans ce JLoiaume^ 

Lesj»3I« Lahreyâédoi^iqpied&Friderie 
PaladninlÊ^remâ: en l%l|>ri&ta> bres^cté du 
iiikniOs^itottr taillfiBrqflite j^tidms, j'eusi'eé^ 
ft^ntieroLdc me, nommer Roi de Jtttttei& 
dHfî&âL Je imqttis l'aâTf œ&j^eûsienoni. 
^ Jean Boiokie. 

Hu».: Pourquoi dcmcToiffî fiiniomme«^ 
t^oa Jeaa. de Leiden î 

JLeiden. Parceçir je pris naîffiaicedaxis^ 
«tte vUte capitale. dii.kttkâahd«qai' a ibosî 

&é fut ifondee^ran inf. 
' ïfam Ei iii c pg i tt » -»o» «Bcrbianté frhar^ 
die.iroiis&iil.^ 

BiEixœH. J^i«-commevoa$^jcpej<M^ 
BâîLJeaiisMatthiœ Bc»iianger (fuilëiiû- 
Mtafiipdler MoîKèv & qui teaant fes Af- 

àiSsifieB'&aaast a&tàik d^potres. il &^ 
iwitottil^^ètre envoié'dit Père étemel, pour 
•i^lirune naavelle jecniàlem;! 

Hus.'QiaiKL venir fûtes niiiS',. pr eà: 
ihbotates-Toasi 

:£çii>£>i^PœMomfter:,..Tîl1e Impériale; 
tAfifiyiqpe d^iU iemag^ten WàùaAie qui ' 
cftîk Sie^ d*an;Eici»ie, Prince de r£{n* 

^^ C6. fort. 
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de 1648 ) & la gnetred'e ]:66i/oûr£veqDd 
remit les habitansà la ra^bn, rendait Mutt^ 
fter cdd)re. Ludger moit en S^ ai fiir le 
premier Eveque. CocfièltseCbmedesRefi-^ 
dencès des Prélats dcManftet.. Ilcontaufii 
Boi^ek) qui en 166^ fiit le fii^etdclagiicr-* 
i>e qac Oir^tete B«ttfid> de Gaaùsa&mxL 
Hoikmdois. i • ; , - •>) .u. 
/ Hus. Voilà donci le fiege; de TptibCm* 
pire. Quels fbreBt vos Dogmes?^ 

Leiden. Noos. finies plus que nous ne 
dîmes: en 15:34 nous profànarïies les ^ifès^ 
nous violâmes le» Vierges» nousismmes 
les images & les Aiiteis. .; ; - . dm , 
> Jit7s* Au mûios pnbËat)es<nNi»q?lçlqp& 
manifeûe? * > : :r : * . 

- LkiDEk/ K0»}»2faiiiXiifi&3i&jKvreiiaii$ . 
le nom de reilitution qui approày<»t* nosL 
€àmR%^ ^ quisjuâ;ifimt/nQ& dâlèins. . J 
Hus. ]beM^âmdfimela:a-t-d4>î(if^ 
Leiden; Il prit ies>a|iaj$^ .& le.pattwe» 
JcsttiJVladeaâitQafdaiiriftancdbée 
en iàt place & je'prxs IdtdtreHdeiRoifpiipâil: 
rfivequeTdeMunflernoaisd&gQa^ (i^aoii&^' 
xeduifitàlademieremifère.. . : 

Uus^Perfonn&nc>^)i^d:ahi^<>il?. < 
Leidek. L'un de mes plus confidms le? 
tt\ comme- nons.nousHopiniatriQas i piIà» 
tôt périr. que de mm$ rendre, mim^màsict^ 
intr9duiiit FEveque: da» ia;placè< il the 
fjritayefilfi^s {Hrincipaua MiÔiâr;3fi^dQt!)ixisiv 
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ET lEAICDE LEIDEN. 6t^ 

Qûes lems <^m le9païscircotivotâvs)ipotif' 
urvir:dè joctet , ilncHis fitinoiini^ par det& 
ftl^lices ores-nga»eux €n ï fjf . 

Hus- Aii^ votre regae ne fiit que ttcsi 
courte Momiaces-^oos a. la. moft vcatsmtàa 
fermeté que «K>i^ } 

me rg>rochoit les maux que j*avôi& CiisSài 
isMîààkt, &Sm tcm aux Eglfiès , jt lui 
tq>ondte tè^idement , qu!il reparerolt cm^ 
perte s'il me faabit mèhérpat les VUks, 
prenant un liard dr ceux qui vtendKHcnt 
fiic.Totr. Je a'afois que 24 ans. 

Hus. C'etoit--là bien un lieu éçfliâimiM 
fier. Comme.mejgttKli^ïrèm le noîftdc 
Huffites> iros<iifciplesn&pfirent41spa&«u& 
qadqtie eeharpe î^ i , 

Eeipen; Â-prc^eme»! parla: je ne fu$^ 
pas Jierefiarque, mais je re^is • Mtuibap^ 
fifilMïcqiie je.^^ism^^^roir été reveiié da 
dà. ^ 15-24 Thomas Muntter perfuad». 
anrpaïâm;dç Turingê qiu^S.'^diel'tQi 
aB>it œ^dté ^li tto âiut ptS'* c^nferûr Je 
BittQiiieattx peâts eaânsv'nrmisiaux adul-^^ 
tes<^:<me. le Fils de I^ n'a pa$ pris chair 
delà Vier^ Marie 1^ ^^il.n'f a' pas-, de 
Mdie , qu'une fonme eil obligée à^ con- 
ftttir à ia'.{Qii$ûn^(fe'>Gçux qui k rocher* 
chent. 

I^VB. Oelàeft'&rt commode. Apré&. 

û. aiant 
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aiant oté la tibortéf nous dtvonri^reooit* 
vrer à ffiaki9if<»tés>, «e qu^Ulâfcm diois 

fdifkas perdirent la vit , & ou Munreer 
neme fut pris & eoc la. itcte coupée. Ccfét 
Bu les hrix^ do Munoec^iae jemafichaî 
€n ajoutant à &$ dogpies^ .UceimMfiamé 
àe9 biens k deaofinwtfs^ 4âBt j^morilbis 
lapliiialit& ' 7 

: Hus. Les Ànaintifte^HoHtndott&ABft 
fMs d'mijourd'tmi font-ils de vottcSc^e^ 

Leiden» Non: ils^fenommentMeono^ 
Bites de. Simon fils dcbMénnomqniiBtl'uQ 
de leiu's ^emier^ Doétom^^ & qtiretf^ 
é'tmviU^deiFft&w . 

Ufjs. Qu^ fcm 1«$ ^Qg mcsp urt icn licg 
de ççs Mennonitesl^ 

Leiden. Qu'il n'^eû gasperm^ de h8d«v> 
fir lespiittoeHfaiiar qu'il n'efl^s^permis^ 
délire aucun fermimt, ni.de£urelagucr« 
ity <)u'ttn Menncœiee ne peut êtreMagî^ 
firatw . „ ^ 

: Hm. QlieUe4Kft lemijiftîplinekt -^ . ; 
>;i«iD&K. Les vn&ioBt P^hiiémiis^ia^ 
aiArês n^onttpas memoides^ Minières t^cdie^ 
naires. Il; ae.fom fais profcffian d'emdieri 
beauGOiqr;. auffi j. a^^nl foct .pen de Mèn*^> 
Aonites iàvans« 

' Hua^ N'o]ii^ikj9iedesdiûgBap6«|uevoBt^ 
ayex recitex?- . , -> 

ceux y nMitft.f>nmyiy> pb^^nuT^ S^HÎtmni fr 

iont 
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ET JEAN 1>E LEIDEN. €% 
Ibnt joints aux AiiabatiAcSy il&enoiuqi^ib- 
tité â^autces. 

Hus- Ej^liqucï moi les principaux. . 

Leiden- Les voici i il n'y a que le non* 
veau Te&unent qui fbit la r^le de notre 
fois il ne faut pas ie &rvis ni de Trinité nf 
des Petfeanes ; Adanifa'a pas çte créé jud&i 
U n'eft pas de peché^ or^inel î JeiustChirift 
aprisiàQMr dereffencedaPeres iln!cj[i 
pas pepsiis dct M^v ni de & ièryjr 4^ l'e* * 
pée mxmt pour piimck«nfiediaBS 'i encet* 
te vie on peut arriver àuneperfeâioncon^^ 
(omniée; Iss Miniili:^ de L'Evangile no. 
doii^at recevoir ^njoain iàlaire ; les amès. 
apcéi la^mdi^ :fe repejèpt d^s ua lieu in- 
eoonii^.ilBi^&Ulip^'iMifi^le^ petits ea.t 

Hus. N'y a^-ir pas pluficurs fortes d'A- 
Bab^iû«s-Mqmonites ^ 

Leiden. Il en eft oiiilèneiinmentGale» 
Bites d^u^Mc^decin dfAmficifdam nonuné 
Galieib Ils foufent toute religion ; il, eO: 
tSi qui & noottueiit CoUegieim^ I^rcequ'ils^ 
fftS&nàMsatt cb: panieitdîer où ci^acua ^ 
à»it déparier ^. de j»çdiet & de. chanter.: 
Ils commuaient deux fois l'année â Rhins* 
bourg viilii^ à dcttXi lieues de X^ide. h^ 
premiei^Taim fe metàtablç, &ileçutdon- 
nerJa fiomfisunicn» Oft.y reçoit toutes lo^ 
Seâes mçme les Cacolnpies* ^ . 

iJtenk.Méfot, Jeandeli^d^ MÇ^te?: 
fifuss OBtigraDd fujec deupus r^rocber que- 
la 
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«4 JEAN HÙS Et JESNDE LÈÎD. 
la vraie EgHfeetanttine, nous «'avons pa^ 
cette unité , puilquç c'eft prefque tous les 
jours à iàire « que xhaçtm f pcme des rcli-- 
gions à là nrode. 

Leiden. Je- n'en fùis'me trop convaincu 
prefentcmenti mai* il«ft drop tard; je de* 
vois le Élire nmvtà le- bon Evoque deMun- 
Ûcr m'cxhortoit à la pejfftence. 

Htrs. R mot î^uànd le Cobdle deCdn- 
(lance m^exhor tek fr tendrement i robéît 
lance. N*en partojis plus; nous nierions 

Jue rengreger nos piaits v portons compaC- 
on aux aveugle! qui n<yUs Imvtttt, êc en^ 
tiens $ux CatoHques k^rbonhduf. - 

litemÉh. Tiandîs^e^voé^ousf confia 
îerer^vec viHre jcromclde PragAè^ je iwe 
cQnfolcralavcc mon Boulanger Jean Ma^ 

E N IG M E. : 

rB lurprend le monde ùm bnutr, 
Etptr une noire av^ture- 
Compagne de îâjJK^', Sc^itme dèlàiapiit^t 
fzffiLçe Ité hemtet dctôoietonâwire. '^.\ 
• jL(*exd5sdemagràndcOi?taitque je parois ^ 

moiiïs^- • . 

' Et tous les'peuples fônt tenKMtis^;* 
Que je change plus que la haox; 
Mon^ Empire dépend des regards du Soldl^. 
Il tait ovL detkk^^jna jfortunc j*^ «t i : *i 
Je tcgaiàÎQûM^ikborj'^tncxa^ èGm êemiU 

ARIUS 
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■^MSW^P\/W>/i*^/<f^/iS>/<f^^ll^rîP>v/i#^< 






A K I U S 

M A HO 14 ET/ 

^-fb Riûs. TSnt îe monde p^flôen êc meH^ 
f* de.foutçrrain juiîm'à ceux-mème qui 
twit mal* à îa langue. -Tcmoîri le mauvais, 
ridie qui nonebuam le befoîri & le reft» 
•d'une goûte ë*èau èa ^éoîgt de- L^ai:e , ne 
làiflè pas de s'entretenir avec Abraham-; 
*idnfi perfôHne ne-doit trouve* étrange que 
jt m'entretienne avée-votls qui àvtt fcoon- 
dé mfen. do^é qui rèftMfo'Hi divinité |iu4îs 
de Marie-, q\lJoîqi]^a;i«)ils 6n coûte Oiéc 
«iffi-bien qu'àhmoîj ■ - . . 

Mahomet. Deuï'feritnîilîeîs^ctomplÎGa 
•d'un même CTime-trouVent de' laccmfolah 
tion à s'fentretenit dans leurs fers* Comme 
•vous avet été plufieurs fiecles avant »ioi, 
•je 41 V pu feppr^dre- ^%ipiai!feît€mcm vo- 
tre hiftôitfe: ' : 

Arius. Vottsniè«^eîieïdepîtispre%,* & 
j^e^re que vous aurex la Gondefccndancc 
de vousmontreirauffi flans un alpeâtndubi- 
tebte. Mah« 
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6^ A R I U S 

Mah. Vous devé^ plus qm'eipcrer ; je 
me rqprefe&terat & par^ indiention & par 
^atitude. 

Arius- Vous fiureï donc qtf Alexandrie 
&-qu6 la Lihie d^vtent de, ma ziaii^ce. 
YxMS en ccoirex ceJqu'il TQii&.plaira4 jefis 
naufrage ^refque auffitot que je ibrtis du 
port-, je veux dire^'e» ma jeunefle je don- 
nai dans le fchifme des M^etiens. 

]^AH. Vous iàvct que je fus un gros 
ignorant ; ^ainfi-^ous ne fuppoftree point 
s^il vous plait , & vous aurei la bonté de note 

mixi^em ^ ; , , ; 

AHfi^^ Mel^Q i^yjeque 4ç ImofpUi^ 

]|:'ân:3p4,tiifçte aas. ayant jQfi^moEt qui 
âH?fiya33^. Il nevouloit i^r^çeyoir à la. 
Communion ]m, Pteôics qui w>i^tî fuc* 
.ffWî^^^wi&jla^gerfrçMlipa D4wle^ieiij^ 

loii$ mm^ !^ ^a^fi^elewttarg^aiiliea 
que les autres Chretkn&les^ifUlAe^oiCBtc^ 
«flement à I^Ci^mwecetnpica. ïlmQurut 
Fan 326. MoiquirainEKHSla-n^uve^^. je 
donnai dans te fchiâne de l'Eveça^ Mo- 
kce. Depuis je mî^jretîic^i, &mW»t«&- 
*€^ndlié avec rEii^^e,4!4texa9drifi poxnr 
mé Pierre , ce faint Prélat me Eç^.dfDS 
& Communion^ Sç, il rm^ordonnajDiaere. 

JMah. Quietoit-ilcechantablePiaTe? 

ARiys* C'ctt)itic*ucccflçttr4eTheonas. 
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ETrMAHOMET. «7 
n dqpoià fm Mdeœ Eveque de Nkopolis^ 
m\ pwr s'en vaogerleâtcbaâèrd'Àlexan^ 
àrk V y retournant , it fur pris & il eut Ui 
tête coopte Tan 310. 

>I AH. Adberates-voos conftanunent i cf 
Martir? 

Arius. Non : je me replongeai dansie 
fijûlB» de Mdece , ce qui don^ailijet i 
f Evse^c Piexrc de m'excommunier. Achil- 
hs qui lui Ittcceda en la. Chaire d'Aleian-» 
drie y cflaia de me rac^ximoder , mai» 
Pieite tînt Icsrme ju&u'à lavêilledefamort 
ta.d}&Bt^qillç:Je)[ùs4!^hrjiâ;]iiLi avok a{i^ 
kl robe toute déchirée, &q9i;^)il^garrdatl>ien 
de me recevsÂr snoi qai^Yq^setreiia^casaie 
de ce déchirement* 

Maèl. Sans doute qit^AchiUas oommt 
Tocre patron vous traita pWdoucement^ 

Arius. II me reçut à &.Communloii|# 
& il m*dcva à Tordre dçPtf ûrife. Si Achil^^ - 
las. eut Yccu flm iQt^emSjj^eutietre, 4WHfois!i>^ 
}c demeura dbR»s rSgit^ dpitholique, mais 
mon ambition me perdit. Je me flatai de luf: 
accéder , mais me vc^t lupplanté pat 
rEveque Alexandre , je fotm^ monhere^ 
fie pour me donner du crédit, & pourtra.^ 
ler&r.teou rii^. 

Mah^ (^i eto^cet Âkxandre?^. 

Aan^Si^ Tbeodoret dit. que cWît ui»^ 
homme qui n'avoit rien ^ de louable danç 
& vie ni rien ique d'Âpoftoliquedans & do- 
âriae. Il condui£t an.Concilf de Nicéç. 

Ath%^ 
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sAthanafe fon Diacre & il triompha détàh 
condemnation. Cinq mois après lavoir vers 
l'an 325-1! moûrat à Alexandrie^ & il -em 
pour fucccffeur Athanafe mon ennemi 
jiré.- 

Mah. Qttetfiyctpritcs-vousdedogina» 
tifer? ^ . 

Arius. EtantCârédelaParoiflcdeJSàT» 
cale à Alexandrie, jeprefchai contre la^Di* 
tinité de Jfefiis-Chrîftr Alexandre- eflGda de 
me ramener va'- moB devoirs -mais volant 
que la douceur m*étoit inutile il m'excom^" 
inunia &il me c€>iLdanina4aBswC<»cxfa 
jdc cent Btie^oes. ; ' ^ ' - 

:'• Mah. N'avici^vcHSiyças'^àéf forts tPirti»- 
fins?. 

, * Akit^S; Jtmayoîs en grand nombre; les 
c , prîi\cipaux etoient deur^Bvequcs , favoir 

•i'Eveque de Ptolemaïdeen ^g^te, &Theo- 
lias*£veque de Marmarique dans la Lribie^ 
Ils femtrepr les foudres ^t^Ôn lança omtre 
inoî , hwis ils il'«i devinrent pas pUâ ik^ 

Mah. Que dîfôîenUes ïi^eUes iteces 
dilputes des Chrétiens^ 

Arius. Eufebe de C^&réeavouequeles 
Fàiens en prirent ibjct de- tourner nos.mi^ 
fteres en ridicttlc» énpteite l^he^e.** I 

MAlii D'Wt vient- quef nos terres ont &c- 
ieé votre doQriiie?' -^ . . 
* Arius. C*eft queje pafl&i en Paleftinc ! 
^ je gagnai tout à^nc».' On. void encon?j 
•* uacj 
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E T ^IVr.A H O NTî: r. 09, 
tûBt de mes lettres où je me vaoiei|i^ tout 
rChient dl pour moi, à Ja r^ferve de Phi^, 
logoné d^Ânticcbe , de Ma^ire de Jerula- 
. km. , :& de HeWaoiqtie de Tripoli ^ qui 
ctoie&t les &u}$3]ui ne donnaient pas<lans 
mon fëns. J'avoue que j'aide^andcsobli;» 
ganoD&.à £ttfèbe'4e'Nicomedie. 

Mah. Qui etiOitçes£cuierj& ce fécond 
4ôrepide? — ..\ ; ^ 

-. Arîus. Qc<oitrEfeiîue<le Récite*, ;qtti 
k-^fiit de Niçeonedie 6^ enfâp de Cpnûatt- 
tinopte* - Il mefit pafl^ pour Qrtpdoxe dans 
Fe^sfit de Coaftanti% iLiBfeéaCpnjftancç 
le toute, la famille In^^riale , & il ât exiles 
Athatiafe. En Tari sj^^^présavoir/ait exi- 
ler Paul Eveque de Conft^inoplé , il fe 
fit élire par force en fa place. Il mourut 
Fan J42r. Ce lut à Nicomedie quejecom-* 
po&i nï8$ errours en vers propres à chanter.; 
je nommai ce livre Bacchique l^kec'eâ-l 
dire Feftin pour infinu^r à la jeunefle qu'el- 
le pouvok bien ea Sàixc lbs.4îvertiflèmens 
Stable.. „ / 

M AH.'P'0à«viex-Yqu$ ctnpnmtice npm 
&cc,modelef , - : 

Arius. Dç. Sotade Pôëte Grec , mol 
ik.eff^nmé natif de^UvilkdeMaronéeen 
Thi:ace ^ qui pour avoir écrit contre Pto- 
kmé^y Philil^elphe Roi d'Egipte lefiten^ 
fen^erdans un çpâre de, plomb, &,pui^ 
jctterdafis lanjq?. 
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Ibit cependant l-Empereiir Cc^nflaûtia ^ 

^'^lleurs etoit fi ortodoxe f 

Arius. Il prit la peine de m'tcrircw jl 
^nvcMa-Ofius à Alexandrie pour y tenir, oa 
Concile , mais ce MfuMûcoktat , je do* 
meorai q>iniatre. 

M AH. Cet OfHH n'etoiè^l pas aflèx tub* 
Ule liomme ? Qtti ^oc^il ^ 

ArIus. li ne lui manquoit pas d^ftd|?efflij 
tiiitis j'avcHS tàép d^ôbftinatian. OfinB^ye- 
que de Gùfàaoa en £Q>agfte na<^t VJôi 
25*7. Il fiit Ëveque Pan 2.9^* S. Aduik^ 
& le Concile de Smdique lui donnereitf le 
titre de CmifiK&ur de Jefus-Chrift pour 
ravoir ^enereofèaient confeflë fous ltiper« 
* fecution deDk)cktien& de Maximin. Gë 
tàt eh Vàh 31^ <|a6'Gè{^ntin l'^oib i 
Alexandrie poul: mes aSàires. Ma taâion 
pcrfiiada à l'Empereur de remprifon» 
ner à Sirmich où la ^foô d'un an le 
fit fôufèrire à la conftfmon de foi de mes 
Seâateurs. Beux ans a^ il prdveftade ia 
violence qui lui avoiteté faite à Sirmich, 
èc 41 anathéihatëKa rAriàn^ne. Il ^^ourut 
&r la fin de Tan 3f 7 âgé de plus de<H!ilitàtî^ 
La 63 itonée de fon^lfëopitt. 

M AH. Quand les côloMlês de jiuttbre 
s^^ranlent, les rofeatfx if ont rien à fe Hâ- 
ter. Ofius nViiantfu V6us réduire au€Ie«- 
cilequ'ilfftttàvo^c^jét, qjjicâtès-^Vôus^?, 

Arius- J'eus l'impudence ëeparrttteatt 
Coacâe de Hicée en V-m 325- 6ù les £ve-r 

^ue$ 
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ET MAHOMET. 7t 
qoes boueheitnt ks ordllËts pour^heéàs^n-^ 
tcndrdnes'bia^Aemes. Oiinfy condamna^ 
-â^'OMïfliàiitin îri'envom en exil dins THli- 
ricoû-jc fUs y aiH.^ParlaftveUrdesEufe- 
bjens &.par une copfeffion de foi equivo* 
qat 3qoe )C prelèntai à Gonftantin, je vins 
â Âlexandne oùAtanalè, gui«iretoîlEve^ 
que refiiÊt-de ihfe tecevéir. Je me trouva; 
an Concile, de Tir contçp cet,Eveque , & 
les Et^iem n[Te reçurent à Jerufelem au 
àiiois 'de*SeptcitîJ>re.- Atan^aiam eté<*a<2 
^'Aletaiiërie , j*y rcvim/mais tes Alexan- 
drins refufcreût de communiquer avec moi; 
FiUAé de ce refiis, je brouillai eûEgipte. - 

Mah. 06nftantin<}uia!moi^iapaixdan$ 
fcs états i^«r$feiiffiWt-il? -^ 

Aiuès.^ ft^mé prefcntii la profeffiori d4 
Ai de Nicée; liàtenaôfrenmaihjç disque 
je n^avois i^s d'autre foi, quccdlequejç 
tenois, noe rapportant à celle de mes erreurs 
eue j^vois ecritié '& ôichée ibus le bras. 
<Jonfiantin ^ïôi«iit que j^ tifois fincerei 
^ent^tne pérnUt de^vtokàConftàntino* 
pie. T«3* rtiés^adhettfcÈis na^ fiiivirent eti 
trion^he. Ail5*andreE;ve3teedecettt ville 
In^>eriale qui lèptoit ^^ chofès ée ptéz'^- 
ipna^tei^u xieVi^Jée» du 4iadnAi ottxl'ëm- 
pecher ma teee{)tioii. 

Mah- . Qoel article Càt ^çsmcé> 
~ JmlwsI- tiC Icfeotidr: da^^omme 'je pat 
feîs'par îéjitiés'de Gdnftantînôpte, & quç 
ftmi w^ :i m ebâfOitoù A f «voit une 

■'• co- 
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colc^Loe,^. porphîr^.^ Je ,fiic .ientîs ^ouit 
d'un cQup preflë d'une ueceffite natijreljé. 
Etant entré dans un lieu écarté pour xn^ 
foulaçer , j'y tombai en 4efa;llancic,' & .^ 
' crevai compte Jvfdas , vidant les boiaux^ 
les inteltins» le ipie, iairaye&lelàng. XZ^ 
fiit ran.336. 
: M AH- Vos Seâateurs honorèrei^t-ils j^ 

, Â&iùs. Il fut-Ibnteniscbinâ^eréc^içti:^ 
un théâtre 4Qi&iuAice de Dieu^ Uah<^ 
Arien Tacheta depuis, & il y fit bâtir une 
nuûIbn|>our faire perdre inieniibkment le 
ibuvenir d'une avanture fi tragique. ^ 
. IVJah. Je vois bien .que vou^ten^eziTla 
fen dé votre hiftoirie pu par un dqlv; â*ap( 

i^tcoàifc la nptienne^jQft par un,degojit dépar- 
er plus lontems djp 1^ vbène , cependant^ 
vous m'obligeriez à ne pas vous dçpeindçe 
fi en petit. - . ^ _ .. 

^ Arius. Il y a des François qu'on env<Me 
en notre appantejiaœt dwais qu'ils s^çijy^enr 
(dent fi bien avec Iç Turp^ , ilf .pouiçrçpf 
vous dire ce ^'ils e^ipnt ouid'wnpnuné 
Louis Maj^|3§vy:g^fl4ia :«çrit*np;^Jj^ 
en "trois petits tpi^. , .} . , . . j- î 
M/sH, ;P.'açcprd 5,^mais, av^ qife c^ 
François me parlent, dites-mçidçuxmets 
<le ce M^imbpuig. . . 

. > A&ius. Lo^is Paimbourg etok dej^an- 
ci capiule,de Lorir^ne d'un ;i^e & riche 
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E T M A H M B T. y^ 
LpraÎBe.Il s'etoitfaitjefuite bien jeune. Les 
Jefuites preffentant queMaitnlKHii'gpaf ièa 
ouvrages les rendoittrop odieux,itu procura* 
rênC fa demiflîon. Louis XI Vs'y oppofe y Se 
d le reùc^ plu3 àl^n ap4ionobftant T^ordrç^X* 
piezdaf ape. A lalûr^ il liilla alterMaii»^ 
bouigdepcurqu'il4ie.iut un obftacle à Ibri 
accommodement ayec la Cour de Rome. 
Ainfi Maimbourg fut puni par où il avoit 
manqué. 1 1 avjoitlacrifié la p^me à^a Cour^ 
la Cour'k fzàïia à is int;^ts. ^i 

Mah. Où fe retira-t-il enfuitexiefàfbr- 
tie? 

Ar^us. En l'Abbaie de S. Vidor aux 
Faubourgs de Paris. 
Mah. Comment y vivoît Maimbourg> 
AïLius. Quoique projfez des quatre vqèux 
Jefuitiqucs, il y vivoit aifèmentfousrdm- 
bre d'une penfion roiale. Upalïbitibn'tems 
i écrire des hiftoires qui ont fait du mal au^p 
Papes, ■& ilmoùtut en écrivant 1^ fchifinc 
^'Angleterre. li mourut à, peu pf ex coipme 
moi, inais en nifeitlçui^Catbiîqùe bue moi 
Iç 13 Août i686. Iiridiiâà ibti yaîrf ae 
thambrè foti héritier cjui fitgracvie^fdripop- 
trâit. L^Archex-iéque de'Paris'a^'eù^feifi"dè: 
opprimer ccTeftamàntqmn'cftgienxrgli^^ 
riÊUx aux Jefuites; ' Les François qui vous 
^n parleront vou^ en diront davantage.' Hn 
JonsptefeutemçmdcYous. /. 

Tmefl.'"' '^ -'^y ^■-^•- D- ^ '-''' M^ 
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M âHO met 

À RI u s. 



Mi 



' Ahcm^eï* Je naquis en Arabie le f 
Mai Tau 5-70 d'Abdala P^ien & cTE- 
•aniue Juifve, tout deux de la liedupeuple, 

Arius. Cependant les Turcs vous font 
d'une famille roiale, & ils vous ont tifTu 
une Généalogie depuis Adam. 

Mah. Cette Généalogie eft auffi împeF- 
tinente que 11m Religion. De là , quelle 
JGcnealogie même d'aujourd'hui n*eft pa$ 
un peu fahuleufe? -La vérité jcft que la mile- 
xq me .contraignit de fervir un riche Mar- 
chand Arabe, Ce Marchand étant mort je 
cajolai iî bien fà veuve quiienommOitQ(- 
diche, qu'elle m'epoulà. ' ' j 

Arius. A quoi vous fcrviEcntles.gmiids 
J>iens de £ette -vxuvei 

Mah. a m'agrandk* Pour iri*Hclcver je 

m'ailbciai à Bâtiras hérétique JaèÔDitê , à 

Serçius Moine Neftorien , & à quelques 

^,|u^ mes amis ^ afin gue-la Seâc que je 
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isSÊmtAs prit qndiqiie £ho& dç<âiaqi«^Rer 

ÂRiys. Boimex toxÂ PidSe lite telilrtç. 

MAR/AAcanin en Arabe !(reut4tre, le^ 
€h»6/ Les flirts des jc^iq^fores j&Qt dçs v;s^ 
«di^s^ dèsJEMHfiiMs, desaxaimëes^ 
•ches & de femblabks choies. 

A^itJSi lia balle divifiottl - , 

Ma«; Ncivotts en mcK^ti!e^ paî;. Vous 
TO'cn avez fourni la matière , ec qnoi.qu'iî 
^e fait qu'un Galiii^itias, le$ vers Arabes 
dont il-eftcompofé., font aflè^ i>)ars. Un 
Juif att ttn GhKtieBLqui le toucnerpit paf- 
fcfoit pcmr crimincr&nn.Mïillùlman' mê- 
me cf-êd à dkc nadç mes CÎoians ^ qui Taur 
t<àt touche iàns laver ics mains^ ne le lo- 
toit pas moins. 

Aitius, Pourquoi ecttjeivcneration? 

Ma». PatcéqB© je leur ai pçtfiiadé que 
^0» me J'envoia par TAngc Gabrid écrit 
lar'U^4MHrdiemiiidâijit d^la peau d^ mou* 
t(m qu Abraham iàoriôai la place.de tba 

'Ak^us* Ailla plai&nttire^^ ! QuedK 
tes vous de JefijjjChrift? 

Mak» J'ttvoiPipm a^ conçu fi«i$ cor* 
¥t^)tâon ^aas te iein. dWe Viier^, mais 
Gpmiâc vous , je nk & geneuttioa ^s&^ 
«elle, jje^crois <^ lesdemoBS&rfimtûpn^ 
vettis fdtiùS&n Alcoraix y quiljy^ja ftptPap 
la^i qjK li ikf^icm'di un3ac(Sa.^ùily 
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avoit orachée en la mer fon eau n'aiiTiPit pJl? 
» '• d^amcminït;^"^' 'l -^ - . .\ :•,., i." .> .. ,/./ 

• Arius: Une 'ëc/ces.âlles&c&it^^^çind 
I . Tîfige àce^tequirdfcitt iQDl»ms;ii^.'«^ 

icxe? - . ^ • ■> ' -'î ->• .! ■.•:- 

Mah. Noti:^ car.aprës évôir dit qw les 
Ijommés heiireibc en joukom ftiis^ qvfeîles 
ceflènt d'ctre.vierges i j'ajoute quelles ©'en- 
treront pas en Paradis , mais ;qu'ellçs , con* 
tempkront-de loin les .pl^firs..de leu^ 
■époux. Je tiens jqùe les ;peii^€s des dsanuiez 
-finiront quand je JeSvlàverai rdansun^.foû- 
tâine & que je kur-domicîai ksorefc^d'w 
•fcftin que j'aur^. dreflë. aux* hiduhcuisft^. 
Selon moi , un beuf appuie la 'terre i*]^ 
Muflùlmans qui tuepHnes inacdules mé- 
ditent le paiiadis. Vous.tm'avei cçîivotc à 
-Maimbourg pour J'Arianifine , jeyôvujieijL- 
Toié à Pierre 4» 8^rpôvrAl<X3ŒaavJliVi 
traduit.^ . -i . j^-. \:^'i\. .iî; .. *\C''>h î^oî 
Ar ius. Mais comment un homme aui|î 

, -Ignotaînt Ar <iiiflî>iDQiànfe x|ut/voa^ Uotiez, 
.put-il gagner prelquj|^tbuir0riciiti'v.7 ?;.j 
'• Mah. GomiQ£<jQto»W)is4iû.,iîî^^ 
^avoijB 4ip^igeoa'tamilW .quimlorSfiXteiy/G- 

. -yk&a bcqueterj^orôiliéi,: t.[ ^ <<ijv^ -jr»: x; 
•^' <ARW$a<Sajisflfouci^ quj5 «o« S^éîàreviis 
,^ir^ ce(pigepn.pour5^0tretAîig».64birii^. 
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' ïït î'Xitiris s^ Tf 

' M'ÀïT/ Annt tercadièr.uh ^de mes Par- 
lais d^S'un'puifec, je lui commandai 
de crier tout haut, quand je paflèroi^-, Ma-r 
hometeftiewaiProphete.-Iilcôt- Au mê- 
me iiiftânt dej)ear.que ma fourberie ne fut; 
dec0Uvert?e^em:comblctcepui,dcpeur qu'iL 
Ile dftti? ^rtçiiàflfé^ Chacun 4onna dans Ic^ 
f0tme^Wy « m'admira plus cjuc jamais. - 

Xkivs. Où etoit votre principale refi^ 
dchce? ' ' 

Mah. a la Mecque ville* de rArabici. 
heureiifè ftr le fleuve Chaibar , à une 
journée de lajncr rouge. Ceuï qui s*op- 
pofcreBtô maîieae, m'enfirent-fc^ir le id 
Juillet de Tari^t^i. :3bcs'TurcscEoiantque. 
c^eft le Ueu-dénmiîail&nceoudemamom 
Pont €n grande vénération* Ils y vont çpr 
trouppes ou en caravanes ^& ils font leurs* 
dévotions? au Kiaabé qui eft/tme maifon 
çiarréc , bâtie comme ils croi^sm par Abra- 
ham. Les eûvirons delà Mecque font fer-* 
tilés encefteiartcde;ftves quç ii,dusnom- 
monis Caffé fi renommé dans? le Levant, 
& fi en uJ^e prcfentement en Europe. 

ARius-^Quél cfl le fite de la Mecque.^ 

Mah^. Dans mi. valon terminé d'une 
diaine de moniaçnes qui laîflè quatre petits? 
pa^ges pour fcrvir dtavemtes à cette ville 
qui^û fans murailles; Quoique le terroir 
enlbit ii^rat , la religion Mahpmetane y. 
entretient <Sooo feux. 

Ar ius. Quelle eft la principale Mofquée?^ 
• D 3 Mah- « 



=d by Google 



^^ MAHOMET 

Mait. Ceft cdlc qtti cft QtxkéçzvtnàTtert 
de* la Mecque. Elle MToîc de loin par fùn 
tok qni cft clcvé en Dometvec dera Mi- 
narets ou cfpeces de Tours, quiïbntd'ane 
hautettt extraordinaire , & d*une ftruébif^ 
fort belle. On y eittre par ptas<le jocpor^ 
tes qui ont cbacunc txtià f^Ebâ^va^; délits. 
Le plan en^ftbas^ fit on ydefcendparis^ 
degreï. . i ' ... ♦ 

Arius. Où éclate îa richeflè des tapiflè^ 
lies &dè^ dorures î^ V . - . 

M AH. Dans un cipace qtii ri^ poini de 
roît^, qui ifelon la tradition , niah]ue Vt»* 
çeîme de4a maiibn.d* Abraham. On yto-i 
fre par une porte d^argentquicftfcUîaatcut 
d'un homme, A coté on voidunTuibéoTih 
une chapelle qui enfecme.un pui tres-prcK 
fond, doi^Feaurefrlkltfe-, mailfiritatMte' 
pour exf^er les pechel des Turcs. 
• Arius, Cela nVft pas ïnca clQÎgBié' de 
Peau bénite des Catholkpies. N^ya-t-llpas 
de jour â^ftlné pour en être lavêif - 
M AH. C*eft le 23 du moik de Mai» 
Arius. QudtidonvdusGh^^ehïMec* 
que , où vous retirates-viôu^ f 

M AH. A Medina-Tatoabijoa fei?îllc du 
Prophète dans rArabîefteu^ettfearlefleii'* 
vc de Leakie. On la nomtïfôït autrefois. 
Jatrétb , elle cft 6 trois* jôfuméeâîde Umct 
rouge. Quelques-uns luifattribe^t les riie-* 
nies prérogatives qu*àIaMecque; &îatev 
^ gardctxt comme te lieu de mnvièôudema. 
mort. C '• * Aftius-. 
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' • Aaius. Vou^narîates-vqps ? 

Mah. Plufienrs fois. J^ n'eus qu'une fil • 
le Dpinméc Fatime. 

Akiu5. Quand moututes-vous ? 

Mah. liC 1 7 Juin^l'an d^^i aiantvecu 6j. 
ans ^ & en aiant rcgné huit a quelques mois* 
Mon nom eflren fi grande vénération en 
Orient que qîiatFe Empercir^ Turcs J'ém- 
prunterent. Le preniier fot Mahomet pre- 
imer 6Is deBajazet premier, mort; d'apo- 
plexie Tan 142 14 Le fecond int Mahomet 
k Gfand fils d'Amixrat II, qui fit^ventrer 
14 Pages pour fàvoirqui avoit mangé, un 
melon,. & qui mourut à Nicomedic le z; 
J4^ 1481 agc dejjans, dont il cnavoit 
régné 31. lie troifiemç fut lè fils d'Amu-. 
.mlUr q^en.i<^5',comînença fou règne 
par égorger ai defes fi:eres> & 10 fen^- 
mes que ion Pcre avoit laifK^ groflês. 11^ 
.îpourot de pcflye à.ÇonftantiBopIô eu 1603, 
sgéde 3.9Lans dont il régna 8. Lequatrie- 
Jnc enfin fm le malheureux qui aiant voulu 
détrôner Leopold Empereur des Chrétiens 
Kan 1683 5 f^^ lui-même détrôné par fon- 
fi-ere Soliman en 1 687. Il naquit le 2 jour de 
l'an i642« Pn l*attend incemmment ici. 
, Ariu^v Je ne cr(^ pas que ce fera pour 
vousv dire ào bonnes nouvelles 5 car le* 
Duc deifOiî^ine,' aiant laiflB un peu^ref- 
pircr les Turcs par fa mort arrivée, fîjr le- 
chemin de Vienne en î 690 , a laifle fom 
bras & ion. bonheur au Duc de Croy 
D.4, qyi: 
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«o MAHOMET Ê^ ARIUS. , 
qui fous les*aufpices de Leopold jmtc- 
nient furnomméle Grand, va entieremcm 
cclipfer la Ltme, tandis que kDucdcBa- 
viere eclipfera le Soleil. 

Mah. Adtcu doue s je vai m'armep de 
patience. 

ENIGME. 

^ A La moitié diTmonde on me voîtnecet*^ 

/^ f^ire, - jr • 

Mais pour l'autre moitié je ne lui fers denen, 
Il n'e(i ufage ici plus commun que le mieû , 
Et je fuis compofé de formé & de matière. 
c^«^o^n«A;A^;c/«4tM-iri<» nr^rtp mon Hen 




je n cujamais ai: vie , ix c'eft chofe ordinaire 

Queronfàitcasde mor quand je me porte 

bien. 

Sans titre & làns nobleffcOTX.clknas où 

nousfômmcs, 

On me voit élevé par-deffus tous leshon^ 

ines, . .m > 

Je m'abaiffe au bon jour, je m'^aiife.a 

Tadieu. 
Je fins utile au fou , je fuis utile au fàge , 
Pevant les grands Seigneurs jefufpensioon 

N ufag«7 
Et la civilité me chaife de monlKîU. 

Le Chapeau. 

LE 
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Mboise. ÏJc bonheur dé cebcauicjoùr 
^ où nous nous trouvons, cft, qu'il n'y- 
a- pas Se partialité, & que rEfpa|;n.ol &le: 
François y font camineàParis&aMadrit. 
^fqtf^ici, nous^nous' fotnmes contentcrdè ' 
contempler en filence les révolutions des 
Monarchies, que jious avons gouvernées,' 
fins être Monarques; il eft tans de parler, 
de peur que les mortels ne s'imaginent, 
qu'on eflrici dans un fiîfence éternel , &' 
qu'on nyjhuit pas dts douceurs dé la con- ^ 
verfàtion/ Nous avons été tout deux. au ^ 
timon des deux Monarchies les plus con-^ 
tïaîres qu'il y ait au monde, & qui" depuis* 
que nous fbmmes ici , ont beaucoup aùg- - 
mente leur averfîon mutuelé; noirs aurons 
du plaifir I pi^rier.de nos règnes, &^côm-' 
me nous fommes deùriiômr; <iai ont fait . 
■-0 j ■ . ■ éïx 
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82 LECARD. D'ftMffOrSE 
du bruit parmi les mortels, je ne douteras 
que les morts ne fc dîveïtioèntdenouscn'* 
tendrcy & ^e les mortels ae, fe^rqcHuâbt 
d^apprcndre notre entretien. Gomme je fiiif 
plus ancien que vous , vous ain-ez le plaifî 
d*entendrc mon hïftoire, & j'elpere que 
j'aurai celui d*entcndre la votre. 

XiM. Puifque vous voulez bien avoir cet- 
te complaiJ&nce pour un Efpâgnol , je prens 
moi-même la liberté de vous demander ce 
que c'eft qu'Amboife , qui vous a doimé: 
votre uom. 

Amb. Amboifc ail une ville de Touraine- 
fiu" la Lioire avec un Château roial,^ <p» 
Charlc VIII Roi de France y a fait bâtir, 
pour honorer Ielieudefinailfericë.l Clovis 
& Alaric fe vire^nt dans Tlle qui etôitalow- 
prés d'Amboifc , & qui cÛ prefe^eme» 
dans la ville. Fouqué III répara PErfifc 
Collégiale de S. Florentin , que les rkJÊ^ 
mans. avaient ruinée. Marguerite d'Amie 
boiie porta cette ville à fon Epoux ho/ois. 
de la TremoiUe. Louis XI Roi de France, 
l'unit i là Couronne^ en donnant d'autre. 
tores à Louis II Seigneur de la TrcmoiUc. 
Ce fut à Amboife oue-ce Monarque inft^ 
t»a Torike di^ S. Michel, le j^ dTÂoiM: de 

XiM^ Fut<e dans cette viHe que les C$3^ 
¥^iiftes vouluD^t tuer François II Roi .de- 
Tirance , (a mère la Reine Catherine d& 
li/M^r^ l9s Ftiaoes. de Gxû&> 
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jerL'rcATnjrxrMENB: % 

Am^. Ce fUtlà-s c'dt pourquoi on la^ 
nomme la conjumion d' Amooilè , qur 
échoua en if^So, domla Renaudieetoitle 
<Jîef, dont le prîncmal complice «toit 
eaftdnau Seigneur de Chaloflè, qui tendit 
k cou à Tepéé du boopeau , en pfoteûant 

Ït'il n'en aToitpas voulu au Roi j maisaux 
«isards. . 

Xm. Pourquoi pottex^rdos le nom 
i'AitAc^? • 

Amb. Parceque nies ancêtres en ont eu 
li Seigneurie. Pierre dé Bcrrie, qui vi voit 
en iioo , eïtle premier de liotre famUle, 
<pi ait été Seigneur d'Aftiboife. 

XiM. A TOi dcvcï-vous lariç? 

Àmb. A PteTcd^Ambo}fe& à AnneSe 
Beuil, qui eurent huit fiUes ^ neuf fils ^ 
iwjefttlciieniatieme. * ' :'^ ^^* ;. 

Xîw. Ciéft pour confirmer i ijûe^ltf'foîi- 
•wedcMme auy Cadets, ce qbe.la. natul:^e 

Amb. pmroue que j^fiis lepliis dey^ de 
m t &fieics y mais fls^tintentun-râiigtonfi- 
dételé eit France; ^ ; ** ' ' 

XiM. Fuaqufe vetre Pl^fefi%dït ^Sel- 
giite d'Ambéift^^V 4*^ *^ ttv<Mt-il> 

Amb. II. etdt Seigneur de damnima,. 
deMtiHant, dc?ï*melli &dc Sa^one. Les. 
RoB (3»ric VI! àrhoA^ XI , le firent 
lour ChambefaH. Mon aine Charte eut 
tanKxm> île piut^ aux bonnes grâces 4e 
Loois Al 9 quIm jdonna legouvernemem 
d1 de 
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de nie de France, de Champagne & de 
Bourgogne. Il mourut à Tours^c xi Fé- 
vrier 1481. Ceftà lui que jedois tout mon 
avancement. Le fécond de mes frères M 

Èin d'AmboifeEveque &Duc de L^n^. 
troifiemcfut Emeri d'Amboife, qui fut 
clu grand Maitre de Rode par 1 87 Cheva- 
liers, le 10 Juillet 15-03 > après Umortdu 
brave Pierre d'Aubuficoi ancêtre du Marc- 
chgl de la Feuillade. dont Bouhoifirs a fi 
bien écrit Thiftoire. Il mourut âgé de 78 
ans. Le quatrième fut Louis Evequed'Ah- 
bir Le cinquième fut Jean Seigneur de Buffi 
Lieutenant General en Normandie, Ibus 
Louis XI. Le fixiemefiit Pierre Eveque de 
Eoitia?. Le fèptiéme fut Jaque Abbé de 
,Clpm Eyequç de Clcrmont. Je fus le hui- 
tième & l'on me donna le nom de George. 
Mon Cadet fiit Hugue Seigneur d'Auw- 
joux, ScnecbaldeBeaucaire, Gouverneur 
d'Aiguefinortes, ôcdePexenas, Chevalier 
de S. Michel & Lieutenant General du Lan- 
guedoc 5 il fi^ tué à la bataille de^ Pavic 
en ifif. 

XiM» Voilà uiie belle &, une hcureuiepo- 
fterité ! Quel &t le premier degré de votre 
élévation? 

AxiB* Ce fut TEveché de Montauba», 
ville fur le Tara en Querci, fuifis^^nt de 
Tolofe , fondé en :f ji? par le Pape Jean 
XXII , & par Bertrand Dupui Ahbé -<Je 
S. Teodart, qui en fut je premier Prélat, 
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ET LE GARD. XIMENE. 8r 
& mi convertit fon Abbaie ea Cathédrale. 

AiAri. Qui vpusdonna cet Evcché? . , 

Amb*. Ce fut le Roi Louis XI .Ce frincc 
étant mort en 1484, 6c Charlc VIII fou 
fils lui iiiccedant à Fage de 13 ans^ laRe* 
gcnce fiit difputée entre le Duc d*Orleans, 
fflii fut le Roi Louis XII > & le Comte de 
Êeaujeu, qui avoitepoufé la fœur duRoi. 
L'Amiral djç Gç4vil|ç aiaut.&it tomber la 
Rcgence entre les inaius 4^ Beaujeu, le 
Duc d'Orléans prit les arme>5 & ce fut ce 
qui s'âppella la foie guerre* 

XiM. Te fens déjà que vous aurerprisic 
parti de Louis Xlf. 

Amb. Vous fente* ce que je fis. Tetois 
Evec^e de Montaubân dez ijan 1484, & 
conune le jeune Roi difoit fés heures avec 
moi, il me dit d'écrire àfbncoufînleï)uc 
d'Orléans, qu'il approuvoit fon entrepriic, 
& qu'il aimeroit mieux etreaveclui, qu'a- 
vec le Comte de Beaujeu. Le jeune Roi 
aiant fait entendre le même au Comte de 
Dunois au Bois de Viucenne , je formai 
le dellèia de l'enlever & de lé livrer entre 
les mains du Duc d'Orléans^ / 

XiM. Vous étiez bien hardi pour un fim* 
pleEveque? 

AMB..petois déjà Archevêque de Nar- 
bcffl^, ville de Languedoc fîir l'Aude, dont 
le premier Prélat tut leProcpnlulPaulSer- 
^e converti par S.Paul, dont l'Eglife Mé- 
tropolitaine dediiîe à S. Juft & à b.Paflêur 
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^6 LE GARD. D^AMBGIsr 
•a pour Suffrages les Evcchcï de Beticr, 
d' Apde , -de Nimc , <ie Monpclier ,• dé Car- 
-caflone/deLodevc, d'Ufe, de S. Pont 
ëcTomicrc, & d'Alet. 
• Xixt. CammeDt voidfcX'rVoais exccnter 
cet enlevciîicnt ? • 

Amb> J^avois Ait venà? le Ducjd'Orleaiis 
à Bcaugdfeci, z^tc^^ooSoM^ , foos coar 
■leur detacilît^ Taflcmblée desEfttts 5 jeœc 
fiai à l'un des ferViteurs dtt Gôitiee d' Anflfer- 
te, <1U! découvrit moitentïcprife. CeqWfiit 
caufc qa^on m'arrêta* 

Xhu Se fiak-on auflEL:da Duc-d'Or- 
leans? 

Amb. On en cm Tônvi. On le fit v^iiri 
fe Cour; inais lui, le doutant bien que la. 
Comteflc de Beaujeu ayoit le deflein de. 
î^rreter, auKcu d*y venjr al!a;|>r«idre.te 
ŒHnes en Bret^e. Aiant perdu, kbataîlfo 
de S. Aubin en 1488, il fetpris & conduite 
en laTour de Bow^. Sa captivité me pto-» 
Cura la liberté : car rejettant Ihr le>Roi ceo^ 
ce. que j'avois pratiqué, onneiçut^pctHùi. 

XiM. EtantvHbre, travailbtes-vtM» à ik 
"dclfrrance du Duc dtWeam? 

Amb. Puifl&mment. Pour y reaflïr , je. 
gagnai TAmital Graville, enluipropdJ&nt 
m mariage de mon neveu deCfaaumMt &r 
deafiilc. 

XiM.,Caoît Icpitndte par le bd. tnif^ 
droite 
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Amb. Cela ne tetiflit point : carMioIant, 
îùant ççr&adé au jeime Roi, qu'il etoitde 
fe gloire d'élargir fou confia Louis Kll , 
éà lui ea auroit toute roHkatioû » non- 
Kulemcm il lefitlbrtir delaTourdeBour- 
ge, mais dcplu&, il lui domm le Gouvcr* 
Bernent de la N<»niandie. Le bon jeune 
Pnnce recomp«afe d'une autre mamere ma 
bçone velouté y, & m!envoia&t de>ïarbone 
i Rouen en 1492-..^' 

Xn^. Vous voila dbttc-pour la fécondé- 
ïoï^ Archevêque. Qu*cft-ceque Rouai ? 

Amb. Cen la capitale de Normandie^, 
Se la fcconde ville de Fralioe après Paris , 
ituée fer la Mer & ferlaSdne;, S.Nicaife 
en fiit te Premier PrçJat. Kle en conte 14: 
teconnus pour Saints^ iàvoir S. Clément Vl^ 
4 treize GardinajMç. MartinIV& Grégoire 
iX Papes aroient été Archidiacres de 
Rouen^ Cette Eghfe , qui eft confiera à^ 
b Vierge Mère, conte y o Chanoines.. 

XiM. ïîTylail&tes-VQttSp^sq^lqnemo^ 
Bornait de votre noni^ 

Amb. Je n'y manquai-pas: on comt en- 
core aujourdliui de tons les cotet \ pow 
admirer George d'Amboife, qui eft la plus, 
gioife cloche du monde» &quifutfàitepâr. 
mes ordres^. 

Xui. Cela eft beiuJ Fut-ce là votreun^ 
qoe mémoire > 

Amb. Apr* avoir bien^ fait àl?!^liie Je- 
fiiîQdiàU*etat« JLe Padement etoit une Qoxst 

d'Eçhi^ 
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d'EcJiJquier^ fondée pgrIeKoi Philippe le* 
Beau , vers Taiv 1-48^6 -, mais, à maprierej^ 
Louis .XII, la fixav& la rendit, fctp^tudteV 
ea 1499 depuis, FrançQis premier-, aiant 
aboli ce nom d'Echiquier en ifîSy 1^ don* 
ua le titre de Parlen>eîit , qui.eft Tua des 
p^us cQnfiderâbles de. France, r 

XiM. (^cfites-voùs, ai faveur de votte 
hiçnfaàeur? -,rj! , v t ? . ■^ 

Âmb. Trois ans après, fayojx en 1494^ 
j'cnia:ejMriala.cQ|iqS£ît€ dit^^bi^ume de Na- 
pie. Mais cett^ jcntreprife me fut -malheu-^ 
reufc: mon Duc d'Orléans fut affiegédang 
Novare, par le Duc Louis Sforce. IjeRoi 
Qiarle VlIIy retournant en Aft en 149^^ 
après là bataille de Fdrnouei ilmexenvoia 
en 'France pour lui folicirer .dû lècouw. 
En 1497 y étant retourné en Firance, nos 
^nneKus^echaufTcrent le. Roi , comme- fî 
nous empiétions fur fon autorité. Mon patt- 
vre Duc fut relégué àBlois, &môij*alIois 
Tetre en Aft , quand la mort furprenant 
Chark.VIIi à Amboife, le jour de la Pa- 
que jBeurie ,^à; l'a^e de z6 ans , . 1 498^oous^ 
épargna à tout deux , . cette di%ace. 

XiM. -Ainfi du bas 4 vous montâtes au 
iiaut de la roue. 

Amb. Voilà comme fe paflèht les chofes 
humaines. Iljne fâche feulement un peu, . 
que quoiqu'innocçmment, jemeibiselcvé 
fur les ruines da J^an^e de la Croix, fille^ 
de Louis XI, qui lut irepudiçôf ar Lbuis'XIL. 
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ET'LËCfÂRB. XMf>ÎÏI 89 
XiM. J'ai pourtant ottiiiîre qne c'etoit 
une vertueuie Princeflè , & qu'elle n^avoit 
rien épargné pour là délivrance de fon mari. 
Antb. Tout cela eftvrai j mais elle etoit 
laide. OnditmemequeLoiiisXI fonPcre, 
avoit fil qu'elle n'etoit pas capable de gé- 
nération, & qu'en cette vue, ilPai^îtdoa*- 
née à Lpuis XH , afin qu'il- n'en eut pas 
d'héritier. Qu^qu'ii en foit , Louis XH 



apporta de fiIBnnes raifons, que le J^pe 
Alexandre VI aieul de S. Bor^a , IdPip^ 
prouva, & qu'il lui donna le libelle.de dtr 
vorcc. 

XiM. Nlntervint-il pas^ qucKpic raifon 
dictât? 

• Amb. Il n'en manqua point. Alexandre 
VI avoit ef&ié de marier un de les en&nt 
i la batarded'AlfonièRoi de Naple, mais 
ce Prince , ne lui aiant pas vouîa donner 
fon alliance., Alexandre fe jetta dans le 
parti.de France. Sachant quej'yav<»s du 
crédit, en 1498 il m'envoia le chapeau de 
Cardinal par fbn fils qu'on nommoit le 
Cardinal de Valance, & il donna à Louis 
XII la j^aîle de la nullité de fon mariage. 
Enveitu de laquelle il arracha Anne de 
Bretagne d'entre les mains de Maximilien 
d'Autriche, & il l'epoufà. 

XiM. Maximilien , qui fiit Emperair 
premier du nom, écquî amena les Païs-bas, 
& 1^ Bourgogne dans la Maifon d'Autri- 
che, çn epc^iànt l'heritiere Marie fil](^ 

Cn8L- 
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Cb^^le le Guerrier tué à Ninci^ n& ma^ 
^a pas iàns doute, de marquer LcaiisX|| 
.dws ft)n livre rouge, où l'on dit qu^iï maxr 
iqttpit tous ceux de <|ui il avok roçu qudqw 
iflSroot. 

-i Amb. Celàeft bien naturel. Lpuis XIÇ 

:iroiant q^e la Reinç luidgiuioit dç$,çnfaQç^ 

i^la leur prQ«ir«r, d^-liien , en cbhquecant 

le. Milane^ fur lequel il ^^t des, preten- 

iîcms du coté de Valentin"ifcontiepoujfe 

4U^Uc>d'Orleaas qui avoit été mauacré^ 

par Jean SanspÇur Duc de Bourgogne, ca 

la rue Barbetc à Paris. Il partit au incûs c^ 

:3q?tenrf>»2 Kf99^.T& à laf^çon de Cdàr^ 

H vint, il vid, il vainquit. LcPapeÀlexaa- 

ndrç , pour ccauinuer à gagner ce nouveau 

.Çoi^iiUfiraaL^i Qie ât L^;^ ea Erânce > ce. 

qui: charma Louis Xlfr parceque jùfqu'a- 

,lors on n'avoit point vu ae Légat Œrdinaî^ 

. XlM. On dit que les François font auffi 

itites à perdre qu'à giagner ^ n'eû-çe pas U 

une caUmiiiie^dç mes Espagnols?- 

. Am3. Ceû; une vérité. Mon Roi retour- 

jaa la même année en Fraivre. 11 eft vrai. 

.qu'il y laiflà Jean-r Jaque Triyulce& le Gom— 

•jte de Ligni., mais ladivifionde^cès Gou- 

lycrneurs douna. lieu à Ivouis Sfbrce de r*en- 

trer à Milan , cinq mois après .en avoir etjé 

ithfiiBi 1^9 Février dei'W> ifpo- MaisU 

;>^nc rèfta pas lontems for le^trone* Mon Roi 

m'y çUvota avec te Trimbuille , à la tcte 

diiie puiijaate.arniée., L«cs 200 hommes 

^ d'ar^ 
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âVmes de la maifo&de mon- o»itre m'y 
acc^gq^g n c w ^ nt pai honncan Jefusiiheu» 
teux fae de prendre la même mu^ Jjmn 
Sforce dans rlbTarc:,aa mois d'Avril. Le 
I^demam-^ je pris le Cardinal A&agne^ 
Galcace de S. Sô^erinv teFracaflfc, & Au- 
thon Marie Ftcresw, 

- XtM; Voasrarretates^Toof enim.fi bca» 
ihemili^ 

Amb. Jcm'ettgardàiWen; j«prislar6iK 
te de Milan par Vigcnc. Tout Milan me 
cria merci. Je lai répondis», que je n'etois 
pds d'htmeor à#Btrer dans une %ille finiil* 
lée de rc^Uiott, maif que j^irots au cha- 
teaH, qui avt>ft totqours été âdele à^moir 
friaitre; Enftn^ rtieprteem^tant, que je 
.tottil^fts de pailër dans» leur hotelr de villa. 
jiahû¥i je ne tus plu» furpris que du^£ËEU 
de qui vint mcrenconÉhii* Geftntnt 400a 
petits enfans tête nue , en rotes Waïraics^ 
faivaifit -an Crudfit, qui marchoit à la tête 
de là proceffiôn. • . 
' XiM. 'Putçs-vôHS tenir centre utï objet fir 
attendriflam? ^ ' . ^ 

Amb. NuBemefit -, car la cbnjonôu- 
te du jour qùf ctqit celui du Vendredi 
Stint , m'infpwroit la' clémence. Mes Fran^ 
jois avbîembon envi dé piller MUari, mai$. 

gles^ tn empcchati' v^& pottr jouer à coupi.. 
rs , je fus troîs jt)ii^ Ikhs dormir* • • > 
Xm. Louable infomnie ? ElleftttîevouîÇ. 
fMt mériter le rq>6sctériiel<toiittVousj6uif' 
fe. Ame. 
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Amb. Un Ik>âfiur priMa^ parole rpo«r 
ks enfans , 6c après fi harangue Latk^^ p 
donnai Tamnifliegcneralc ^ enifiiite du plcia 
pouvoir que le. Rpi mon naaitrc zn^avoît 
accordé. 

XiM.. AiaaÈs la^ionquetc duMihne^ , où 
portates-vous vos armes viâorictifes ? 
: Amb. Le Roi mon maitrc avoit d^'in- 
dinaticm pour la conquête de Napte , mais 
je lui pcrmadai d'aflifter les Florentins à re- 
couvrer Pize. Cependant les Milanois fe 
fouleverent sb la niveur de 8000 Suiilès ^ 
qif ils firent venir i leurs ftcoars. L'argent 
«ne manauoit ;< j'^en demandai aur jricto 
Lombards.,, qm m*en avoicot offert» à pl^ 
nés mains, durant ma prùSpfnt^é^ xnnîsfk 
me hauâèrent les épaules , durant mon adr 1 
^«erfité. Cependant^ de mon propre fond,' 
& de celui des BbufiçoiS' qui m'accemp»? 
gnoient-^ je trouvai le mojen de faire r^ 
Ter les Steflfer. Après quoi je^retouroai en 
France , & je laôïài au Milaneïhmon ner 
vcu de Chaumont,. Grand-maitiic da Ro- 
de , Amiral & Marechalde France*' 

XiM. Quel accueil vous fit Paris? 

Amb. Tres-inagnifiqu»; j'y entrai ei^ 
ijualité de Légat , & je fus accablé d'hon- 
neucs & d^applaudHlÈmeDs,. Aiant dompté 
rexterieur, je m'appliquai à laxeformatioa 
de rinterieur , & je coipmcnçai par ks 
Gordeliers. . 

XiM. Mon Dicuii Caidiual ^ qu'alletr 

vous 
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wtts mcz eu am WBteîiçît !^ je^^partepar .e»r 
petknce , je £ii ce q»e:;<^^(te hardie eno:^ 
prifeJnacsoïité.; . ,- . ' ^ , 

Amb. J'en vins pourtant yi bout. i/Uts^ 
Mbflàftiqae'.>r«fl(lé , fiif Ift fo,4ç;M^i/pi, 
iWDs.jeçuxni^:!^ Bkas/UWlipp^ le ]^m & 
Jeatoe :dei GaftilteiSi ji'-ÂJ^r^gQn fon epoufe, 
Parcns de Gharlequint , qui ji'avoit aloia» 
que trois sass ; pour cn&itp /de concert, 
Attaquer & partager le.RpianiD/s de,Naple. 
Nous paf&mès en Aft, où tous lesPrinçeg 
à-kzWc^.fcfl^ii^mkt de M riraîii^ du Duc 
^'VMctitiooit filsdu P^€:^exaodi»VI. 
il laagea .ce fetitJPkm^ U vint àMiteiwà 
desCidiimaa-.de SI, Pieriîe ^ux^ I^iens , d0 
S^Georgî, deS. ScïVi^^. d'Prfin^ &dVU- 
•bret lui prcfefttercat teite-s .bpns offices pour 
ÉÛBc tombtar Jtî âwrç.fiH^^^na lietç* . « 

Xui.dJç voujsipi^OS^ ,Qeft u^terribfc 
i»dcmtj!|i^'te^iSauv^f4iaïR<^tiâc*t! . 

g)armera;la.petô!&4:'.JfeHP?P»ia«^ 4 
rkrfiJbOTim«»iftttîM'iStee'd^ S.Pierre. 
Les SuifTcs vinrait con^linii?|Hèr ^e.R^i 
miinm^^i i Payiç j, il jiiif les.rf iwAii^ , & 
jtteuï d0»HallAtis&^i0n, ,Noii& aUamos 
^ là > SGepQ,. ^ïJVIajçftç Içpa chez Lottis 
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Le Duc4e VAlànHaois m*offirk lesûa^Bm 
,gosdepluâeiur$Ctt»diâattx£QMffnols, oem 
toce^de ftft fëa^iwe. Je pris la tcMxéH 
Rome accempagnédes Car4ioMK dlAi^ 

v^oU8^ieiât>pb6ti<Ottfa<lti^e poiir^ '^êG' 
W^ à RQiiie à mnkôr arti^^ûaiit le< Coo- 

. Amb. Uamiéè Fra!iç<ififè 4i'entra pas à 
Home, mais elle n'en !^t p^.ineaeloh 
gnée. ' . . . 

XiMi L^Cotitkve^îc fewffi#-a>- . ;fci: 
AiX^ Arma^cK)tJfiilÎGri, a leftt&des^ 
iàrttWor ,- que 'je -ftseafle j«fé*^e r^ffmfe 
^>ran4oifô i^()a1g^itpasi3to<MEtrevÀ^ 

^e.. llfttobei. A^é& t^^eors cotitdla^ 
tions, te CoiidavdelutipWPape François 
^Picotlor^fti <jar&^ii^ ^è Sk&fte^ qui pnt le 
nom âCriJ^^ètô^Fte iI^^ftfaÉl^^G»k^ 
jobit tftffî <te'lr46lli^^9 â^Ae^émrati^qpe 

itti^fttccedtt:. ^^'V' '■ :=/'-^./H7 ; .•>! - . . ■ .. 

4'€lire homic^é) je x^^ raill^<^a^^ 
<de>le4>l«li? ânglaot G^»n6 je-^l^fôïs 
^tOttt pbttr lâtéDhqiid9&4u^<diaam€f>â(!N*- 
^lej en fàvôut ^u lèoimèftinÉitre ,' ^ I^Ai»» 
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jçn uyenlevant touttre cpte nou^ avions dof 

•^Partilaii^ cti Italie 5 tels qu'etoietit Bar- 

telemi d'Aivî^e , Pad éag^n & 4c« 

Colomise. Comme Rome etiriic pddi» 

d*£$iagpols , je ii!enteAd<M$ par tout 

que crier quvrfo & Gotona. jamais je 

-^e fus flus en danger de ma vie. Mi^ 

-amis me confèillcrefît de me âwrer.. 

mais je fus plus généreux xjue le Cardinal 

Guillaume de Furftcmberg ne le tut à l'ele* 

ôion (TAlexàndre Vill en 1689 9 jc tins 

.ferme à Rome. Lé Condave me joua de 

nouveau. Sans foiiger à moi, il choifit k 

Cardinal de S. Pierte tm. Liens -, ^i prit 

le nom de^ule H. Et -ce fut alors que je 

Yis que' le Duc de yalantiitsis&IcCJardi- 

. nal AÏcagnetienfaivojcBt vcudu que -de la 

foméc. iacs^ifêifoteattièquejenefiïspàt 

du , au ^nmd reçret duCardiBal Bertetrdia 

Camali , qui etoit tôut-à^ait pour moi.' 

XiM- Xmi m*a dit que bien k)in de vous 
iranger du Pape JuléH^ ^ivcyùs^vôitfup- 
rtaiité , & qui avoir p^ d'ingratitude Id^ 
laveurs de là France/ vous l%viex&vorifif.i 
ne vous â-t-kint>as.*atë? ^ 

Amb- On m^a feit jnftice. Contre Tin- 
dination du .Roi mon maître , qui voulôit 
maintenir Bentivolc â Boulogne contre le 
Pape , je fis feutrer cette ville dans la juiri- 
Aion de PEj^life.£iiïttiteTious -fumes van- 
^ci des Vénitiens, qui venoient de nous 
txavetlêt :aâ utjet œ ht conquête de Naple. 

' Cç 



dby Google 



96 L:E'CA'lLD.^'AMfi€)ISf 

Qe âii;/d^ms la paix pratiquée à CambnL 
fous cQiileuc d at^acjuer les Turcs , .maiçxS| 
eflèt^ pour fe va^^eerdes Vénitiens^ JYj&ï 
envoie de la part oelaFrauce. De ^^pjA 
de^'Empereur Maximilien crémier , vjfit 
Â âUeJXaar^ierite, qui avoitetéuourieen 
Eraocç, qui ^voit «t^ deftinée à Charle V IH, 
^ qoi depuv^ fut mariée à Philibert Duc de 
Saveie, L'Empereur joignoit-à iàfille , Ma- 
tieu l'Ange fou favori, qui fut depuis Car- 
dinal de Gurce. Onm-attribualeluccezde 
ce Traité qui fut conclu le 9 Décembre 
ISOJ.- ■ 

XiM. Je m étonne que les V enifiens , qui 
tentent les chofes deii loin, ne foient pas 
venus ^ couuoii&ice de ce traité, qui les 
naît à deux doigts du précipice y ' fur tout, 
une. femme étant du lecret. 

.Amb. 11 eft aflèirare. Maisilièfit-cnfin. 
La çonclufion faite, , j'envoiaà TEmpereur 
Maximilien l'Eveque de Paris & le Comte 
deCarpij, pouf rccen^oir la ratification des 
xîhofes dont on £toit convenu. Lespapvrc^ 
^Vîfiuitieas fetrouyorènjtaccabkz, avaîntde 
le preflentir. Mon inaitrelçsdefità la ba- 
l^ilie dcGuiaradada, qui les mit aux abois, 
jàais il faut porter cet honneur à dette fàge 
Republique \ qui fe voïarit fiir le bord de 
l'abimç , elle refixià geaereufemeat le fc- 
jOoi^s qpéilp Turc lui preiehtaj, dans ion 
acc^blemêjjiç^f^., , ,.-;'/, * , * "' * 

' Xl^'-F®^ Françpi^ d,'aujow:d'Jtiuvp6 font 
|ï^ il fcrupuleux.' ' ' " '' '* ""* '" AHk 
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Ér 1* e AM). XIMTENÎ, 
' Amb. Il ne ièroie que bon qu'ils le : 
ftnt. 

XiM. Je loue votre jugements &tÀi^is 
que ^ous louez les Vénitiens ^ vous lî»f 
frirez bien que je vous donne lagloirecpie 
vous méritez. Ceux qui feibât «trouvera 
cette batatlk de Guiaradada, m'ont aûù- 
té , que teut |{€toteilx que vous étiez, vous 
VousntnTvatcs à cheval le jour de ce fe- 
fneux combat , qui penâ. engloutir Vo- 
Bife. 

Amb. Il eft ailifi. Mon bon maitrc nïe- 
irîtoit bien que je priflc cette peine pour (on 
Icrvice. Mais ma maladie mortelle tutcau- 
fc que les V-enitiens reprirent courage , & 
que la France ne profita point de fès vi- 
âoires, 

XiM. Eutes^vous au^nt deibin de vous 
diarg^ de bénéfices , que les Cardinaux de 
flicnelieu & de M^izarinlefirenc, aiantles 
lenes de lu France dasis les mwis? 

Amb. Us n'imitèrent pas 'ma modéra^ 
tion. Je n'en eus qu'un feu), je disRouen. 
Aoffi meritai-je mille & mille benediâions 
de la pefterit^é. 

XiM.* Quand & où mounrtes-vousî 

Amb. Je tombai malade à Lion , & j'y 
tnounis dans le Monaftere des Cdeftmslc 
xsMmisio. Mon<:œur y demeura, UMifa 
mon corps tut porté à mon Eglife de Rouen. 
On >. void mon portrait aU'doté droit du. 
-grand autels Mon Epitafelatmè^utd^e, 

TtmAL E qgtiç 
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^que )e Q'emp<»t^ i Vautre rnoodè que ma 
vertu. 

Xiiid' Votre Reconduite Uame les Cri- 
tiques, qiri yeulem«16igoer lesEcclefîailh! 
Ses de l'Et^^ fims reftcchir qu'ils en om 
t œnt fois le bonheur. Louis XI donnai 
heureufeoient &$ ^méçi^À coounaader 4a . 
Cardiiud d-AM çonttt le Comte d'Arma^ 
^lac en Guienne. Frgpçots I ât heureufê^ 
ment &s l^ieutenanfi à Paris & auLîonois, 
les Cardinaux du Eellai & de Tournoo* 
Maîrimîlicn I envola heureufèment le Car- 
dinal de Gurce fon Lieutenant General en 
Italie . Henri VIII d* Angleterre confia heu- 
xeulcment fes affaires au Cardinal d'jorcl^ 
Charle V.IU de France au Cardinal de iaiut 
Malo. Charleqùint Empereur au Çardinit^ 
de Greuivélle. PhiUppc IJ au Cardinal d'Au- 
triche, depuis r Archiduc Albert fon ne- 
veu. Alborttoz Archevêque de Tolède com-. 
munia fon maitre Alfonce 11 Roi d'Eïpa- 

re , & pms il ft mit à lès çoçe^ , il fit lever 
fîege de Tarife , après avqir niaf&cr^ 
Aooco Maurç^. Cto^lequint fo fèrvit heo- 
reufèment de fon Precepteiir Adrien VI 2 
Louis XIII 4e Richelieu, & Louis XIV 
4e Mazariar 

Amb. Ajoutez,, q^Fçrdinaud&Eliz^ 
iet d'Efpagne ik iferywr^mlieureulèmentdù 
Caidinal Ximene. 

XiM. Vous. m'9yeràffç% hoiu^etemept, 

^ue je mus donne le plaiiOrt que vous vo- 

^ »e* 
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ET LE GARD. XIMENE. ^ 
sexdemèdoaaer. Ceftaai&cei^ttejem'eii 
ira feire. 

• Amb. Je ne vousdfmandcpas d'oà vous 
venez ; car je4onne dons la pen^e'deMr* 
de Chèvre , qui a|>rés,v€ms avoir étudié» 
iiit, qu'il falloit neceûàirement qœ vous 
fofliex GEentittioinme ; pai&u*il etôit itti* 
l>oflIble que des penfées aum fiiblime»qué 
4*etoient celle* qui fortoient de votre elprit^ 
puflènt venir d'une fource baflc , & quille 
iùt pas glorieufè. Conunencez donc. 

E N I G M E. 

NOus fonunes deux fois douze iœurs 
Toutes de ièmblables tuimeurs^ 
Mais différentes de vi%c. ^ 

Nous compofbns en proie, en vers. 
Et par tout dedans rOnivers 
S entend notre muet langa^. 

Nous rendons en un même tems: 
Plus de mille amoureux comens ^ 

Par nous s'explique leur noartire. 

Nous parlons toutes à la fbis^ 

ft Ikis avoir befpin de vois , 
àm &it ce <{ue nous vouions dire. ^ * 

LiEs Lettres de t'AtiSABET. 

El LE 
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CAILDMAL XIMÈîaE 

CARDÏNAL ^AMBOISE. 

'V Imeke. Une des çonfolatiojis 4çs Jia- 
^ 4>itans de cet heureux lèjour , c(t qtfite 
îpeuvent fe louer *& être loocfcimpunement; 
idc Chèvre ne fe -trompa-pomt , j'-etois de la 

*fnoble famille des Ciûieros, dont TorigiDC 
*cft gox Faubourgsr de Villaizar Dioc^œ de 
Tolède. Mon Pcre AUbnfeetoit Recevez 
-des Dçcimesdu QergéiTorrela^nc, oè 
il epoulà ma inece,, :à caufe de fk .rare 

^eauté, 

Amboise. Peut-on dire à votre &jet ce 
4iue vous a:vex dit zxi mien? jSavoir que 4a 
iormne donne aux Cadets ce que la nature 
leur a reftifé? 

XiM. Non : car je fus TainSé de ma Jqh 
îhaie. f e portai -le nom de mon Père Al- 
jbnlc , aulli lontems que je portai 1 habtt 
Jfccalier ; &' ^ îe quittai pour-prendrc celui 
i<fc JErançois^ dés que je me as Cordelieri 
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Tolède. J'étudiai les lettres humaines à- 
Alcala de Henarez ; '& le Droit à Sal»- 
Bian^e , où jcgagnaianar vic^ à cïrfSgnef 
. en particulier des Jùriftes içprentifîi Leur 
Landit me- fervit à étudier em Théologie; 
Après le cour5^ jerreviifôATorrelaguneoà 
înon^Peiicfetfoitl'OfficedePpDctireur. N'y 
trouvait pas mon^contc,: je pai&iâRome.. 
Avant d'y arriver les volleurssme mireiu 
en chcmifc. Je fu> h«ureuX' de trouver i 
Aix en Provence un jeune-homme Espa- 
gnol nommé firunet , cpû mt defi^ia jui^ 
i}u'à Rome;. 

extraordinaire? 

XiM. Il avoit été mon eondifinple àSa-^ 
hmanguç , & cette confîderation Tatta»- 
àît à^ome. je fis l'Avocat des Eipagnola^ 

Si avoient oesvaffairesàilaCoiir'deRomo.. 
on Pcre étant venu à mourir. ^, je fus toih- 
dié de la viduité de ma Mère , & de T^ 
bandonnement de me$. jjBones Frères. O?* 
fcîins*. 

Amb. Quitates-vous Roma làns* rien 
avoir?' v 

XiM. Je n'en Ibrtis qu'etant^Jourvu d'u- 
ne Bulle expedativc pour la première prc-- 
-bende qui viendroità' vaquer en mon paVs *, 
L'Arçhipremfèrd'Ucede vaqua*. Le revenu 
en etoit modique > mai^ la commodité de* 
l^avoir à la porte de ma Ma^nmc. la ât 
prendre* 

E 3 Abati^ 
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Amb. Je fai que les Prélats Efpâgnolsôt 
louaient pas cesL Bulles d'attante y qui r^ 
tranchent leur coUatioa ; votre Eve^c ne 
Vous en &:-il atteune difficultéf^ 

XiM. Il m'en fit AlfonfeCarilleArchc- 
i^eque de Tolède » iras le foucier de ma 
Bulle, confera no^prebande à fon Aumo^ 
Hier. Je reclamai ,.mais foox mes peines^ 
yeus la Tour d'Ucxde pour prifim. 

Amb. Vous-yous en coafolales enfoitec 
car étant premier Minifired'Elpagne^ vous 
vous fervites de cette même tour, pour en 
fiire votre trefor. Ainfi il etoit vrai â h 
Jmre , que votre treibr etott ou avoit été 
votre coeur. » 

XiM. Je trouvai dans celte tour u&Fre» 
tre alfeï ancien , qui après avoir obfirvC 
ma fizionomie , nfie tint lieu^ de Joâph; 
& me prédit mon élévation;- Il pritle&jet 
de fa prophétie de Je^ideZereiueUafire» 
du Connétable ÂlvaresideJUma, qui avoit 
eu la même tour pour pcifon , & qor es 
etoit forti pour être Archevêque de To- 
lède. / r 

Amb. Vous laiflà-t-on lontems dans la 
tourd'Ucede? 

XiM. Aflc^ lontems. On m'entirajpour 
. me translerer à la Conciergerie de & Tor- 
quat , d^où la Comteffè de-Bondiano Soeur 
de TAnAevequc , me fit fortir pour im 
fi)uftrain^ aux rigi^urs de ce Prélat; jesie 
retirai au JOioçefe deSiguença, gùje pris 

une 
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une Chapelle & une peniiofl modique au 
fieu de ma prébende. Ce lot là que j'^^^ 
PHebreu^ le Caldcao. 

Amb. Votre lurmercdcnwunw^i^kloiir 
tems dans ces tei^bres? 

XiM. PkrreGonzaLve Chinai 4e Mcar' 
dbçe , Eveque àJt Siguença , m'en tira^ 
pour me faire fi>n grand Vicaires &cefitt 
ma premiene démarche à la glotce* Le â^ 
cond degré fut Tadminiâration des biei\& 
qu'ÀlfonSe de Selva Comte de Cifiientes ^ 
me donna pendait qtiMl etoit prifonnier 
parmi les Maures de Grenade.. iXi' mo- 
ment que la fortune commença à mefuivK^ 
je me pris à la fiiJàr, & je me fis Cordeliec 
i Tolcde. 

Amb. a qui refignates-^oiïs yos benefir 

■CCS? 

XiM. ABemardm, leplt»jeunedem«& 
Aères, qui n^afut guère reconnoif&nt. 

Amb. Je fèns que fiirnnt le mioiide y Iç 
monde vous ira chercher. 

XiM. Il me chercha. L^ itones fiir 
tout , me firent une ^reable perfècutiou- 
De peur-dc me perdre dans cette conduàtc^ -^ 
où bieh-foavcîitl*b»^ftiït par la chais, apr&> 
avoir comnicncé par ïdfprît, je me retirai 
dans tm'lVfohi&ftere Seîit^e nonmfié Ca*^ 
fbgnet j' âcanfequ^il eft au miHeu d'uoe 
foret de Chateigniers: Apeine avôis-jegouté 
un an cette folitude , qvfon tnc ût Gardieoi 
de Salccde , où je commençai la rçftMrrae 
£4^ des; 
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des Corddiers plutôt par mes mœurs tfite 
pai: mes paroles. JLe Cardinal -Mendoçc, 
qui avcMt affesL goûté de mQt pour m'effar 
jner, coi^Ua à la Reine Ifabdle de me 
{rte^:ulre pour ion Confeilèur.. 
. Ame» Vos,Cordclierslcfouffiircnt-Us> 

XiM. Nullement. Oupari^eté^ ou par 
jaloufe , ils me tirereiu de 1^ Cour par u^ 
bonneur Chimérique,, en x|^. ^oifijQàxit 
pour leur. Provincial. 

Amb. En fortites^yoïis? 
. XiM. Du même moment; bîen^penetré 
que Hair delaCoureft<contagieux.aax.Moi- 
nes , & que leur Cloitre leur e(jl cç<fac TeaU 
eft aux poiâbns hors de laquelle ils ne peu- 
vent pas vivre. Je fis la vifite de ma Pro- 
lance & étant ârGibralt^. je fus iur le point 
de m'embarquer pour 1^ converfion d^ 
^aur^ Africains. Mais il m^arriva tout le 
contraire^ de ce qui ellaqiJvéàS. Xavier; 
une Re%ieu& iœur. de cet Apotrç des In- 
des fut caufc quil pafIaaunouvca^ mon^^ 
& une; aiitre Rpi^euiè de mon ordre , rhe 
dit que jDieu lui avoit inlpînSdemedire^e 
rçfter en Efpagne, pour fà gloire. 

Aa^. Cm^vousoQttejpeate.ydansua 
païs où. il y a, tant dlllufjou^-?' « 

. XiM. Je la Qns^ mai$ en. revanche y je 
fis mes vifites.à pié, & en mandiau^. 

Amb. £tiet-vpus bon gueux ^ 

XiM. Trcs-4>auvre 5 & fans le bon freye 
François Biiîx, quietoitmoncompâgnoim 

& 
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k qui emendoit parâdtement la gueufèrie^, 
j>uirois.tkis pius déjeunes qu^il.AYcii.a.. 
dbrdoonez gar k règle de S. François.. 
La prophétie. dje.nm.CoEdeliere.ne tarda, 
guère à foçtir foû effet: la Cardinal dc: 
Mendoçcvint à mourir à Guadaliàcar, &. 
il recommanda an Roi & i la Reine d'£i^- 
FAgne de4ne.fksce fbaSuoceûèiir ai.l!Ar*' 
chevêche de Tolède, Ce quïls fecnr. ' 

Amb. Je m*«n étonne: p^rceqncrEftt— 
giK rei£rve.tonjoars ce bénéfice, . qui eU le : 
plus riche du monde , puifqa.'ii . rapporte: 
deux-cens-mille Ducats annuels ). à quel- 
que gtandErince^ 

XiM. Vous avez fiijec de vous en éton- 
ner. Ferdinand avoitenvi d*engratificribiiH 
iûtânLAlfonfei mais.fonJ^)on&i^3élle^« 
Ivirepreiênta û ^oqu^mmeM mesmeritet,^, 
qo'illk d>l^ dô relâcher .en maiaveu»; 

Amb.. Que» failiez-vous cependant? 

XiM. J'asiois volontairement quité bu 
Cour , & je m'etois retiré à pin dan^utt!! 
iwit Couvent jde;mon ordre», bitnck^aé: 
iieMadrit.: Mes honneurs ne chafl^rent 
pas mes moèui:s..Je.coimntiaiÀyivro«dlf6-' 
i&ait en Corddier« q^B^ia Cour porta, tes . 
pWntcs au Pape Alexandre Vl^qw n^V' 
Wigeaiyivrcconformememàmon cara— 
acre, . .. ^ j 

AwBi.Si lëP^-Qement eutfaifré me- 
nt CQnunandetnent au Cardinal Nitard^, 
iU'auroit pas été iimieprifif. Jepou&xxMK- 
E.y. fideret:: 
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fidere comme des Papeguais; tandis qa\ia 
PmpcgûAi eft dans le cabipet de celui' mî 
raabatu, on le iaiflè en rq^os ; mais éés 

JvH'û cft expofè iur une perche , au hcM 
'une tour, tout le monde tire ^rés. 
N'eutes^votts pas des jaloux de votre di- 
gnité^. 

Xuiw J'en eus , & ce âirait een que 
vous ibupçonnerez peutetre le moins, &- 
voir mes iiecos Cordeliecs. 

Amb. Ah ! je vx>is prefentement pour- 
quoi vous me plaignîtes, ^and vous m'en- 
tendites que j.'allois tcavailler à la reforme 
des Cordcliers de France. }c voifcbien qu'ils- 
£>nt auâî Moines en Elp^e qvi^eti Fran- 
ce. 

XiM. Parceque je les c*ligeoisàPobfo- 
vance, & que je ne leur procurois point 
des Preli^ures, ils m'attaquèrent àcorpsiSt 
à cris. Ils en vinrent jufque4à , que de ai- 
re venir de R(Miie en £Q)agne 1^ General 
pourmerangp. Ce. Genetal me calomnia 
jauprà dclajELeine, & il me &paflèrpQqr 
un igBoÈant ,. pour un fùperbe , pour w 
likK>cute, & mcnae il perdit le reipeâifi 
Majeâ^é s. paroeque convaincue de lafn^té 
de ion Confei&ttr.& de ion pronier Mini^ 
finetf elle ne liât donnoit pas ailèi. d'aor 
diance.' « 

Amb. Iln^eA-riendefduscharmantqu^m 
%Qa Moine; mais il n'eft rien de pins de- 
t^ftablc qa'uanecfatfitMt^t 

XttiU 
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XiM. Vous z^ei Ibjct de parler àinfîi 
tu que mon propre frcre Bemardih, à- qui 
j'avois laiflë me« bénéfices, & qui s*etoit 
fekCordelier, après moi, manqua de m'e* 
trangler en mon lit : parccque je ne le fai- 
iCois pas Eveque^ 
Amb. Vous en vângeates^ous^f 
Xi>T. Je me contentai de l^envoier îié^affc 
iWohaftëre de Torfilbë, pour y apprendre: 
à être plus Ikgc. Et puis je reformai Tordre. 
5eraphiquie, '& je îe mis fiur le pié, où on 
le void prefentement. Je fis comme vous j. 
X* zprés avoir reformé les Gordeliers , je m'ap- 
pliquât à ïa reforme de TEtat j je fis abolir 
le lubfide nomme Àlcabala , qui pppri* 
moit le Roiaume de Léon & de Caftib» 
ic. , • 
Amb. Qu'eft-tre que cet Alcâba^a ? 
XiM. Ceft la dixième partie de tout ce: 
qu'on vent, & de tour ce qu'on échange;; 
die avôât été impôféejpour fub venir aux. 
fraiî de la guerre de Grenade contre les. ' 
Maures. La cuerre teflàht; je reprefentai 
i leurs Majeffez, qu'il etoit DÎen.raifonna- 
hle, que les impôts cefBlTent. Ils le firent^ 
Et c'eft ce qui m'attira une infliiité de be- 
aediâîons des peuples * qui cfioîent , i\ 
haute voix, que.jen'entrol^jamahauCon- 
feil,. que pour leur fixilageïnent. Je a^ous 
félicite d'avoir eu lès mêmes applaudiilè- 
lneni5.* ^ - * . 
. Amb* VbttSxne prévenez. Et j^âjoute que 
■ " E 6 .voua 
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vcms les méritâtes plus que moi : carjefii^ 
que pour, faire refleurir les belks lettres^ 
qui etoient fanées à Alcala , vous y fondar 
tes un Collège, qui fait encore aujourd'hui 
la gloire des Univcrfitçt , & que vous y 
mites vous-même la )vemiere pierre le , 7 
Mars 1408. Je £û que vous etçndites vo- 
tre ïele fur les Mahometans , dont vou^ 
cOQvertites , Sf. dont vous batiiates en ua 
feul jour 3060/ à Grenade; je lài que ce$- 
I^eofiteç vinrent jetter.à vospiex fooo At- 
a)rai)$ proprement & richement relici. Je- 
ùi quQ vous avc^ en^lpiédcsfbnmiesim- 
meiùès j pour la 'Bi^^e^.qu^e langues, 
imprimée à Alcala. . 

AiM. Vous ne favex. peutetre pas que. 
lept exempl^res Hébreux , me çoinerei^ 
dpoo ecus. Juge2 dç la depenfe du re&C*^ 
Quand rimprimeur m^apfK^rta le premier 
^emplaire de ce grand ouvrage de ifanS| 
j'en rendis des aaipns de çraces à Dieu, 
Comme la meredeÇharlequinteuten&nt^ 
I^erdinand I , qui fuccçda da^ r£n[ipire i 
Ibn iVtre CiMarlequint ; je pris occaiîpndf 
cette joieufè naiflànce de demander & d'obt 
tei^r une entière exemption pour, mon Coit 
l<^e d'Alcala; qui en cette vue, rei^eenrf 
Cpf€ aujouifd'hui, le berceau & les langes 
dfe ce Prince. Le memç jour je fis^race à 
in criminel,. qu'on conduifbit au gtbet. 

Amb. Le &xe ne^partidp^M pas à vos 
|i^QfWîpiw? 



s 
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XiM. Dans la moHM ville d'Ak^fl, jc 
fondai deux mailôn&rmiiÇ pour recevoir 1^ 
pauvres filles, ignorantes i Tautre, pouf re- 
cevoir celles q^i voadroient i'j £ûr6 Relir 
peuics. 

Amb. Vous cûcl la areamrc de lafieinc 
liàbelle, nepo-diies^voii^rien dela&veOr 
par fa mort qm arriva Ta» ifPf ? . 

XiM. Eiie mc.fit f e^ccuteur de fooTc- 
ikuneot ; & elle lai0à dé fi hautes ivf^pstÇ' 
fions de moi dans Tei^rit de fou E^oux le 
Roi Ferdinaâd , que je n'allois jam^s à 
yandieooe roiale., qu;il-ne vint au devant 
de nqoj ,^ qu'il ne me preflâl de m*aflfoir^ 
& quil.ne in'accompagnat jufqia'à la par- 
t^de là chambcp^ J^ lui rendis d^bogsoi^ 
4ces en ecbapge, <^ le racconunpdan^ 
î^ec fon iaen4rc Phili)^ le Beau>Pcrcde 
Charlequinti) qui nepouiiQitfQuflTiF, qu'a^ 
vtés la xnortdelSi belle mereliàbelle, (on 
Icau-P^ercjdnt Tadminittration duRoiaUf» 
0^; de Caftilte^ q^UuvetQÎtechu. Philippe 
^ïUia avecJa Fraa^ > qui etok hien*^ ' 
de profit» de ce tr^i^^l^ > niais je.rompis 
ieurs meiiires , en conieillant i Ferdinand 
i^Bpoallbt Germâinç de KoiXt Ni^e du 
V^i Jjo^i^Xll votre cher Patinons deibrtè 
«ç Philippe le beau iè contentade niettre 
ipQ n<>si.& c^ui defbnEpouiè Jane, dan$ 
les Patràtes. Ce jeune J'rince n'étant pai^ 
q^ite âtisfiiitj^dc ce dore , vint mç^er 
fia6çsiil-Pèrt enQJlillc'i maiç.j^ xx^mz 
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geai fi bien les dprîts ^ qu'ils s*cntf«virent 
dmiaMemàm. Pt»Hppe le Beatt-ttant moft 

Sour s'être trop échauffé & refroidi àù j*i 
e paume ^^ &. fou beautftre FetdinaiM 
«tant paflB à Naple.pour y rangejr le grand 
Capitaine, q^i fèntbibit y voulbir traiter 
4te tti»tr«, je teftai Regcnt dû Roîaume. 

Amb. Îm tAç^At Charlèquint aiaftt m 
teipdf denxMittf par la mort de foif époux 
Philippe le Bfea» , qii*èHe«imoit p^ohnç • 
ment , ne. vous taffla-t'ellc pais dès aflài- 
tes? 

XiM. Beauccmp^ toute groflfc qu'eilc 
ctoit, elle alla courir la.<:amp^c. &.dle 
alla s'accoucher au Boiirg defiénfemlë, 
où eMe eriftnta ra Pl-fi?k:eflêGaE^nePbte- 
'me , quifut ReiHe de: Portugal: ERe-m 
Ëiiiait courir apiiÊ$ elle parmi les éham^^ 
avec le coi|>s, embaumé de (on n^ri. EBê 
te feifoit porter àm Egliles.de village, flt 
continuant fe jaloufie,, apiïSs fe mort, ^c 
feifoit mettre dès^ gardes à la porte, pow^ 
qu^aùcùîic fèmme n'èïiàpprocnat.. Soà'pçs 
re étant de retour A^tàile y lui olà te é 
^ Ion mari , ifnais nian ^asfa fcMîe. 
fie vot^îeoit qifaux ftaàibeaux-. Je mc^ 
i ûs$ piet, & je là |>riâî d'avoir conipaflfcttl 
de fa Cour qu'elle tuoit. Ellemcrep6i»ft 
qu'aiam pedu fôa.- fi>lieil , eHe ne d|ldît: 
maréhftér que de imlt^ "-^ * 

Amb.. Que vota-ï:appoita:^ffIttl& IcîCûî 
FordiMad* " ^ : '• - * - --•'- - ' • -■' -- ^^\ 

^ ' XlM. 
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- Jùu. Le tkre de Cardiiud d1E^>^e^ 
ifOLi avoic été p<mé par Pierre CatdiasuFna* 
Ib , & depuis par Piene Gon&lve Cardi- 
nal: Mendoçe. Il m'appoita lui-même }#' 
chape^ra. rouge en 1 5x^7 , & il me fit Inqui^ 
fitéur Genersd. 

Amb» Vites-YoasFraiiçoisI^ quand^n- 
fiifte de £kGipCiirc à Payie , il fut conduit 
«nEfp^nc? 

Xiu. Je le vie;: il me vid. Et i! eut Ul 
bonté, aismt admiré mon Collège d'Alca- 
la, de dire , que fon Univcrfîté de ¥ms- 
auxstVùmvigc de plufieurs Rois , & ne^-^ 
xpoins <pie celle d'Alc^a la paûbit. Char-- 
lequint imita fim prilbomer > il quitta le 
carreau , où il entôidoit la MeBè à Aleala,. 
À il & mêla au cteeur parmi les Regens^, 
de rUi^vesfiiéd^Aleala, pcxir leur temoi-^ 
gaèr Ion ioftime. 

Amb.: Je Yous-loae fur tout pour votre, 
tele catholique^ Vous pritËs fiir tel Afiri-^ 
cains Maçarquivlr. 

XiM. Je dois âiire juflice au Capitaine. 
Rodrigue en cette expoditidn. Pourmivant 
Ir Javelot, à là isu^ un Maure qui fuioiti;. 
cheval-^ il k M'buiça d'une telle icideur.^ 
que du ma»e'coiq> , il perça, d'outre etij' 
Mtre k cavalier^ farçcsi de la fttk^ à. te 
coaduchetoL 

Amb; Voilà àùôc Pori^tie du proverbe 
Mauref qm porte;: que.k coup du Capitaine- 
dt Mitçai^wrk pluOe^ £:apper«: On me 
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loua beaucoup 4c m'etre trouvé dans uoei 
iwaiUe, 4Ûânt furieii&mentlagoatc, nsôl 
on vous loua bien aumanent d'avoir ptM 
' en porfonac en AfriqtiB àila. tctc d'une #- 
mfe, & d'avoir combatuJes Maures. Fai^ 
tes-moi la grâce de me décrire la manieçe 
atvec laquelle votts*yottS .7 pcHtates. 

Xi>f.. Je partis de Car^^ne k if Mai 
ifoS avec 80 Navires, avec 10 Galères»^ 
& avec un grand nombire de moindres 
Vaiflcaux. L'amt& ctoit, compoféc de 
ioo!OoJiommes*dopié , &; de ^^odo che- 
vaux. La veille de l'Afcenfion je4ecendis 
en Afrique , revotu cnCordelicr-, aiantdo- 
T^t moi ûue croix d'areent^rtée par un ' 
Cordelier auflB grand qirun.Goâiatnactoté 
.fiir un cheval' blanci repée anootélxrdiâc 
fyxjn robe. Lc^auûresCordeliersquim^ai^ 
compagnoient dans cette croi2ade,etoiei]e 
équipez de la même manière. Quoique ce 
fut un ^Vendredi ,^ je4îermis,%à l'arniée de 
manger de la viande. Quoique* j'attife 70 
ws, j'àBoistifcrrepécfiPicrre de Navarre 
<^mte de fOiivarez , qui etokoK^Lieik- 
.lenant General , .ne.'m'eut o^l^éi mcreti- 
jer daus une chapelle de S. JVdidbd, pour 
y^faire l'Office de.Moifeo tandi», qu'il f5> 
ji^ cfbû de.Joi]ié...NQU5 primes Orao^ 
Tout paflà par lepèe, hormis univcnfimt 
d^ lair , quc^ je coudai en £^a^e. Je 
fsMI^i toute la njiit à nemerder Dieu. J'y 
idonnai jçûpp.eois. li^ fifiàdation d'un 
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ÂMB. Vou^ ne dites rien des miracles 
^ipivez à la prifed'Or^ > qjifune cfpij vous 
Hgffmxt à la décente, & <jpie le. Sokil s*at* 
i quatre heures poiia: edairec yotie Vl* 



XiM. Vqk^ en Cfoifeft ce que ▼oosvog^ 
drcx* de moi j'attribue tout au iècouruH^ 
traordioaire du^del. ^^ 

- Amb. Onmeditqjicvo$CQrdelicrsvotl$ 
cbacrinercntau fiijct d'Oran*. Qu'en eff-ri? 

AiM^ Nos domeftiquesr ibnt nos plog 
mnds ennemis*. Mo&Rçi m'avoit donné 
rE^fed'Oran ^ à titre d'Abbaïe i un <te 
x2)i$wCordeliec$. s'en fit rEv.eqi)eparlavoie 
de Kome. C^ttclquesofitesrava&taêeu&sque 
jcluififlc, il n'en voulut jamais démordre, 
Oiais mon Roi étant mort , & aient fait 
place à Charlequiut, je renvoiai ceMoii» 
igpei-be enfim Couvent avec ^fimpje ci^ 
cule.de Cordelicr. Pour rccompen&rmoa 
conipagnon François Ruix qui avôit ibigr 
oeuiement queré pour moi, j&quim*avott 
iêrvi en diver&s n^otia^ions , je lui don* 
nai rEvcchéd^laCi^^Rodcrigos. Cctt* 
aoffe luiièmbla trop legqre , & pour ne 
pas Taffiiger , il fallut que je luîprocuraûc 
celle 4'AXiI^- 

Amb. Vous qui avancer vos Fr^es gril, 
oublierez vous vos propres frares? 

XiM- Me voiant fur mon déclin, j'eus 
honte de les laif&r dans l'abaiiSèment ; j& 
vm^ Dottlçment^mon frère., Ôcma^Aiece 

Jane 
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Jauc Cîfhcros à Pkrre Goniale Mcndoçe 
neveu dfe Jtiqoe Mendoçc Duc de Tlnfà» 
tado- Je lut doniutî pour dote le Marqunii 
ëù V al Sicilien. Mais ce mmage n« tcnxat 
pas , à caufe des fupercherics des Mendoçè^ 

«la mariai à Alfonfc Mcndoçe ûl9 9t ha^ 
kdt Bernardin Mendoçe Comte deCHnft 
AMB. Les. Ibins de votre famille n*ctou- 
ferent-ils pas votre lele pour la Religion? 

XiM. Je procurai qu'on cnvoia une fè^ 
condé Flote en Afrique 5 mais Garde Fils 
du Ekic d'AIve , qui la coanmandoit , f^ 
defiiit aux Gerbes par les Turcs & par te. 
Maures. Ce malheur rehauflànion mérité; 
& mes Ennemis meme^ preconifercnt tébl 
coi^uite dans U conquete^ d'Oran. Moii: 
Roi donnoit vogue à fes fentîmens ; oit 
venant au devant de moi quatre IteueiiHW 
-de ScvîMe , & en mettant pié à terre à Ym- 
Wtvu€,pourmereverer. jpeWoiaimesOor- 
-dèliers aux Indes Occidemaks r par«eq*L 
ks Séculiers ^bufoient de îeut autorité. 
Mon compagnon Ruit en fût le chef, mais 
Vaif conia^ieux les en fit revenir fix mois 
après. J*eus pourtant la confokition de voir 
^plelques idoles , qu'Jl« merapportcrent de 
ces Païs,^ & entre ksauti;es, une , qui ifc- 
.fijit plus de ioob ducats. 

Amb. Necoufeibuates vous pas à ma?n- 
tenir Tautorité du P^ Jule H qui vous avo^ 
i^onoré du chapeau rouge ? 

XiM, Je le maintiens, & par reconnoif^ 
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€mce & par rclpcft. Je* fis fi bien que moa 
Roi ota VE^eché de Siguença au Cardinal 
Bernardin de Garvacal^ qui pratiquoit JPk 
*é un Coticik conttre l'autorité du Pape Ju^ 
le II 5 je kii fis tenir à Ronie 40000 ecus ^ 
êtjchn otBns de paifo en Italie à la tetc 
d'une armée. 

Am^. Cette unîque aâion vous a rendu; 
'^^e de votre élévation. . 

AiM. Dieu m'en recwnpenià ; en in^i- 
rant ataRoîsdcTtcmefcn, &deTittiisdc 
venir humblement demander la Paix à mon 
Roi, ce qui âflfermit lis conquêtes d'Afrique 
it ce qui juftifei leconfèil (]pej'avois donné 
&pris d'entreprendre cette gueace fiinte. 

Amb. Juk H fe tendit indigne de vos 
Ijonnetetcz: parcequ*ilfe ligua aveè les Vé- 
nitiens contre mon Roi. Maisi je vous ai- 
me : parceque vous ètftpcchàtés que votre 
maître fie ft fitde idette ligue , & vous ne 
fe ImlËtes S'enç^er 5 ^'^rés que vous 
fctes Que le Roiaç Navarre Jean d'Albret 
ctoitau complot Jeveuxdùbien àlamd- 
ddStie que vous iâtes pafoitre en ce voiage, 
8c je vous ftlicite fiir rhorineur que vous y 
reçûtes. Je ûi que votre maître vous fit v6- 
tfr à Burgos pour.vbus confiilter fiir cette 

Îuerre. Je ikh qu'il fit fortir le Prince Fer- 
inand I, depuis Empereur après Cftarle- 
quint , de ta mailbn du Comte de Saline 
pour voiisfeire place. Je fii que vous vous 
en défendîtes y en dleguant que votre cara- 

ûcre 



dby Google 



ii6 LE CARD. XIMENK 
âere ne foafiroit pas q^ievo^s voosti 
Ibus un in«me toit avec laGomteiK de 
line, ni avec fèsDemoUèlles^s &qu£y( 
pratii^tcs cohftamment cette contin( 

XiM. Qctojt mon <lcv«r. *4 

A>iB. Tous cmJi^^ qW! f font i^lige^ wf 
robftrvent pas. Mais enfin, jefiiisraviqÉI 
rEmpirc ait été le partage du jewe Fei^ 
Dand, qui en cette con^nâure^vousaoâj^ 
bàa d%(Mineur.. , .r 

XiM. C'etoit l'hifpJratiQ» et fen Ai^ 
mon bon Roi Ferdinand , qui me voiav 
I^omcner avec lu}^, lui cria.de làfenetrci^ 
mou Fils- y vous êtes en* fort bonne coQir 
p9^ie^ ne la quitter jamais. 

Amb. Vive les^Pnnoes qui inipirent ce$- 
fcntimens à leurs enfkns T jclaî que vous^ 
couvrites le miftere du Roi de Navarrc^nyî! 
j -a^rendrois volontiers par quelle indcftne^ 

AiM- JLe Roi de. Navarre aimoit use 
beauté , qui avoir charmé i^ raifon. Gat- 
apOQi»^ etoit venu à la jouif&nce par les Pn* 
vilegcs de la Couronne,, àilamiclle peu de 
femmes ûv^nt donner refus* Un Favori 4c 
ce Roi-, cajolQ cette Dame. Elle fcdonoe 
à lui, le Roi les-fùrprend yôc il poignaisk 
fon Rival. Un. Prêtre. darampeloB^ qoi 
. fiit p;:omtement appejlé , pour confeflcr ce 
Eornicateur, après avoir nettoie fiixou^ 
fcicnce , nettoia fa bourlc., où il trouva, 
entre autre chofcs, le Traité fecrct du Roi 
4è Navorrep II. le v^ditaux Ambai&deuts J 

Et 
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ISTpagnols., qui fe teuotenten Navarre^ & 
eu/me Iknvoierem. Je fUs bien luipris 
d^ Kre : que le Roi de Navarre devoit re^ 
iwr paiBige à Ferdinaad Roi d'EQ>tgae^ 
quand il iroit &eoarirle Pape JttkU ; qoç 
k Roi de Navarre entreroit en EQttgne^ 
sHTCc uac armée ^ toutes 4esfoi$ queieRoi 
de France letrouverQktxm 5 qutnrecomv 
pen&, ]e Roide France reftitum'oit au Roi 
de Navarre' la terre de^Foix,.quef)ofledoic 
te Duc de NeûieuK , Père de Germanie 
Reine d*Efpagne } & quil-lui iendroi||put 
ee qu'il occupoit de la maifen d'An^t , 
avec une pcofi on roiale ; qu'il obligeroit le 
Roi d*£qflfe à leifamer .au Roi de Na- 
varre, touNI qui kii^j^arteûoïc autour de 
Burgos, du tnen de la Reine utérine foa 

Amb. Voilà le malheureux Traité , qoÀ 
a ravi la Navarre , à Jean d'Albret en 1 fi 3t 
earce Ikt pour avoir tbmg|té iecmiciliabu- 
te de Piic^pour ?etre amché à nfion i>oii 
maitre Loiûs XU , qui etoit alors brouiUé 
ivec le S. Siège, que Jule II donna la Na- 
varre au prehiier qui la pirendroit s à quoi 
totre Maitrcle Roi Ferdinand ne manqua 
f9S. Pourquoi , vous qui étiez (i conlien^ 
Ikax f ne lui confeillates-vous pas de la 
tendre-? ... 

XiM« «Qui veus néSt que je «ne Tai pas 
&it? 

Amb. Je dois^&ppolEbr q^u'oui , puifqttc 
• com- 
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comme Ton dit , Charle^im reconunsoi* 

^cette reftitutionà.FilippelI. & Fili^- 

pe II à Filippe lU. 

. XiM. Vous n\ivezi>as^jetd€| vous plaifiA 

dre ; Louis XIV s'en eft . bieu dedom* 

ma$^ 

Amb. La confolation des François eft 
4ne }ttk II ne furveçot pas longte^isàce^ 
le donation , ni Ferdinapd votre otaitr-e à 
cette poflèffion. Mais on dit , que pocMrdi* 
vertir ce Prince accablé de ch^in , vous 
perwtics à votre Neveu Mendoçe dî^em- 
pionr 7000 ecus dans un Tournoi , eft41 
vrai? 

XiM. Je Tavoue ; mais ^flb^ d'un i 
bon maitré merkoi^lle moflW 

«Ame. Je fois dç, votre ^vis.v il importe 
fort peu fi c'eft en médecines ou en fetes, 
pporyu qu'on rende la ^nié aux bons 
Rois. 

XiM^ Le pubUc n'en perdit lîen , carau 
même tems j'odWrpis \ç$ greniers de Tolè- 
de , pour Ibulager la dilèa:e qui règmût en 
Eipa^e ; & ce fot pour honnorer cette li- 
béralité; que le peuple grava une infcripticm 
au milieu du Palais^ qu'il fit le memeiSur 
une table de marlnré au milieu du marché 
& qu'iliofiitua mon Panapique , qui le 
renouvelé tous les, cinq Octobre. Je nsba^ 
tir un fupe^be Monaftere à Torrelagune, 
oùyemploiaî un million d'or, pourycon^ 
dttire une belle fontaine m ttavetsdes ro- 
chers. 



dby Google 



ET^LE CARD. p^AMBQISE. n9 

cter& il se falkdt pas nçgligçr ma chçre 
Patrie. . . t 

Amb. Jç vous iQue ^uitant 4c cette mag^ 
mficence , que je* vous |>fçccmi& à cauiè 
de la cQQft^ce qi^ Vous fitcs paroitre aa 
fiijet de rargçflt qviç JLeon X , Sucçcfleur 
de Jule II , exigçoit pour la batife dç TE-» 
glifç de Rome* Si Vm avQittçnii auffi fer- 
me eo Àllcmi^gne qij'ea Eft^gne ^ X^er 
tf aaroit pas pris &^% de décria les Indiuls-» 
eeoccs de, Leoo ;, ni ée corrompre toute 
lAllemagae. Je vqu$ blwie feulement de 
rfavoir pas recueilli le dernier fi)^pI^ de vo- 
tic bon maitre , & de vous être retira à Al- 
cala , tandis qu1I mouroiti fi vous enfliez 
été prefent , a n'aiVQit pâ^ dé tron^ d*u^ 
uevifiowiaire-d'Aviia, qui enlui pmlifattt 
déplus lôi^s jours, fut çaufe» qu'il négligea 
ks avis de ion GonfeiTeur Matreufc , qui 
ctoit Gordelier comme vpus ; car c'etoit 
*lors le règne de 1^ corde. 

XiM. Je prevoiois qu'il me nommeroit 
RfiEcot de ft# Roiaumes i.la bienfeanceA 
le droit exigepiçnt que je ne fiiflè pas pre? 
fcnt à cette aâkion , qui m'wFOit reridu fuf- 
pcâ^ odieux. D'^lleurs, le Prince Char- 
Ic qui fut le fameux Ch^rlequint , ne manr 
Vapas d'y epvgier im Adrien VI , pour 
k diillpplèr au f^fi^gp de Tetemité. 

Aiih On me raconte diverfèment fe$ 
dçnûerc^ diipofitîoa^ , parle^rcn à tcHid. 

^H< . J^ 1^ veux. Ferdinand Tentant A 

der- 



dby Google 



fio LE CARÎ). XÏMENE 
dernicFe heuce , deckrà d'aVoir Mtfbn TV 
ibment à Cargos , par oà il laiflbit à Sm 
petit Fils F^mnand ^ la R^nce des E& 
pagnes-) & en propre, les liois grandes mai* 
IfUès de S. 'aqu^ , deCalacmve&d'Alcan* 
tara. Mais fiurles remontranoesdefesCon- 
fciliors , 4l donna cette Régence à TAiné 
qvA fut depuis le fameux Chàr-iequint. Loa* 
tent Galiiide Carvacal lui cônfeilia de me 
donner pour Âdmmiilrateur au jeune Char« 
kquttit. Il n y voulut pas entendre d'abord. 

Amb. D'où lui vint^e changenient? 

XiM. A caufè que quelque tems aiipanh 
vant je lui avois refufé de grandesiommes, 
en aile^nt «^ue je nepouvois pasdiifolèr 
du patrimoine des pauvres de T^elede. 11 
en revint néanmoins, .&il me donna Cette 
adminiilration , que je retins deax ans , 
avec tout le TiKcez^que le plus gmad coeur 
pourroit fbuhaiter. Je retins prés de moi 
Ferdinand 1 , & j'eus un "grand foin , que 
ia Reine Germaine iut entretenue fclon Sa 
M^elté. Ghailequint ni'envoia des Pà&- 
Bas, eu iletoit , um AdrienVI , qui apprit 
l'art de régner dans ma cour. 

Amb. Les Efpagnolsfie remuèrent-ils pas 
à ces chai^emens i . 

XiM. Pierre Portocarrero Frerc du Duc 
d'Afcalon , dont les Aicceflèurs font les 
^Marquis de Villeneuve-, pnidant parmi les 
Porti^ais àudelà du fleuve Gaudiana, tnat- 
<a les peuples d'Arène , pour s affiirer de 

la 
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fagrandc Mmtyifedc ijaqw, enfuitedei 
Mies de fiinrivanee. à Ferdinand I , qu'il 
ifok obtenues de Rome* ^ais je le ran^ 
gtti p» la conduite du brave Villefiinno. 

Amb. Vous vous êtes aquis une louan* 
^immorteUe, poûr avoir fait proclamer 
U^kquint Roi de CaftiUe . parceque là 
Atee etpit folle ^ malgré les oppofitîons 
^ Henri l'Amiral , & de Frideric d'Alve. 
Et je Marne les Aràgonois de lui avoir rc- 
fefé le titre de Roi d'Arraton qui lui an- 
partenoit. ^ ^ ^ 

XiM. Et moi, je bénis le ciel de mVoir 
domé des forces c^ablcs de dpmpter tous 
les (irans d tfp^gne, gai olerem brouiller 
durant mon adminiftration. Après avoir 
pacifié k cœur , je m^appUcai aux cxtre- 
mm.. Jaque Colomb fils de Chrittofe, qui 
a rempli le nouveau monde de la reputa* 
tion Efpagnole , & TEfpagae des trefors du 
nouveau monde, m'etant venu trouver en 
qualité d'Amiral, & m'aiant remontré les 
jmutez que les Efpagnolsexerçoientdaiis 
les lies de l'Océan ^ je demandai l'avis de 
Llwlcqumt, Ce jeune Roi aiant confulté 
1er Belges, fit pafrer400 Maures pour fou- 
«gerles Infulaires. Je le lui deconfeillai , 
niais il ne voulut pas me fuivre. 

Amb. Il eut le loifir de s'en repentir cinq 
ausaprés, jedisenij'ii.lorfque ces Mau- 
res prirent les armes en nie de §. Domini- 
que , & qu'ils fiirem fur le point démettre 

Tome ;/• F ig 
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la capitale au feu & à f»iig,1àfis labwtvouift 
de Melchior de C^UfreecdeFritïçois Ati» 
la, quivaincfàirenrices b^^^s. Pairnulei 
fiijets de lou^e, quevousmcrkei, voof 
vous êtes attiré l*iiïdignatic>îi4es François, 
«n abataUt les murailles de toute la Na- 
varre , à U relèrve de Pamptlone ^ poor- 
4pe Penvi ott la fc>rcê ne leur prit jarm» 
-d'y tappelkr tes Albret Je ne pais noad- 
moins m'^ir^cher d'approuver le clxér 

Îpe vous fites d^Antokie de la Cùeva po» 
iibjuguer Malaga qui s*ctoit révolté. La 
Cueva en fut quite^par faire pendre cinq 
des principaux rebelles. J'approuve aulBk 
choix que vous fîtes du brave Corneille^ 

Îui feus coup frapper, l'ciniit dans le devoir 
^elafque Cuellar grahd I\eft)rier dïE^ 
gne^ 4"i S^etoit révolté dans Arevalc, Vo^ 
tre nom fera immortel, pour avoir puni les 
Gouverneurs injuftes, eti commençant par 
celui de Tolède ; pour avoir exterminée* 
ikit pendre aux Païs-Bas Arroco Chevaîkit 
de Calatrave, qui faifoitlepetitTir^dèfiS 
Éi commander ie de Zoritane', - èi ^contre ^ 
ïïuUe beauté, nullechafteté ne poûVok tenir. 
Deux Hiftoriens , qui font Pierre IVtettr, 
& Gon&l ve d'Oviedo , vous blâment éVitt- 
jufliccj eft-ceà tort? ' 

' XiM* B^emarquez que dans là'graôde re- 
forme xjue je iîs dés bouches inutiles., ck 
bta la penfiott à cds deux Ecrivaiiis'. 
Amb* Je ttç m'^toniie pas après <^là s'ib 

& 
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fc font vangc^ de vq^./Si f avf^sieté de vo- 
tre cabinet, je vous ^urojs coafeill^ àe la 
leur laiflèr; il eft dangereux de le prendre 
aces plumes qui nous décrient à la pofte,- 
rité. 

XiM. Ge He fut pas moi quilakurot^î, 
mais quelque autre Miniftre, queçesEcrir 
vaios av&ient 4elpbligés. Gomez mjen ex- 
Cttfe, & il rapports ce qui eft vrai,*que je 
meplaignois qu'^m'crtEat le naoiendef^ir 
re du bien. Je i^|^'arre:tai pas à ces baga- 
telles, mais je m'attachai aux éponges dp 
TEtat, ûvoir à Henri l'A mirai, àPachecô 
d'Afc^lone, & à Henri Fortune > qui aypiei^t 
un million de revenu fur le P^u. . , 
' Amb. Si vous otates juftement aux Es- 
pagnols, vous donnâtes charitablement auï 
étrangers. Quelle gloire pour vous, devoir 
à vos piei Je Roi de Tunis, çhaffé par Bar- 
berouflè Tributaire de la Porte , & de le 
voir remis fîir le trontQ p^ Charleqçinh 
iUcontez-moi.te fr^q^. que voy^s ç\jtfs 
avec les Génois. : .: ..^w 

XiM. JeaûRioGor^c^Efpagnol^ gvqit 
^tde belfesprifes fur le«Gçnpis. Il jouit- 
foit de fon butin à titre de piraterie , ^* 
1i»t de Cariagene la neuve. L(?s Geiji.ois 
viijrent FycDmybatre ,, & ils te. prirent* Je 
nafircflcHiis jiè caaf.^piK fmt.^ h n^efté 
de mon jeune Roi , par faire Ibrtjr d'Efc^- 
gne en quinze .joi^;^i tojtisiles (S^noi^, fous 
peine de la vie.. . - ir. . : * :, . 
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Amb. Quelle en fut la finf 

XiM. Ijes<3eiM>is€ttvoiercntdcsAnibat 
ikdeurs à Charkquint ; ils delàvoucrent Ta- 
"âion de Cartagene, & ils dirent que ceux qui 
l'avoient commifc, avoient reçu delà tem- 
f>ete , k iùi^Iice que h République leur 
ieftinoît. 

Amb. Que fit<s-vous pour détourner 
l*orage , qui alloit fondre iîir Plnquifition 
4^£n>agne par l'aifiôce^^ Juifs ? 

XiM. Ces adroits o^Bbnt .800000 ecn« 
-à mon jeune Roi pour ië (buflraire aux ri- 
gueurs de rkiquifition. Je lui fis retirer la 
itnainen lui reprelèntant^que fbaaieul Fer- 
dinand flîon bon Patron , avoit refiiK 
'600000 ecus d'or que xîette nation luipre- 
<èntoit , lorfqtf il avoit grand befoiu d'ar- 
•gent pour la ^erre dç Navarre. 

Amr. 'N'eutes-vous pasdeconfideratioa 
•pour les gens ^e «lerite ? 

XiK. J 'en eus beaucoup. Jefis Adrien VI 
-Eveque de Tortoxe , & grand Inquifitcur, 
Alfbnlè Manriquez Eveque de Cordoue, 
&'là Mote de Burge Sea^taice deX^arlc- 
. quint, Eveque de badacos;R^e& Cy^- 
kquinjt confirmèrent mon dioix, enlcw- 
lànt mon Succeiïèur dans rArchevecli^(Ac 
Tolède y & en lui donnant mon chapeau 
-rôiage, quoiqu'il ne m*ta fiit gocrcreccttr 
ftoiflànt. ; •-.;.-..: . ,j 

Amb. Jell'iiipas QuipajrlerdeceMotcii 

XiM. Je ne m'en etonnepasi parc€qtt)il 
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ûç^ reçut fo» brevet qu'atWit de la mort! 
H eut k confolatioa de & le faire lire,. & 
pMs il mourut. É^ 

Amb. Comment prit^^ous Techèc que. 
vous eûtes devant Alger en ifi6} 

XiM- Au mois d'Odobre je m'entrete- 
noi* feintement avec un Théologien bien, 
«vont dans la nuit^ Ua Courrier vint me. 
dire que notre armée etoit <^ake à Alger^ 
Je ki répondis froidement , <^ue l'Eip^ae 
cteit puigée d'une infinité de mechans , qui 
compofoîent une bonne partie de cette. ar- 
niée, & puis , je continuai mon JÊiiut tn^ 
ftctica* 

AicB. Reçutcs-vDus avec Ta même frôl- 
^ Laxaiîs , que Charlequint vous envoi» 
desrPàïs-.Bas , pour compofcr ie Trium^ 
virât, avec vous & avec Adrien Vli 

XiM. Je fus le recevoir ^ l'anticham^ 
bre, & aiant remarqué qu'il aimoit la boa-* 
ne chère , je le négligeai pour m'attacher 
au fàge Adrien VI. Comme oiïm'apportar 
te patentes à figner.. je- remiarxpai.quc lé 
nom de Laxaus & d Adriea occuppientji^ 
première plac^ Je déchirai les patenté! , 
fcmcmis le premier dans celles que je fixb^ • 
ûituai, & je les leur envoiai à figner. 

Amb. Que fit le Chancelier Sauvage^ 
çic Charlecpimt vous envoia , pour com^ 
pofer le Quadtium virât ? 

XiM. Il ne fèrvit qu'à la vénalité des 

charges ,. dont il forma 400000 ecus eik 

F 3^ cin^j 



=dby Google 



ii6 LE C^b. XIMENÈ 

cinq mois, qirîr rapporta au3t PaiVBas: 
Amb. On ctoit auffi content de vous, 
qu'on etoit me^kent du Triumvirat Fla- 
mand-, & des^^mans que Charlequint 
lui-même Gantois , envoioit de tems en 
tems en Elpagne. On le% dechiroit-à belles 
dents. On en vouloit filr tout à Ghevré* 
CroïGouverneur de Charleqmtat , à Lataiis 
& à Adrien Ml. Le premier stn fnoqUa, 
xnai$ les deux autres reflèntirent vivemeift 
les Satires qu*Alfoniè'»de Caftille Gouver- 
neur de Madrit leur avoit TecouVrécs^A 
dbnitées. Et ils vous preflèrent ii'cn tîrd- 
vaneeance. Pourquoi ne le fites-yous pas? 
"• AiM. Pârceqù'HfîmflâTflèrauxinfchetos 
Tisi îi^étté de Ibulager leurs peines , par é(k 
patbîes , :& par des écrits , qui n'ont non 
plus de dujée qu'on rie veut en ne s'en pi* 
^uant pas ; leur fouverain^emole eft le 
jTnepHs. Qui s'en offènce témoigne qu'Os 
ïbnt vrais. Les Grands doivent vivre comr 
ine îl^veukttt qu'on ecriVe d^eux. 

Amb. Je ne m'àccpinmôderois pas de 
fQtre politique, quoique je ïa tienne pour 
magnafiime. Vous en ufaffs fortement att 
fiîjet des indulgences de Léon X, &fites- 
Vous de même lorfqu'il voulut lever les De- 
cimes d'EAagne, au fujet de Sellm Empe- 
reur des Turcs , qui menaçoit^d'entrer à 
Rome en triomphe? . ^ 

XiM. Le bruit de cette levée allarma tout 
le Clergé d'Elpague. Pour conjurer "l'ora- 
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"tec, j'offris jajiP^mon Archevêché, mes 
biens^ meubles & immeubles, àjelecon- 

grad de s'en contenter. Il fe trouva que le 
onciie de Latran , à qui l'on attribuoit 
cette fcfolntioû ^ , n'en etoit pas l'auteur^ 
-inaK-bien ic^Icmoe qm fc tenait en Eipa- 
tgnc- Jl:l%vok fait de ih propre autorité. : 

AMBi |e yois un nouveau Gerioai à drqis 
têtes -xjui va fc bander contre vous. Je ver* 
tai voaonticr& commqit vous-vous cndc- 
mêlerez/ Le premier eft le Ducdel'flSan- 
•iokiospà vous cnvxMC dire des injures treïa- 
tfoces : à cau&jqœ vons aviez roinpu le 
•"àariagêcde votre Nièce, & parcequevous^ 
àvicï rcuai à TEglife de Tolède un bourg: 
dont ii 8*etoit empitté. ' 

XiM. Je le vainquis par ma patience ; & 
H vintlui-memjcà Fontaine Caral à deux 
lieues de .Madrit, m'en demanda- pardoa 
I beaux:genoux. 

AuTB. TV><)i(^s:fi. vous viendrez auffi aift- 
ment à bom de GironScigneurdeVienne^ 
ipii Yons declam toujours guerre ouverte,, 
qui vcHis tt^toit par moquerie <ie Roi Xi-^ 
mené, & qui demanda li vous aviez la tï- 
gne àcauiè que vous ne lu^ aviez pas aâêr 
iAé \c da^Àptmi qui traita de coup de batoa. 
V06 Cotn»iîffaif eS' ^ A qui ^t ^porter votfe 
effigie à fon de trompe, parmila^bourg4e: 
Villashermanâs. 

XïM. J'obtins par ordre mfcmedeChat- 

Ificgiint ,, quion tasM les murailles de ce: 

E 4. ' bourgs 
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bourg, qu'on y mitle ièa, qu'on le femae 
de fel, & qu'on fouetat fcpt Hes habitans; 
les biens de Giron lurent ijonfilquct j on 
procéda contre lui & contre là fanûUc, & 
il fut trop aife de me demander pardon. 

Amb. J'dpere qvsc vous aurez une p^ 
rcille viétoire du trôifeme de vos.ermcini$» 
quoiqull paroiflè formidable, & (pi'illbit 
encore aujourd'hui Tepouvantail des Fla- 
ncs & des Brabançons , fevoir le Duc 
l^nvc , qui avoit oté de force à Antoine 
d'Aftuniga , le Prieuré de S. Jean de Malte, 
pour Die^ Ion troifîemc fils. 1 

XiM. n eft vraii^ue ce redoutable fiÉ>ttifia 
Confabronç , lieu principal du Prieuré, 
pour éluder les ordres- de Charlequintj&k» 
miens, mais il eft vrai auffi que j'envoiaî 
une petite armée, pour le. ranger à Ion de* 
voir , & qu'à la fin l'épouvantable Duc 
d'Alve fut ravi de donner la moitié à^ 
Prieuré à Aftuhiga , qui par là , ca- avoIt 
affex pour fe fbutcnir gloricufcmcnt.., 

Amb, Je vous félicite fur vos trois vi- 
âoires , & je voudrpis pouvoir le fiiireflir 
la quatrième qui eft le poifon qu'on vous 
donna au village de Bo2emille , où vous 
dinates en attandant que Chariegaint mit 
pié à terre ^ pour gouverner l'E^gne en 
perfoime. 

XiM. Si j'avois découvert cet ennemi , 
je l'aurois peutetre auffi vaincu , par la force 
des remèdes. Tant il eft vrai que nos enne- 
mis 
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mis- les plus dangereux, Ibnt nos eonemi^ 
cachez. 

Amb. Je m'etonnç que fichant que vousr 
aviez oflTenfé tant de Grans d'EQ)ague, voui 
ne fotes pas plus fiir vos gardes? * 

XiM. Tandis que j'etois à Bozcguille îc 
Provincial des Cordeliers , qui venoit m'y 
trouver^ rencontra un cavaûer voilé d'un 
mouchoir, qui lui dit, de m'avertir de no 
pas manger de ce qu'on m^av oit appret£^ 
AxiB. Vint-il à tems? ^^ 

XiM. Non. Il me le dit néanmoins ; S 
qnoi je lui repondis doucement i fi je luis 
cmpoiibnné , je ne le lui$ pas d'aujour- 
d'hui ; il y a quelque tems', que Ijfant à. 
Madrit une lettre qui me verioit dès Pais- 
Bas^ jç fcmblai prendre le poifon par les 
yeux ^ & depuis lors, jp me fcns mourii?. 
tous les jours* Depuis mon diner de-Boze- 
guille , le pus me fortit des. ongles. Non-^ 
obftant cela^ je ne laiiïài pas de travailler; 
au bien de TEtar. ]t confeillai à Charlequint! 
d'elpigner de foalrere Ferdinand preiixier 
Alvarez Ofbrio^ Jacobin Eveque d' Afturie» 
& Pierre Nonnius Gufman grand Prieur dé 
Calatrave r parceque je jugeois que leurs. 
confeils etoient pernicieux à ce jeune Prin- 
ce, 
Amb.. Quel deflèin avoient-ifs?' 
XiM.D'emmener leur maitre en Arragon^ 
& de l'y faire prociamef Rôi. Mais Dieiv 
bû refcnroit une cpuronne plus amples ja 
F s: dis* 
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dis Wmpcriale , iàns cornet celles de Honi 
grie & de Bohême que lui apporta pour db- 
te fon Epoufc Anne héritière de Ladiflas 
îbn Pere, & de Louis fon frère mort à la 
bataille de Mohac. 

Amb. Ferdinand fe defit-il de ces\leux 
Miniftrcs? 

XiM. Je fus obligé de le faire moi-même 
à main forte à Àrande par Cabanille & par 
^piBofe. Tant ce jeune Prince en ctoit 
entêté ! 

Amb. Fut-ce là la dernière de vos exé- 
cutions ? 

XiM. Non : car le jexinfe Giron s'ctant 
mutiné , je le reduifis par la conduite du 
Comte Ouignoilio de Luna. 

Amb. Enfin yoiçî Charlequint qui arrive 
àVillavidofeavec la Reine de Portug^ & 
de Fr^cefàfœur Elçonorc, étant parti des 
Païs-Bas le 17 Septembre tfi?. Quels 
confeils lui donnates-^ous à fon arri- 
vée.^ 

' XiM. Je lui confeillai dé parler Elpagho^ 
& de s'habiller à iTlpagnoIe, de ne rien 
conclure contre les Siciliens» qui avoiênt 
ihaflàcté leurs Senateurs,& d'envoieren Al- 
lemagne fon frère Ferdinand , qui etoit 
trop chéri des Efpagnols. 

Amb. Ne futes-vôus pas ofFenfé devoir, 

toute la Cour , & fur tout le Connctabla 

Velafque , courir au devant de ce Soleijl 

levant,- fans-vous ta demander la permiCl 

^ " fiop,- 
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que, comme xm Soteîl couchant $> . ; 
XiM. J*eiis îa' fetisfaâiôti detofvoirtotfs 
rerenir auprès de moi àArande, par ordre* 
de Oharkquint, qui :vouîût bien avoir poiy: 
moi cette deference. Rien de plus confus- 
quc ces gens , lorlqtfil^s fe virent encore 
^fous mes Ibix. ■ ^ ' ' ■ •- 
'■ Amh. N'eifei^iïf^il^ pa^de i^ vaa- 

Xiw. 11$ ii*y manquercHt pas- Chari«- 
çiint dçvbit venir à Vailladolid. J'y retins 
lOgis: Mes ennemis dirent qu'il etoit rcfervé 
pour !a Reine Germaine de Foix. Mais je 
4'emportai. Ils m'attaquèrent -par un autiic 
endroit. Moté Eveqùe de Badacosy erôtt 
«la cre^rr & néanmoins ik^iïit par ttiôs^ 
•envieux, fiir tW^â là IbHcit^tion deGhe- 
iTe, il confâUaàÇhàrlequint^ demcFen- 
voîer dans mon B^ocefe. Ce jeune Prince 
l'ccouta , & il me donna mon congé par 
une lettre obligeiamé , qu'il m^eorivit de 
Torddîlle.- - - ^ -> ' 

' Ai«B. Ou dft que cette lettré ne tckis fat 
point renduerie^ autres, diférit qi?elleîfc: 
fhtî qtie vous commençâtes à y reppndré,, 
& que les forces ne vou« permirent pas de 
l'kcHever ; qu'en eft-il ? 
- XiM. Vous en croirez ce qu*il vous pîai- 
fai * .ïé vous -ajoutefeiilenient ^^ que je ri^ 
cuçilKs ce qùi'lric beïèoît de fôrceV 4'^e''j%: 
ffiitoùrus -tfe là'^vànit?é^ides^^gtan<teu^s éa 
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monde, que jç prQtefiai de n'avoir p^ em- 
ploie une obole de mes bénéfices^ poi;ffis^ 
vorifcr mes parcns, que yembraiïài & que 
je mouillai de mes larmes le Crucifix, que 
je demandai à Dieu pardon de mes péchez, 
& que j*ex(pirai eR répétant ces paroles: 
Mou Dieu j'ai- mis en vous moneipcranee. 
Ce fiit le 9 Novembre 15*17, un Diman* 
che. Petois âgé dç 80 ans, j'avois porté la 
l^jKpe de Tolède 22 ans, & le fardeau de 
la Monarchie, tout autant. Mon corps fut 
enterré à mon Collège de S. Ildefonfe d'Al- 
caladeHenarés. 'Voici moncpitaphe. Moi 

S|ui ai bâtis un beau Licée aux Mules , jp 
ttis renfermé dans ce petit tombeau. J'ai 
accordé la pourpre avec la bi»e,^& le caique 
ayec la cuculej enqualité4eC^delier,de 
Capitaine , d'Archevêque & de Cardinal. 
Ke peut-on pas dire auffi que j'ai unis la 
couronne rcMale avec la monacale ? PuiP 
que j'ai gouverné toute TElpagnc. 

Amb. Ceux qui font votre portrait vous 
font de haute & de droite taille. 11$ vous 
donnent uite voix maie, unviûge lon^ & 
maigre , un ftont large & uni , des yeux 
zneoiocres & un peu enfoncez dans la tête, 
mais fort vifsj. le nez long & aquilin , les 
Jens un peu avancées vers les lèvres. 

XiM. Ils ont raifon, &ç'etoitpoiir cette 

^^enmre, que mes railleurs me fumom^ 

moieut l'Elefant. Vingt-huit ans après ina 

mon^ coffoperpn rembit laeavequifer- 

' voft 
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voit de tombeau à mon corps , on eu tir<i 
mes os & ma tête, qui fut trouvée ïàns fu- 
tures 3 le crâne etaut*tout d'une pièce. ' • 

Amb. Cetoit la marque d'une forte cer* 
vêle. 

XiM. Mais auïlî c^etoît la Iburce des 
continuels maux de tête, dopt j'etois tra- 
vaillé : à caufç que les vapeu^Ve trouvoient 
pas d'ifliie. ^ ..... 

Am^. Vofeï fi ceux qui font lé vx^ffyt 
de votre efprit oiit auffi-bieh reuffi qu^eux 
qui ont fait celui de votre corps. Ilsdifènt 
que vous cxpliquie2 vos penlïes en peu de 
paroles, mais qu'elles etoieiit belles & ex- 
preffives ; qu'en difcourant , vous ne vouîs 
ccartiea jamais de votre %et ; que vous 
étiez foxt retenu dans vos paroles 5 qoeyous 
dormiez plus quq vous ne promettiez;, qùç 
vous aviez fouvent en la bouche ce mot de 
Ciceron -y la nature ne nous a point fait . 
naitre pour le jeu y mais bien pour lious 
occuper aux chofes ferieufes & importan- 
tes ; ils ajoutent que les belles lettres etoient 
vos plaitfrs, & qu'après lerepas vous-vous 
entreteniez de kTheologie.i mais que vous 
étiez î^ez mélancolique* 

XiM. Tout cela eft vrai; pour ce qui eft 
de la mélancolie, quand cette humeur me 
dominoit y j'avois l'adreflè de me retirer . 
des affaires , & de ne me faire voir qu'à mçjç 
|>lus familiers. Nbnobdant cette precau- 
tiouy elle me fit âiie des faillies. Car le 
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BareW des Maures de Grenade avec fc 
"goupillori , & la conquête de rAfrique , que 
je minutois; en furent des effets. ** 

Amb; J'ài pu remarquer de toute votre 
hiftpire que yous iàvie^ garder .votre au- 
torité: . l . 

XiM. Çejfa ti*empec)lort pas ' que je ne 
fonteiÏÏè patierhrhént les paroles. Témoin 
jun Pretrç d'Ofina. Sur lerefiisqnejeluifis 
"dJSi Jugé. extraordinaire j fl me répondit 
jcft-il ^offiblequ'uTicheti'f bourg déTorre- 
lagune, ait donné un Primat à TE^agne, 
*& quêtant dé villes lîeïaù^oiéûtdonuenm 
Juge a un pttit procès ? ' 
\ Amb. Que replicàtes-Vptis.^, ^ 
■ XiM': Je lui demaridai qui etoitfon maî- 
tre ? Waiant reparti qu'il n'en avoit pas 
fl^autre que lui-memé / ^ qu*il n'en yoa- 
îoit pas avoir d'autre ; je lui repondis qull 
lèn avoit raîfon , à caufe qu'il n'ehpourroit 
pas trouver de meilleur'. Et là-de(ms je lai 
donnai un Juge extraordinaire qu*il deman- 

ôoît. ■ ; " ^ ■ ' ; 

! Amè. On nous racpnte. qjie Contrera 
iE^redicateur ElpàgnbL indifcret ,. prêchant 
contre le luxe ,.fe' tourna vers vous, & 
qu'il vous blâma de porter une robe fourrée 
de peaux precieuiès s demeura-t'il impuni? 
XîM. Je nlenai le Prédicateur dmer avec 
ifloi^ après lerepas je lui fisvpirunehaîrc 
^ m^- chair mie ? 

;; Amb. Onmera dit'âuffi; maîsrjcîi*ofè 
çf Oîre cette kgereté de vous. XiM- 
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XiM. Il «n éftce qui eneii. J'epargnois 
tellement le tems, que je me faifais taire 
le poil aux flambeaux, encore pendant ce 
tems, melifbit-onunlivrefericux. Je don- 
nois les bénéfices aux capables , pourvu 

3u'ils ne me les demandafîènt point. Nul 
omeftique ne.fonitdecliezmoi, fans être 
recompénfé. ' ' 

Amb . publiâtes vous le charitable Brurust^ 
qui vous donna en Fr^nçQ de^quoi ^it^mth 
trevoiagedeRome? * . ' 

XiM. Je l'accablai d'honneurs. & dç pre- 
ièns. Je lui offris des Evechéz.; Il n'en vou- 
lut pas ; Çc toute TEIpàçne admira autant 
ix modération, quç nia r€;ç<)i^Oij(iahce. ,.' 

Amb. Que dit-oh de VQÛs.apré;s votre 
mort? / / - 

. XiM. De Chevre-Croï, qui me regar- 
àoit comme un rival incommode , & U 
Cardinal d^ Granvelle qui me oontemploit 
comme fôn modèle . avoient coutume dç 
^ dke, qu il falloit ablolument que je fufle 
d'une haute naiflànce, & qu*îl ctoit imjpof-? 
fible que tant de nobles entreprises fbrhflèiit 
d'un efprit comniun. Hébien, d'AmboîTe, 
votre curiofité eft-elle entièrement guérie ? 

Amb. a peu prez. . - 

XiM. La miennene Peft pas encore .; je 
fous en ai trop dit pour le peu que vous 
m'en avez dit> ainfi j attends qi^e vous niç 
oonapenfie?. par me donner enpetit^le.por* 
^tdie votre bon Patron Louis XIL ' 

AmBv 
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Amb. Il eft bienjuftc. Mon bon ms 
donc fuîiiommé le Père du Peuple , 
quit.àÉIois le 27 Juin 1462, & il porta 
'qualité de Duc d'Orléans. En ligne col; 
terale , il fiicceda en 1498 à Charlc V| ^ 
jnort fans ^nfans , comme le Priiice de Içtf 
ûng oui lui appartenoit de plusprer. Il te 
Tacré àRhimspar le Cardinal Guillauti^ 
Briçpaet, Archevêque de cette ville, le ij 
Mai 14Q8. Il étôit fils de Charle Duc d'Ojl» 
Icani ; & dd Marie de Cleve. 

XiM. Pourquoi pretendit-il au Milanez f 
Amb- Parcequ'il etoit petit filsde Louk 
Duc d'Orléans affaffiné en la rueBarbcte| 
Pari^ par Jean Sansperrr Duc de Bourg^ 
jgne, ocde^Valentine Vifcohti. Louis aS 
au facre de Charle VIII reprefenta le DiïÇ 
de Bourgogne. A la bataille, de S. Aubin 
du Cormier eil 1488 , il liit fait prifonniec^ 
Il fut conduit au château de.Lufignan , & 
puis à U Tour de Bourge, d'où fk bonne 
cpoufe Jane & nioi, le délivrâmes- 
• XiM. Je lui félicite, l'cloge de Père d^ 
peuple , mais je lui félicite encore plus la 
generolît;! quM fit paroitre en diûnt , que 
le Roi de France ne devoit pas vangcr les 
injures faites au Duc d'Orléans ; mais je m 
lai comment accommoder ce beau mot 
avec là cruauté qu'il exerça fur leCardinal 
Afcagne , qu'il fit crever dans le chateau'dè 
Loche, après dix ans de prifon. 
' Ai^a, Ni ijiQi auffii chaque grain a âf 

paHr» 
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ET LE GARD. B^ÀMBOÏSE. 137 
paille. . Et je ne fak pas fi cette dureté ne . 
fiit pas la caufe dé les malheurs en Italie. 
Le 21 Avril 1503 il perdit la bataille de Se- 
minare en Calabre -, & le 28 du même ihoisi, 
il p^dit celle de Ceriïoles. 

XiM. Il fe confoîa en gageant celle 
d'Aignadel fw: les Vénitiens le 14 Mai 

ÂMB. Se di(po&nt de^re leTOÎagede^ 
Alpes , ii fit le voiage de l'autre mon^ç, 
le premier jour de Tan ifif , afié de f3 , 
ans , dont il en avoit régné fcixe , huit mois 
& «3 jours. Il donna mfa cœur aux Cele- 
(dm de Paris, Oferoit-on vous demander 
la même grâce, ^ je dis le portrait de votre 
bon Patron Ferdinand, & de votçe chère 
Patrone& pénitente Ifabelle. 

XiM. C'eft la moindre reconnoîf&ncc 
que je doive à mes bienfeâeurs , & à vos 
honneteteï. Ferdinand V mon bon maître 
ftrnommé le Catholique, etoit- fils de 
}em II Roi d*^Aragon & de <à féconde 
dpoufc Jane Henriquex. Il epôufa Ifabelfc 
de Caftille ma chère Dame , iœur de HcnA 
IV, le 19 Oâobre 1465'. 

Amb. Puilqu'Ilàbeîîe n'etoit que fœur 
du Roi d'Aragon, d*oùvint qu'elle en he- . 
rita? ♦ 

Xiur. Parcequefon ftere Hcnrî'fumonm 
mérimpuifl&nt, fut depofé le Mercredi y 
loin 1465'. Ferdinand gagna une grancte 
bataille à Toro contre; Alfoniê V Rot de 

Por- 
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<3? LEcCARD.Xîî^&HE 

.B)^îjugal , en 1476 , 6ç trojç wf ^prés^l 
fit la gujîrre avec lui. Eu 149a HcMIàM 
Maures de toute l'Efpagoe , & au meiqi 
tems Chnftofe Colomb kxi découvrit ta 
nouveau monde ^ q^e le P^ AlçjLwdre Xf 
j^ïr^ofiifA & à fe fticceifejir^. . . 
•;. Am«. Ne xm ^^ ?as du Roiwmc 4p 
Navarre qu'il conquit en I5'i2 , cçlà^ 
;^ojt pa^ a^içoe^x- I>ii;^6Ptttioi ftulemei* 
quand il mourut: , ^fin que je voie bientQl 
}a fin de; ce Prince li, incommode à la 
France. 

. XiMt Jî mmr»t jm oîxmmeocemeitf es 
l'an i5i?5, idjan^ lepetit Village de Madxi- 
^alez en ;all^m f.Seyillç ,, d'une iiidrc^ifie 
:paufé^par un feràiy^gç que fa féconde £poa- 
fc Germaine defoix, lijiavoit donné, afia 
4'^avoirde fa.pofterké. Xk ma tresi-honno- 
rée Dame lÉtbelîe.jlà m-emiëre Epouïè , il 
-eut Jai^ fariipffîméeMKollc,Mere <ie CMt- 
Jequii^^^à.qpi SvBorgia fit revenir Pdprit 
avftpt demo^r; it^mourut $igé de 63 ans 
Je 3:7= d^fpn fiLegnç d^iA^^gafl ^ &\ le 4Z de 
^cplflide Ôiftille. / _ . . 

Amb. Conclues per me donner une peti- 
-te idée d'Iûibelle dont vous iut^s la créa- 
4ttrç, . : .^ . . . .,...-:.. 

XiM. J'afpire à le faire. Ma Souverains 
4onç etoit PiîH 4^i Je^û B-Ror "ae €$ûille 
fcde LeW, )&!d'Eliia3!etdePortllIÇàlfîlft- 
-côndeEpoufc. EHenoquîtlea} Avril 145'r, 
&te i90<^otee.ï469 elle Epoirfa Ferdi- 
nand 
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fîatid V, elle fc vit héritière de la GSftille par* 
la depoiStion de fon Frère Henri IV , en 
l'an 1474, bien qu'on effaiadelui oppofer 
faNicceJane. Les Papes lui donnèrent de 
beaux éloges. 

Amb, Moreri au premiçr tome de fbii 
grand Didionaire, page 116^, d^t'^uc ce 
tilt par complaifince. 

. X™. -Moreri éft (uQ)ea étant François: 
car tout eft.ici connue 
Amb. Ceft tour dire : pourfùive^: 
XiM. Notre Amafone etoit toujours à 
cheval.. Mais cet -exercice un peu ttpp vio^^ 
lent,'*1ui fut un peu fatal. Elle etablitf iur 
quifîtion, qui eu Tenfer, tepiporel des hé- 
rétiques. — ' •' ' ^ ^ 
Amb. N'euNelle pas de Fils ? . ^ 
XiM. Elle eut Jean, mais il mourut en 
1497 , aiant epoufé Marguerite Fille de 
l'Empereur Maximilienï, dont il n'eut pas 
d'héritier. Ainfi ces grans Etats tombèrent 
fur là Puifnée, Jane Mère de Çharlequint^^ 
Amb. Qui. était l'ainée? ^ '.., 
XiM. C'etoît Ifàbelle,' qui epotfe Ema- 
nuel Roi de Portugal. Marie la trollîemc 
des Filles fut la fcconde Epoufc .d'Ema- 
nuel. Sa Fille Jane Mère de Charl^uint 
epoufà Filipç , dontia beauté , ou plutôt 
la niortrafola. Elle eut 'de lui , Charle- 
quint & Ferdinaijid I Empereurs. Là qua- 
trième des Filles de ma Patrone Ifàbel- 
Ic fut poflume ; elle fut nommée Caterinc 
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X40 LE CÂRD. XiMENE, &c. 
& elle flieéa làinte , mais malheureuieEpo^ 
fc de Henri VIII Roi d'Angleterre, qui h 
répudia pour faire place i l'infeme Amié^ 
Boulen. 

«Amb. Quand mourut votre îlluftre Rc^ 
neî 

..XïM, Le x6 Novembre 1^04. J'en i^ 
rois davantage, fi je n*ctoispas fufpea. 
. Amb. La pofterité a fiipplée à votre mo- 
fleftie, en la preconifant comme Tune des' 
plus Ikintes , des plus zélées , des plus ver- 
tueufcs , des plus prudentes , & des plu& 
çourjigèufès Heroines du monde. 
[ XiM. Adieu Cardinal y à nous revoif,. 

' E K I G M E. 

TE prends la mfne, la poffiire^ 
J Le tout de ce qui m^pparoit^^ 
Et tout le monde me cànnoic^. 
Pour le finge de la. nature^ 

Céft un petit miiracle ici% 
De me voir cajoler ainfi 
Failànt part des.chofes muetcs» 

De me nommer je: ne le puis, ^ 
Voulez vous voir ce que je fuis 
Cherchez à voir ce que vous êtes. 

Le Miroir. 

DE- 
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DEMOGRITÇ 

ET 

HERACLITE. 

DEmocrite. Venct marmiteux , rf- 
fîùcz vos larmes / & venex rire avec 
«oi , ^€n eft ici le fejour. 

Heraclite, Auffi bien ai-je pleuré toiit 
mon fou. Quand vmtes-vtms ici ? 

Dem. L'an dufnon<ie 5693 , âgé de 109 
ans : mon Père traita l'Armée de Xerxés. 
Je naquis àMilet , mais je vequis prefque 
toujours à Abdçre. Miletefl: un Port en jo- 
nie fur la M«r Egée , fur ks Frontières de U 
Carie, prés du fleuve K^eaidre. Abdereeft 
une Ville Maritime de Thrace. Ses habi- 
^ans pcrfccutcz des Rats &des Grenouilles 
' forent contraints de chercher une demeure 
^ans la Mjacedoine où Caâàudre les reçut 
Tan du monde 3650. 

Her. Q*^i fot votre Maître î • 

Dem. Ce fut Leucippe* Jc^ coniùmaî 
mon patrimoine en voilages. Mon-Diàcof- 
me lc^la&be^i4c4iieS'Iiviesâttaai&4qu*cai 

i»'ab- 
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în abfbut de la Loi qui prive de fcpultuç 
les prociigufes. : ' '';/ 

Her. Que vous fit le public ? 
Dem. Il me fit.prelènt de f oo taleo^» 
& il m'erigea des îlatues d'airain. Je pro- 
lïîis à' Darius^^ide fake reyivfe là l^wam 
p&irvTL qifil rfiétrbuva trois ^erfbiïnes qui 
n'euflènt jamais eu d'adverfité , pour les 
infcrirè fiirle tombeau ^e la défunte. 

He^. Helas !, vou,s n!aviq^guere. Tou- 
te'^rAfîe & mdnç tout le [mondq n'eft 
pas capable de trouver un fèul de ces for- 
tUïiez conflans. Pourquoi riez vous conti- 
nuellement? . ^ * ' . 
Dem. N'en avoîsrje pas biçn du ,fujet:? 
vous fcul n^ : m'en fouruiffiez vojjs pas aî^ 
fez ? Toujours braire , toujçfirs brî|i- 
te. De moi je ne vois rien au monde qui 
ne foit digne de riiée. 

Her. Nous en parlerons àllnftant. On 
dit ppurt^t qu'Hipocrate vint pour vous* 
.p^VPÎiêi: çommç ;Uii'phrçnetique. 
. .Dem. Mais il &t bientôt defej)ufé. Bien 
IjOiil demp trouver tel , il dit aux Abderi- 
tes qui l-avoicnt envoie , que bien desgens 
quifecroioient bienftins,avoient eux-mc- 
xrm befoin d'aller à Anticire, poury pren- 
dre l'Ellébore. 

Her. Quelle marqvte toi immaftes^vous 

jde VQtre fajeffa? :; .i-. y . - .^ i. 

-. Dem., Jeicaaiiu»)quc Je, lait qu^oa :mc 

5pifeftutoitcfcfe le laiti.d'toc Cbcvre jK>ke 

.. i - * qui 
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^ eCôk eiKïore à^fii prenviôre portée. Jq 
faluai comttie victge une fille qui accom^ 
p^ak Hipocràte j & le jour d'après jg|t 
tnutai de femme ^ parceqa'oa Tavoit aBu- 
fée peadMit la nuit. 

Hêr. Po«rroit-ott b4en &voir voOTiic*. 
epct? ' ■" -"•' ' ''-' '•-■- / 

Dem. Cela vous feroirrire; ficvous^'ai^i 
wsi^ qufc'pfétirèr. Ma Icieftcc dés atcoties 
que je reçontiôis pd(k la matière de toiw 
kseftres, m*apprâid beaucoup ? arabi- 
que je vous paroiflè extravagant , les Phi^ 
lofophes d'aujourd'hui font bienaWès d'être 
de mon -opinion; -Ça^ Pkoïettr arrêtez vos 
btttne^ & parle^-iftoi -d'Hefttclîtd^ 

Her. Mon Père etoit Heraclon; jfe na* 
quis à &>Refif , ifo àn^ dé Rome & -poo 
avant le Meffie. Je n'eus pâs^dc Maître, mm 
j'eus des difcipkS fkmcux , ôvoir Hefiodc,' 
Pitagore , Xenerfane-ft HecaDée* - 

Pew. Vwis me dcmàiidex pourtjuoije 
riois^ ? qîih ne ^irok en Vôiàîttr na Pfeilofo- 
pW iuffi îhieû^t (5(u!Ë«ft»tisi'rttieï , jouer aucç 
oflèïctV*t^d^-€rriàn$: '^'' i ^ f 

' Mttt. Jëpaiaiïes^phefiensiquis'eneton- 
ikfleht pat" leuf' dire , que j'aimoifs mieux 
fiitc«»^^ttedè me mete^dfe leurs af* 
faires. 

. ■' DEîifi Qàélle^'êftfmîé'ât^tt devottePhi- 
làïcWiie ^^tureffe*' -^l^^^^^ > ' i^ - :\ 
*'HèR* Sàci'flltc* èhlàiani ¥eça urie'jXJpi* 
^Euripide , dit , ce que j'en ai pu com..- 

pren- 
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prendre, eft bon , & je crois ^le cfî^que je 
a'cn ai pu comprendre^ l'eO auflî.. . j 

^£M. Et cela ne vous apas fait rire? 

WER. En coatrc change Darius Taîanfr 
vu m'invita en Perfe , mais je le refilât 
brulquement JP^ l'averfion des hojnimes, 
je veqUis avec les betes fur une montagpe 
fic ma!ageant<^e des herbes. ' 
. Dem. Et jenerirois pas ? vous trouva 
tes-vQUS bien de ce genre de vie? 

Her. Fort mal ; je çontraâai Thidro- 
mfie : je conOiltai enigmatiquement les 
Médecins en leur demandant s'ils pour-^ 
roient rendre lèrain un tei^is pluvieux. 

DEM.^e me crenîc de rire ! que vous 
repoïKliifint-ils ? . . 

Her. Ils ne m'entendirent pas s ç'^ 
pourquoi je m'enfermai dans du Fumier, I 
proiant par cette chaleur empruntée di£S- 
per mon humeur aqii^tique. 

Dem. Vous m'epanouiiflci la jra^tç. ^ 

Her. Comme eç remède nereuflîflbiî 
pQuit,je meMif&i mourir âgé de 4S0 aoS) 
moi qui eh pouvois vivre autajtjt que ym^ 
- Dem. Vous renfliez peptctre fait;,: fi 
vous n'euffiez pas tant pleuré , ^ fi vim 
n'cufliez pas taifit apprêté à jire par vos^ex* 
travagances. 

. Her, Mon fc»j.n'eft pas plus ex 
gant que vos atomes. Je crois que tout ei 
compote de i^ ) & ^que tçatjkx^GM 
feu. 
••.•■" - ' • '* "-Pj 
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Dem. Hé je vous prie ne darnaez pas les 
gens de ce lieu , il fuflBt qii'ôtt fente 1er 
têaen ce monde . J&ns l'antic^er^«fl l'au- 
tre: Si vous aviex â revivre , pleiireriei-vcwis 
cffix)rc , ' 

Her> Plûs'qué Jamais. yoieîfi je rfeftm> 
rois pas bien du foj et. Je ne veux que le fîecle 
fdzieme qui n'eft pourtant pas encore fini . 
pour trouver des fburces d« larittes intiriC-^ 
làbles. je pleure en voiantfÀlïgletcrré.Ce^ 
Anges de S. Grégoire," Angli Angèli ne fà«. 
vent plus de quelle religion ils font. Hen- 
ri VIII eft l'Epoux de fa Fille. Je vois fur 
un echaffàut les têtes couronnées de Char- 
kl, & de Marie Stuart. La France recon- 
noit Cromwel qui a fait 'décapiter le Beau^* 
frcrcduRoi de France. Jaque II donne ia 
FîHc iu Prince d'Ofar%e , & le Prince, 
d'Orange devient lé Roi Guillaume III, 
n*cft-cè pas là pour pleurer amèrement? 

I)eu. Paflè. La Filarice vous teroit rire 
au lîîôins. ' ; 

Her, G'cfft là la vmîcfourcedc^ larmes. 
Trois •HeurVpcrilïènt miferablèment : la 
fenmie de Louis XIII eft exrlée. Louis XIV 
dl chaffé de Paris : les Lis font alliez avec 
TAlcoran, & ont toutes les Puiflànces fur 
les épaules hormis le Turc. La France fait 
pleurer Alexandre VII par.une piramide, 
& Innocent XI par un Conciliabule. Il faut 
être de pierre pour ne pas pleurer aprë$ 
cela. 
Tom Ili G Dem. 
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Dem* Le Portugal ne ivqas fkit-4I jpsa 
rire ? 

* Her. Ceft un dçs plus amples fiijcts 4^ 
vines Imnyes ? les Portu^s detroticnt kur 
JRoi légitime. On cha& le Roi Alfonfë 
*cbnime,iiTipuif]&nt : igp Frère Pierre epou- 
^ la Ibmme de ^n Frpre : il en aune fil^e 
^^i meurt quand on qb fohge qu'à la mari^. 
N'êff-ce pas là pour picurçr ? 

Dém. Pas trop. Ul Pologne .ne vousrc» 
jouît-elle jws ? 

H£R« Bîpn loin. Jean Cafimir defcend 
,4u trône pour être Abbé. Les Polonnoi^ 
«ces terreurs de l'Ottoman, ne font ques'^ 
^lirierdes railleries & des coups m&mes de» 
|>ùîs Tan 1683. 

Dem. An moins rirez*vous en voiant 
rAllemagie? 

Her. Je n'ai Jamais plus de iiijét de pleu- 
rer qu'en la voiant. Leopold le Grand man* 
que d'être empoifonné avec toute ià Coiir 
par ics propres fiijets qjzi perdent la tefteiur 
l'echa&ut. Charlejçiiigpieme Duc de Lor- 
raine meurt à Weli à jl^uveirture de ^ 
wcampagne&à layeilje d|e ^nouyeanx trd- 
|)hées. T a-t'jl,là,.à r»cf ^ 

Dei^ La.^elle Bel^^^^ vous divertira ? 

Her. -Elle .pi'afflîgcra- Ses Souverains 

Aïbe^.& Ifibelle meurent 6ns enfans, on 

!à rog^e petit à petit : il ne liii nette prenne 

4>iusricn. 

' , jPsM* Pleurez tant gu^il vous plaira, de 
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moi fi j'etois encore en Tautre monde, je 
lierois debout mon cœur. 

Her. En contemplant les mêmes Mo» 
Barchies? 

'Dem. Les mqnes. L'Angleterre méfait 
rire en nfexpo£mt tes trembleurs. £npa& 
iàot la mer pour défendre un Empereur & 
nn Roi Catolique. En voiant que le Roi 
Gaillanme quoioue nouvellement couron? 
oé, Icat de fimRoiaumeavec une fècurité 
prodigieux r^s <l^c perfonne y branle ^ 
fous.birr^ence de fon Epôulè Heroi(}ue. 
Je rirai encore bien plus quand je verrai les 
Anglois lur les cotes de France , tandis 
que les François chercheront une nouvel^» 
ic Pucelle d'Orléans. 

- Her. Vous me feriez bien venir Tenvî 
de rire. Je ne crpis pas que vous trouvie* 
de gnms fujets de <x>mentement, , en Por* 

Dem. Trcs-grands ; lesEfpagnQls&le» 
Portugais qu'on a cru jufquesici irreconci- 
liables^viveiit en (on bc^e correQ>ondancéy 
& Charle d'Auftriche cft ravi de nommer 
Pierre de Bragance fon tres^cher Frcrc. La 
France m'eft un grand fiijetde rire. Je me 
la repre&nte conrnie l'animal de Platon: 
c'cft un Coq plumé qu'Ariftoteietu au mi- 
lieu de l'Ecole pour le ipoquer ae la défini- 
tion que fon ^laitre avoit donné de Thom; 
mes. Les Alliez vont reprendre leurs plu- 
mes;, & le pauvre Coq îçrctefa bien à rire. 
ù % La 
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ia Belgique rit quand elle void les Hol- 
îandois à la garde de iès Portes & de fes 
JLàmparts. Le Ducd'Alve& le Prince d'O 
range fon ancien rival en rient de tout leur 
cœur;, S: ils démentent leurs propr-esyeiK.* 
L'Efpagnc me réjouit : la RèiiK qui cA la 
Fille de la plus féconde Mère du monde 
,vâ rejouirda Monarchie: L'Efpagne qui t 
|>refque toute icule plus perdu que tous les 
jàutrbs Alîieî dans ces dernières guerres^ 
Vài rentrjîr "dahs fe» Places bien muhtes- par 
Ic'coura^ & pai'4'àdi^fle du Duc de -Ba- 
Vieire & ibutenues de belles Citadelles. Nia- 
*'on pas* à rire quandoîi trduveakififofrftkl 
îout prcjp-àK ^ fens qu'on y ait porté la 
anain? • ^ :- 

' Her . ir tiy a pas à rire pour toutte moU'» 
ije. Ccox qui en pestent la folle enchère, 
ont'bicn lieu de dq>lorér leur malheur. 

Dem* J^e ne veux que me reprefenterlcs 
Moines tels qu'on me les dépeint ici pour 
cdaterderire. 

Her. Il ne faut .pas toucher la Religion. 

Dem. Je reycre leurs pcrfohnes & leur 
înftitut /mais la nouveauté de leurs 4vabit$ 
peut bien un. peu me divertir , 4I y en a de 
toutes les couleurs , hormis -des verts. 

Her. Il n'a pas tenu à Sixte V qtiHI y 
en eut. Il vouloit donner 4iux Jefaites une 
çacule verte, 

Dem. La belle chofè qu'une cucule ver- 
te! oQoamentauroit-elk abouti 5 carj'^a 
. - ^ vois 
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vois de toutes les façons , il ei;^ft de lar- 
ges '& d'étroites. lien eftqui aboutiflemeii 
pointe i il- en eil qui fontrondes ; il en e(î 
qui font roîdées.^ il en eft qui font molles 
& qui langgiiflènt. Ca fpeâacle me diverr^ 
ôt, je me lesrepreftnte tpus dans une Pro- 
ceflion , & jene\M3udrQJs pas vendre pour 
beaucoup mon imagination agrcablc, 

IJer. J'en pleurrois moi e;i volant des; 
âmes innocentes, nuds;piex^ra{c2^ fous 1er 
ciliç^oa fous, la bure 

EteM. C'eft icion Taipeâ qu'on doraiç 
anx chofts. Je ris quand je vois des Catc- 
iiques-fokitrer au Carnaval., •'&! faire penif- 
tcnçe au Carême. Je ris quand je vcjis. fuf 
un feul march(5 des Charlatans , dj^ j>cn- 
4ï»s,, toutes for tes deMarchandiics, toutes- 
fortes de cris, des gueux, des riches^ d^ 
c0upersde.bQurfe,:<tes vendeurs., des acfie- 
teurs, des larrons, des plaideurs , des cpor 
vois des mort$, des noces, des' mariages.. 
Je vous defic de voirtout ceià fans rire, y 
t Her, Jepkure, que.d'uniîgçarid liom- 
isc&, d'une. telle variété degens, perfonne 
ne fongc à TaSaire de. {on falut , &. q|ic* 
cette, multitude ne buftè qu'au gain.. 

De;m. Mes penfées ne vont pas fi avant;. 
Jene regarde, les oijets que du. coté qu*il& 
m'apretcnt à rire, 

" Her. Je Youdrois- être fait ainfî' : car* 

enfin- on fe laflè de çout , je me Me de pi eur ■ 

^1 &je tois <pie vous avez le vilàgp- 

G i meiV 
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ifo DEMOCRITE 
meilleur en riant que je ne Tai en plcï^ 
lant. 

Dem, Je tous aiderai à rire, puiCjucvcffls 
voulex vous amander. Prctex-moi Icule- 
ment Toreille. Je vous lirai les pièces de 
Scatron, fiir tout, fon Virgile travcftf, fou 
Roman comioue ce là Gi^tonomachiei 
les comédies de Molière, DraQuixotede 
la Manche, Gufman d'Alfàn^e , le mal^ 
iouedu mondé de Poitiers , les cuvrcs fki 
oc gaies d*Angeltn Gazée, . les comédies 
de Plante traduites , les ûtires deBoikwBU 
Teneïjevous les prête, poitei-lcs avec vous 
dans, votre appartement, & je ne yeux pas 
être Democrite fi vous n^eclateiderife* 

Her. Il fe pourra iSrirc. 

Dem. Mais en attendait &iIons ontopr 
ta Turquie. 

' Her. Helas 1 je ne vois là que des four- 
cesde lamies ! on ne fait que gémir à la 
Mecque au tombeau de M^diomet ! 

DtM. Qu'ils gemiflènt^ de nous, rions. 
Les Turcs honorent la Lune : la Lune 
prend tantôt le nom de Diane , tantôt ce- 
lui de Lune. Ceft toujours une même cho- 
ie. Les Impériaux ont mis cette pauvre 
Diane à nu , ju^ues-Ii quMle eft le jouet 
de tout le monde -y depuis Tan 1683 on n'a 
feit que la dépouiller; enfin elle a bien de 
la peine à diiputerunechemifequiluirefte! 
cette Dame deshonorée rentre dans lès an- 
ciennes colères , elle donne des piex de Cerfs 
à fe5 Aûcon téméraires. Her. 
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ET HERACLITE, ifi 

Her. Qiû en porte les cornes i 

Dem. Les femmes i ne voiez vous j>a# 
ttnepiramide de fontànees^ fur leurs têtes ? 

Her. Je commence à eflSiier mes yeaXi 
Vous êtes un pUilant. 

Dem. Qui tie riroi^efl voi^qued*au# 
habiles cens que les Turcs prétendent de^ 
rètre ^brident leurchevauit par la queue?- 

Her. Te n'entens pas cela. 

Dem. . Ils^ arborent une quette de eheraf 
•peur aller à la guerre. Je veux dire qu'aie 
commencé la^gaerdUc, i|s ont paie les vio- 
lons , ils en. font à lei;irsj>lus belles Provin«^ 
CCS. , Cdijii qui a le premier levé le bouclier^- 
c*eft Mghomet IV , qui volant détrôner 
]iiecf)pld le GnuEid^ eu a été lui-mcme de« 
.tioné. QuQique les Impériaux fanent paflcr 
;tou$ l^fus^p^rkfil de rèpée grand nqmbrer' 
diêX»rcs,4s ùmtR tibux, que de ^'égorger 
onde s*etraneler eux-m^es^ faifs épargner 
même louri: Q^rands Vifirs» Qslà n^dl-ifpas» 
bien plaifant? 

Her. Un moins marmiteur que mot ^ 
en. nroit fans doute. 

Dem. Et à quoi tient-il que vousnefiiA 
£ez cdmme Içs autres > 

Her, On n'abandonne pas fitot une ha- 
bitude enracinée. 

Dem. Vous êtes A(h:ologuen'eft<e pas? 

Her. Un peu. 

Dem. Eleve:^ mous au del , fi haut > que 
U terre ne vous paroiilè qu'un point. 

6 4 Hîiu 
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Her* J'y luk. Hébienquevoulcz-vom 
qne je face là & delà? .- 

Dem. Ne venez voiîs pas. que tous les 
hommes de la terre, comme des fourmis, 
Julqù'auï têtes couromiées diïputcirt à qui 
aura un. très-petit bout de ce point quils 
npmment la ten«? 

Her. Cela fait l'objet de ma compaf 
Son. 

D^M. Cela fait, le fujet de mes éclats. 
Voir une infinité de gens ic battre pour la 
, millième partie d'un pojnt, & ne pas rire? 
Il faut être Heraclite pour être kifoifible à 
cetobjet. Orfiis revenons Ihr la terre. Voia 
à quoi le monde s'applique pour gagner h 
vie. Les Charlatans mangent des Crapaux 
pour prendre le contre-poifon. Les I)an- 
feurs de corde volç^f en Tair &fbnt mille 
tours de gobelets. II en eftqui nettoient des 
prive2, & l'on me dit qu'à Anvers ceux qui 
s'offrent pour exercer ce métier de netteté 
Y marchent par les rues en grand filence 
(avec beaucoup de mpdeftie , ceint d'un 
beau tablier blanci, la pique fer l'épaule. - 
• Her. Je luis tenté de rire. 

Dem. Seulement tenté ? Les Boueux 
chargent fîir des tomberaux toutes les vilai- 
nies d'une ville. Les Foulons font tous nus 
au bord d'un étang. Les Mineurs decen- 
dent jufqu'aux Antipodes pour trouver l'or, 
iVgent, le cuivre, le fer, l'etain, le plomb, 
la hoiHe & les autres mijicraux. Les-Cou- 
■\ - . vreurs 
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FT HEFACLITR vff, 
^ttfèors chantent fiir \ft pointe des cldchers.^. 
liCs Scieurs paflèht leur vie à hauiler & à- 
baiflcr les bras. Les fioureaux gagnent leur 
vie à Toter aux autres par mille tourmensj; 
ks Ferroniêrs là paffent à battre ftnclume;; 
les Soldats à s'entretuers les Avocats â fe: 
chicaner; les l>ames is^habfller&àlède^ 
habiller s les Valets à couixe après ies^aN- 
rofles ; les Moines à chanter. 

Hek. Ce font les plus fage^ &v les^pîus^. 
heureux. Ce font les Philomeks des villes- 
Tout ceU rœ fait pitié: 

Bem* Semelede vousqpi voudra* Je ner 
m'en mêle plus-. 

. Hier. Encore deux ou trois bons mot» 
s'il vous plait Je fèns'quc marattefedcfo- 
pitç. 

Dem. Uti Galant dît aujourd'hui moa^ 
coeur à ià.maitreflè , demain, il dira à fm 
femme que lediable l'emporte* Les Joueurs; 
de quilles & de triârac ufcçt le tems àrèn- 
verfer & à redreflèr du-bois^^ & à' remaer ' 
des os. laesTiflerans enragent de ioff datis:. 
tei(rs;cavcs. L»es Potiers, les Vitriers v^lc^,; 
Couvreurs demandent, à Dieu des tempêtes 5 
Ija^ Natttoniers , les Laboureurs ^. èc les. 
Vôiageurs prient Dieu, de les en prefcrven, 

He;r. Tout xielàiierm'excite qu'à Jacont- 
pa&ion. 

Dem. Tenex , voilà les Contes^ de îat 
Fontaine & l'Hexamerçu de Bocace avec 
les autres livires ridicules que je vous ai 
G j four-" 
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JS4- DEM OC RITE, &Ç. 

fournis. Si aprës cela vous ne vo«$ dcshe* 
raclitex point , vous n'avcx quà aller #uc 
incurables. A Dieu. • 

ENIGME. 

iEtfainyrîmenyraifon, 
Je ne fenç pas q^and on me prefle, 
a chair eft mon palais, ou plutôt ma priloil» 
Je fuis toujours aubolit,&je pouflè fans c^- 

I^s gueux tf ont pas ce qui leur faut , 
Sans moi qui leur fuis neceffiure, 
A toute heure on me faitle ûnglant edia- 

' feUt y • ^ . 

Ou de leurs ennemis lamott^ft exemptai». 

Je n'ai d'ornemeiit ny d'habits, 
Et Ton me voit par intervalc ^ 

Tout bordé de velours , tout diargé de 
rubis, /• . 

Sans que je fràs plus riche , & que je VM 
moins fale. • 

Un fer de deux cotex eg^l 
Par fois me découpe & mWtragc, 
Mais qui me fidt trop court, lôuventlcftîr 

du mal , ^ 

^ tire & douleur de mon propre' donunage» 

1.1$ Okgx.es» 
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GONR ADIN DE SUABE 
•et 

FREDERIC DE BADR 

I^Okraïhm. Le bonheur de ce lieu eft 
^^ d'avoir de la douceur à raccmter fis 
plus grands malheurs. Moù dier coufia 
Frédéric , fbuvenons-nous arec platfir du 
26 Oâobre ii6o i quoique c'eft le jour 

.qui nous a vus fans tête fbruaechafiuitaa^ 
milieu de la ville de Napje;- 

Frédéric. Je bniloiscfè parler r car jâr 
fiiis plus heureux que vous, & Tai lujetde 
te^der Tâutré monde avtc deleâation* 
Ma M iûibn de Bade y e(i encore triom* 
phante au lieu que votre Père Conrad dk 
le dernier de votre famille qui ait été fur le 
trône Impérial , & que vous avez noie vo* 

' Ire maifbn de Suabewr Téchafaitt de Naplc^ 
CoNR. Si nous n'étions pas ici , il feroit 
fiirt trife de penfèr qu'étant le dernier d'u» 
ne famille fîÂconde en têtes couronnées^ 
^cn lom de porter une couronne , je n'ai 
k malheur de porter ma tête ijueijtlfquesè 
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tS6 C O N R A D I N 

Fred. Quel âge aviei-vous, quand vous 
|>erditçs yotre Père? 

CoNR. Je nVivois que trois ans. Mon 
Pcre Cporad de Suabe fut proolamé Roi 
des Romains à Vienne en n^^ & puis ^ 
Spits. Il tfâvoit alors que huit ans. Il porta 
les armes avec réputation. «Albert de Por- 
tingau Eveque de Katisbonne voulut le ^ire 
aflaffiner parcequ'il avoit ravagé iès terres^ 
mais il eut le bonheur de fbrtir d'entce :;ks 
mains des AiMins. Après la mort de mon 
aieul FrederfcJI en i25'o il eflàia de fc 
conferver l'Einpire^ Oiudit que Main^ 
Ibn frère naturel le fit empoilonner par un 
lavement , le 19 Mai i z j'4 après un règne 
de trois ans. 

pREp., Qjii eut ibmdc votre jemieflc? 

CoNR. Ma bonne Mère ElixabetdeBar 
viere ôUe du Duc Othon > & mon oncie 
Mainâroi. ^ 

Frbd. Ce nom de Mainfroi eft fi fa- 
meux; developpçz*le un peu. 

Go>(R« Mainfroi fils démon aieul l'Em^ 

Breur. Çr^eriç Il/e brouilla avec les Papes 
rbain IV & Clemcyat IV qui donnèrent 
rinvcftiturc de mt^.Roiaumes à Charle 
d'Anjou^ frère de S. Louiç. Charle le 20 
Février ïz66 vainquit Mainfroi ènlaplai* 
ne de Bênevcînt un Vendredi. La fillç de 
Mainfroi nonmiée Confiance' etpit mariée. 
àPiertçïII Rpià'Arragonen 1262. Pierre, 
rangea ta Aiàxt de fon be^u-Pere &ilàm; 

chtt* 
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ET FREDERIC i.f? 

ihantcr aux François les lugubi;ps Vcprçs 

de Sicile en 1282. . ] 

, Fkev, Maiqfroi étant mort, iienn^em- 

: pechoit plus qu'on rendit les Etats aux oÉ:« 

phelins. 

CoKiu S. Louis^ le jugcoit ainfî , m^s 
Charle fbii Frère etoit d'un autre avi^. 
Charle fils de Louis Roi de France né en 
Mars Tan i22oeJ)oulà Beatrix Comtelfe 
.de Provence En 1266 il reçut l^couronne 
de ffîoa^roiaume des mains de Raoul Car<- 
dinal de Chevrieres Légat du S. Siège, 4c 
il mourut làns couronne, que le Roi d'Ar- 
tagon lui avoir repriljb, au château de Fog- 
gia dans la Fouille le Dimance 7 Janvier 

Fkep. Qui VOU3 infpira le couragcd' éfr 
ûièr de «ccôuvxer vos Etats?: j j^ 

CoNR. Ce fî|t Conrard Prince d'Antio^ 
che fils naturel de mon aieul Frédéric II. 
U vint exprès de Sirie pour m'aider , & il 
reprit prdfque toute la Sicile- Mais après 
notre défaite Ch^le d'Anjou le fit fotc^ 
dans le;d^eau4e S. Qrbe.^ il luicrevarles 
yeux, & H le. fit étrangler. 

Fred. Le fàng de S. Louis pouvoit-il 
ctrefi cruel? 

ÇpNR. Nous l'avons ixpentncnté. An 
refte il y en a qui difçm que aion Oncio 
Conrad eut la vie & qu'il: moutwt profcrit* 

Fred- Si nous euffi^nsbienvo^luecou- 
t;cr les remontrancciis de votie Wh^ merc^ 
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;ifft CONR ADIN 

> plteabct,. nous ne nous fuffions pa$ pred* 
pitez. 
- CoKR. L'amour eft plus puifl&nt que 
^ l'honneur. Les* Mères aiment mieux de 
voir leurs en&ns vivans iàns couronne^. 
qu!cn danger de mourir ^ftit- ce avec Tc^- 
t2Cùxx de remonter fiir te trône. - 

Freb. au refte je fiis touché de votre 

malheur , & je ne croiois pas pouvoir jplus 

glorieufemcnt tirer Tepéc que pour faifc 

* - rentrer mon fàng dans fes Etats. Kouspn- 

B^es nos meiures à Veronne. 

CoNR. Je vous ai encore de Tobligatiofi' 
de votre charité , & il me&che qu'elle vous 
ait coûté fi cher. 
^ Fred. On ne ftnt plus rien ici , & te 
j^aflK leplus ftmefte y cft tout celefte. 
*^ CoNR. Je me vois encofe prei du \aç 
Tudn le Jeudi 23 Août 1268. 
.*;* Fred. Je me vois auffi prés <le ce lac 
qu'onitommep-efènt^nentCelano, &je 
me contemple en bataille au diampdulis 
ique nous enfàfiglantamesi 

CoKR.* Ne fut-ce pas uh grand matheor 
pour nous qu'aptéi^ être heureulemenr for^^ 
tis du champ de bataille , on nous reconnut 
au paffege de la rivière l 

Fred^ Notr^b<?nne mine nous^ trahit. 
Quel ft* l'état du RoiaumedeNapleaprâ; 
i]€>tremorr? 

CoNR. La maifon d- Anjou le retint ju& 

ffi*à Jeanne II 4jui mourut en 143^ 

^ Jcaft^ 
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ET F R E D E R I C îjr^ 
Teatine Il-fe voiant en la (H&tace du I^ipe 
Martin V^ adopta Alfonfe V Roi &Am* 
gon , mais elle changea • & çlle inftitmi 
foor teritier Lom III Duc (TAajcm , à 

Îoi Martin V avoit donné Pinveftitare da 
Loiaume. Louis III étant mort. Jeannell 
fit un Teftament en fiiveur de Kc^d'An* 

ë' ^ufiere de Louis III. Le 22 Février I43f. 
ené perdit le Roiaume dont les Arrago» 
nois jouirent jufqu'à Louis XII Rc» de 
France, dequi FerdîimndaieuldeCharle* 
^int le reprit par la valeur du grand Ca* 
pitaine Gonzahre de Cordoue. UE^ffic 
poflèdè prelentement le Roiaume de Na^ 
pie en prefentant le jour S« Pierre uneHa^ 
^enée blanche & 6coo Ducats auS.Siej 
i mi le fief ^artient. 

FuED. Les François n'ont41s pas 
de r'avoir la Sicile/* 

CoNR.Don Louis del Hoio en etant^ 
Tcmcur en 1671 , les François crure& 
Tocc^on en etoit favorable. Mais depêm: 
de chanter GompHes apés avoir dmàttf 
Vêpres le jour de Paque , ils Tabandonne^ 
tent h<»Keufement^ après avoir abimé des 
millions p€nir entretenir inutilement dea 
Rebelles, au lieu que^ur Flote eut pa 
&ire de grandes conque^ ailleurs. Ce fut 
là Femllade qui rabaAdonna. 

Fred. Eft-ce pour cela qu^ a^gé la 
Hche Aâ^ de 1« ^Place des Viâoires^ i 







Fadsf 
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<l6o CaNK^A D rK: 

CoNR- Vous ne me demandez psis pott^ 
^oi au-dcflîis de la Porte de S.. Marie la 
^ Neuve, quLeft là Merropole de Meffinc, 
> rpiK.void en grosr caraâeres ces.mc^ iGnsx 
merci'àMeffine? 
Fred. Je rapprendrai volontiers. 
CoNA. On maflaora tous les François 
quM y àvoit dans la Sicile au premier coup 
de Vêpres en. £2.8ez^ & Tonne donoalavie 
qu'à Ghiilkumc 4ei Porcelets :. parcequ'on 
' ne trouva que lui homme de bien. Ce fis 
-pou- temoi^jper la reconnoii&nce qu*il pria 
Mjeûlne delouflrir.d'immortaliferleurbon^ 
^ -té par ce remerciment. 
^ Fred. . Qui avoit pratiqué ces Vêpres ? 
■^ CoKR. Un nommé Jean Seigneur de 
^lle de Porchite, qui pratiqua.deu»anslcs 
» flfciliens làiis que. les François s'en iç>per- 
pTe^t. 

y T;&tDJlsetoieiïtdônci>ietiplongeidans- 
l&e ^ofonde letargie ! . 
^ CoiiR.. Vous- me portiez compaflîon de 
€ ^ îqtte fa.vois enseveli la maifbnde Suabc 
d^is mon tombeau.; mais j'ai laxonfbla- 
tkindc voir que je fuis vangé & que mes 
uiùrpateurs ne iont pas fur mon trohc^ 
Avam de mourir Je jçttai mon gand dan» 
b fpule. pour mawjjé de l'invettituise àtk 
Roiaunie à ceN de mets p^ens .qui voun 
droit, rnie-yang^rû 

Frep. Lest^oragonoisdç&endusdeyor 
trc-co^ifine Confiance fille de Mainfi:6i vou$. 

ont 
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ont rangé exemplah-cmcnt & ils occupent 
pacifiquement k trône de l'Empire^ deSf- 
cile & de Naple. De moi j'ai la<:oniolatioh 
de Yoir que mon nom & le titre de mon 
appanage foient les objeds de Tadmiratioh 
& de la vénération des mortels : car fi Je re* 

§arde mon nom de Bade, le.Princclx)uis 
le Bade remplit tout TUnivers de la gran- 
deur de fts aôions, & Coçftanttnopie ne 
le regarde que comme un carreau dt foti- 
dre qui la menace ; fi je contemple l^A«- - 
triche dont je me difois Marquïs ; quelle 
eloire de voir vingt-quatre Empereurs A^- 
ftriens fur le trône Impérial depuis Rodoî- 
pte 1 qui l'occupa en 1273' julquà Léo» 
pold le Grand qui Toccupe en cette alig- 
née 1694. . ^ 

CoNR. Débrouillez, moi un peu votrç 
maifoh d'c Bade. ' * 

Fred. Le Marquisat de Bade eft en la 
Suabe ^ il eft renommé par fes bains. Il eft 
I cinq lieues dç Strasbourg & à huit de Spirs 
fur la rive droite dU. Rhin- entre le Brifgati 
& le Wirtemberg. 

CoHR. Quelle eft leur fource? 

Fred/ On nous en donne trois, lesRofe 
Goths , les Urfins , & les Seigneurs de 
Veronne. 

CoKR. Elles font toutes également iHu- 
ftres. Vous ne pouvei manquer ^u choix. 

Fred. Il eft certain que l'Empereur Fré- 
déric I furnommé Barberouflèqui régna en 

l'an 
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Tan ii^'i donna le Gouvernement dcV^ 
renne à mon AieuL Herman IV Marquii 
de Bade. 
.CoMR. Ce fera cela qui aura fait croies 

?iie les Bade Ibnt les Comtes de Veronner 
burouoi vous donnà-t\)n le titre deMar- 
quis a Autriche? 

F&ED. C^u^ qui diient que la maiibd 
d^Autriche & celle de Badedecendent dV 
ne. menie tige avoir de celles d'Altembouig 
deZuennguen, &deVindenoâè^menom-^ 
.meiH M^quisL d'Autriche. 

CoKR. Laifibns-là les antiquailles &puiA 
.qu'on vous donne le titrcde Bade& d Au- 
triche, è^oiex^90us nettement Tendroit 
où ces deux maùbas briUent incontefia^ 
Wcment. 

Fred. Je dois l'hoBUeur ï la tx^aiibn 
/d'Autriche : pàrcequ*eile çft plus hcurcufe 

aue celle de Bade.; L'Autriche le fèul Archi*^ 
uché qu'il y aitattmondeeftlahautePaIl-1 
■noniedes anciens. La haute Autriche eft 
deçà le Danube , & la bafle eft audeli« 
Henri I fîu^^nommé l'Oifcleur, enpiSdoa* 
na l'invc^iturede l' Autrictic à Lcppold fur- 
ïiomœé l'illvikc Fils d'Albert ^' petit Fils 
de Henri » jCbrti jdes Ducs de $uabe , & il 
lui donna ià Fille Richarde. OthonI J'en- 
gea en Marquiût. S. Leopold fiit cinquiè- 
me du nom& mourut en ii3<5. L'Empc- 
: reur Frédéric Barbarouflè l'erigea. en Du- 
ché en faveur de Henri Fils de .S.!be(^old 
en iifô. Corn. 



dby Google 



E T F RE DE RIC x^ 
CoNR. Qui en fut le premier Archiducf 
Fkei>. Ce fut Frédéric IV fùmommé le 
pacifique. La maifon d^Âutriche ccmimen* 
-ce proprement dans Rodolphe I Empereur» . 
Il y a quatre cens ans quMleeft furlespro* 
miers trônes du niônde. Elle a donné 2^ 
Empereurs à TAllemagne ^ & <S Rois a 
l^Elp^nc. 

CoNR. Qu'setoit Rodolphe avant d^ette 
■Einpa:cur? 

Fred. Il etott Comte d Hapfbu^ Châ- 
teau 4an$ TArgow entre Bifle a ZAïrich, 
Rodolphe étant arrivé à TEmpire tua ea 
.b^Ue Ottocarc Roi de Bohême prfs de • 
-Vienne , le 26 Août 1276 5 & il donna ^ 
tlnyeftitnre de TAutiiche qui avoit et£ à 
CXkKare, à foa Fils^ Albert. 

Cqhr. En c(Hift>ica de branches dîvi&ac^ 
tous la- maifbn d'Autriche? 

Fred. En deux \ en branche Allenlto- 
de & en branche Efpagnole. Charieqatatc 
commencé î*E(pagiK)le ; il naquit à Gand 
te jour S. Matias qui lui a été fortuné tou- 
te là vie; en ifoo , on lui donna le titre 
de I>uc de Luxembourg. Son Fils Philip- 
' pe II régna 24 ans & il mourut le 13 Sep- 
tembre 1^98: il eut d*Anne d'Autriche & 
quattieme femme , Philij^ III mort en 
1621 , Phih'ppelll de Maiguerite d*Autri- 
die eut Philippe IV mort le 17 Septembre 
i(^S' Philippe IV de Marie Anne d*Au- 
triche Fille de TEmpereur Ferdinand III^ 

eut 
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i64 C ONU AD I N ^ 
cm: Charle II né le 6 Novembre i^ôrj ï 
fyt nommé* au Bateme , Charlc-Joachun» 
•Jofcph-Antoine-Leouard. 
- CoKR. Dcnombrexjnoilajnai&n d'Aur 
trichCi Allemande^ 
. Ered. Charkquint donna là couronne 
Impériale à: Ion Frère Ferdinand I en 1 5-5-4 
, Ferdinand epoufa Anne de Hongrie Filfe 
:du Roi Ladiftas Vt, & il en eut î5'enfens, 
il mourut le 2.5- Juillet 1 5-64. Son aine Maxr- 
milien II lui Iucc6da.& quoiqu'il ait eu neuf 
JFils dont deux ont été Empereurs , nul ni 
eu ppfterité 5 il mourut k la Oâd>àf 

CoKR. Par où çft donc revenu l'Empifie 
dans la maifon d'Autriche ? , 

Fred. Par Ferdinand II Fils de Char- 
4aU., Cadet de Ferdinand I en .1.5:7 ij<fe 
Marie de Bavière il eut 15- enfans. Ferdi- 
♦naftdfut adopté par l'Empereur ^atias Fils 
dj3 Maximilien II, il mourut le 28 AouJ 
aézp. Son puin/é Ferdinand Erneft qui lui 
ftcceda , mourut Iç 2^3 Décembre 1(536. 
Leoflpld- le Grand fop Çadçt. règne: prefen- 
temeiu depuis, le. 18 Juiii de Tan- 1.65-5 , 
d'Anne* de Neubourg il eut le 27 Juillet 
x67&,jQfeph Roi deHongrie & dèsRomain.s. 

CoNR. Il èti teins qup vous parliez, de vos 
Bade, 

: Fred. Iffftbien jufle. Je ferai des Ba- 
de ce qu^ ;'ai %it des Acrflriens ^ je n'irai 
joint jfouiUçfjdî^us unet/gençalogie incer- 
taine,^ 
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fâmè , je commencerai où les Bade font 
Hicoiït€ftables. 

Jaque de ^Badeen i4»6 epcMiià Gaterinç 
FiUe de Cbatrie I Ducide Lorraine , & il 
€itt Chriftofe -mort l'an if If. Ses deux en-^ 
fens Bernard & Erneft ont formé ., conji- 
aie les Aufttiens., deux^ branches , Tune 
<ftin©imnéeBade-Baden., l'autre ^*eft fiir* 
nommée Badc-J^ourlacb< > t . ; 

CoKR^ .Expolfi2^iiQiia<pQft€rité ,dcBcr- . 
BaràdeBaderrBadeft. 'i r-r . ^ • 

• f RED. BemardvdeFraïtçoifedeLuxemn 
bourg eut Criftofe^qui epoufii Cedie\FiIIç 
de Guftave I Roi de Suéde. Criûpfp eut 
Edouard le Fortunée Edouard eut Gp^^l^* 
me Chevalier de la Toifon d-joç. Q\xi]^^z 
me eutFcrdinand Maxitpilien : Eerdipan4 
Mbximili.ea cflbk Bere de JLouis Guillaumq 
né en 1 65-4. • 

CoKR. Qudle^lla plus-eftinaabie <do6 
éeux branches ? , 

Fred. Elles Jie cèdent en iien Tune à 
l'autre, -finon queceUede Bade-Badenquç, 
je viens de vous déduire, eÛ Catoliqge. , 

CoNR- Defcrive4-moi la Proteftante, ' 

Frep. Erneft d'Elilàbeth de Brande* 
bourg eut Charle. Charlç epoufa Anne Pa- 
latine, de Jaquelle- il eut George Frédéric^ 
Père de Frédéric qui eft le Père d'un autre 
Frédéric. ' 

CoNR. De quelle branche eft Prnvinci* 
ble Prince Louis de Badé quia fait^ tant de 
helles^âions contre les' Turcs? Fred. 
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Fred. Je fins bienâifc qu'il foît marié, 
afin que cette branche Catholique continu^ 
à donner des Héros Catoliques. 
' GoNiu Si le Roi d'£Q>a^ venoit i 
mouirir £m$ en&ns , <;|ui{èroitrheretierdo 
cette grande Monarchie? 

Fred. Il n'y rien à craindre ; le Roi & 
ta Reine Ibnt beaux & jeunes , & il y a 
plus de fujet d'efeerer que de craindre. . 

CoKR, Cependant, il n'eft rien (k plus 
inconfhmt que la fucceffion> vous venez 
de m'en donner uuo exemple .parlait y 
Maximilien II eut neuf Fils ; deux de 
ces Fils furent Empereurs , &neamiioiDS 
nul n'eut d'héritier. Henri II RoideFnuh 
çé eut quatre Fils, dont troiis furent iurle 
tfont', & lé trône manquoit plus au qua^ 
farieme, qu'il ne manqua au trone^ & néan- 
moins ils n'eurent pas d'enfans héritiers , 
il a fUlu que H^nri IV vint au iecours 
quoiqu'il fut éloigné de neuf degrez. 

Fredî Vous avet railbn , les Monar- 
chies les mieux établies en apparence > Ibnt 
celles qui fè trouvent les plutôt renveriëesj 
amfi Ion ne peut rien conter iùr l'a- 
venir en cette matière. Pout repondre donc 
à votre doute , je vous dirai que Philip- 
pe IV epoulà en premières noces IfabcUc 
de France en i6if; il en eUt Marie Tc- 
refe ; voilà l'heritiere d'Efpagne , mais 
Louis XIV en Tèpoulànt renonça à iàfuc- 
ceflion. 

COKR. 
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Ck>NR. Qui cft donc prefcntément The- 
nticr prefbmjptif ? 

Fred. (7eft le petit Princcjpfeph Fils du 
Duc de Bavière , Èlcaeur fiGouvcmcur de 
Jâ Belgique. 

- CoNR. Par quel endroit viendroit-il à la^ 
Couronue? 

Fred. Par & Mcrt qui ctôit la Fille 
,dc l*Empereur I^eopûld le Grand. 
CoNR. Ebe qui Peut-il ? 
.Fred. lie Margucri^ Marie TcrcfeFiU 
le de Philippe IV- Ce Monarque Teut de 
Marianne d^AutrichcJ^ille de Ferdinand III. 
CoNR. J'entens ; Xx)uis XIV aiant rc- 
^noncé i la fiicceflîon de fa fcmme quoi 
Wainée, la couronne vient à la Fille ca- 
dette, & pâirfiiite à la Fille de cette Cadet- 
te qui.etpit laDuchçflfedeBavîere, &deU 
i fon Fils , râimableBrinde Jôfeph. 

Frêd. Je prie DfieuqueCharlelI ait des 
.cnfens : (^ j*ai peur que les ehfans du Dau- 
phin ne remuent les droits de leur Aieule 
XÇane Tereite. 

CoNR. D'où vient que les Ainex de Fran* 
ce portent le nom d'un poiflbn ? 

Fred. Humb^ Dauphin de Viennois 
ne donna le DaupKiiié au Roi Philippe de 
Valois en 1343 qu'à cette condition. Ils 
Pont porté depuis Pan 1249 julqu'à pre-» 
ftnt. Parlez moi de là thailon d'Anjou pour 
montrer .qu'en ce lie;u de paix nous n'avons 
aucun reifentimçnt de celui qui nous y a fait 
^î<xùx en la Aeur de notre âge. Cokr. 
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CoNR .Avec plaifir.Le Duché d'Anjou teu- 
cHe le Maine vers Iç Septentrion^laBretagnc. 
au Couchant, la Touraine wers le Levaiat ,& 
le Poitou au Midi. Il a 30 lieues de lonmikii 
&26de largeur.Godefroiiri Comte d'Ail-" 
ÎQuepoufa Mahaud Fille de Henri pjemier 
Roi d'Angleterre. U Aine déGodcfroi & de 
Mahaud mt Henri II Roi d'Angleterre , 
&' léurPuine&jGodeftoilV Comre d'An- 
jou , qulétant mort fans enfans , fon Aine 
Henri 1,1 tut Cqmte d'Anjou. Ille donna 
a fdn Neveu Aitus. Jean Cadet de Hen- 
ri II fit mourir fbn Neveu Artus. N'aianf 
pas voulu comparoitçe' devant les Pairs de 
France T Anjou fut^ajugé à Philippe Augu- 
ile Roi de France. ^ 

" Fred. Ainlî l'Anjou vient à la France 
par confifcation. 

' CoNR. Ijouis YIII donna l'Anjou eu 
apanage à fon Fils Jean. Jean mort, VAnr* 
jou devint T^panage de Charle qui nous a 
tait mourir par la donation que fon Frère 
S.Louis lui en fit en 1246; m pofterité l'a 
xctenu juiqu'en 1325' auquel l'Anjou fiit 
réuni à la couronne de France. Jean Roi 
de France Fils de Philippe de Valois l'eri- 

EL en Duché & le donna pour apanage à 
uis de France Roi de Navarre à Calais 
Pan 1360. CharlcDucd''Anjou étant mort 
en T481 , inflitua Jjouis XI fon héritier 
univetfel. . 

Fbed. Ainfî l'Anjou fut encore réuni à 
laccwronne ? Conh. 
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CoNR. Henri lll avant d'être Roi de 
E»Hte ftft nomnaé Due d'Anjou. II œda 
4^pm ce titre à fon Freire le Duc d*A* 
lipôn: Philippe Frère dfc Louis XIV aeté 
£bc d'AaJQul 

-Fred. Pourquoi iVtHl quitté, pour fe 
aommer le Duc d'Orléans? 

GôNR, ParcequéJLoùis XIV a nommé 
Ducs d'Anjou deux de fcsenfens qui mou- 
nirênt e^, i6n,&tp,t(^n:> ÏAnJouetant 
1 mmage des Puinez de France. 

.«F^tEiXr Voilà mar curiofité&tisfaite, aig- 
lons trouver Charle d'Anjou , & entrete- 
nonsrle du cliant des Verres de Sicile 

, E ,N« I g;m,e.. \ 

{Ej^s produit 4es.fleursd'apQitiefte feuH^* 
ailèrtà rornemeat des tombeaux des 
mpjtelsj^ ; ^ ^ 

Je cDnfunje mes jours dedans mon propre 

ïwtf j'# >Qftyept, l'ho^tôjar de parer les 

Ce toi)ça|J eft qber&ies plus ambitieufts : . 
Je çhaHg€f dç oature en trois diverfes fois, 
Etconome ma naiflànce eft des plusglo- 

rieufès. 
Mon fepulcreeft plus beau que tfeft celui 
des Rois. ;..•,- 
V4. ,^. V Li& VjÇR A Sovî:. 

Towcll H ERARD 
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£RARD DE LA MAEK 

ET 

%. .. , 

iGERARDJSEGROESfeEECK. 

IP ^Akt^. Silte & Adricti fe font ' cmre-. 

alotte^tottr.cft venu. La xeflèmMance m'a 
Ait:aborder à votre ippartcmeBt II n^ a 
tqu*im G qtH tulos dmingue^ ÀiièusavoQS 
itous deux porté la poutpre CardiHale fiir k 
btrone <îeS^.!tâlW>ert. Jàf'rt^ 
^clA£§e. Pai fiicçedé à Jean de Hornel 
cgiii eft mort dé di^laMr. 

Gérard. Quel futleiiijctdeéedhagria 

jiiioitel*? ^ 

' £r. 'Ses créanciers eurent liî]f|ip|fldehcc. 

gTêÈSmieTÀ la^pôrte de S.Iiààibeit ïbjRieeK 

«communication ,acau£e 4e iè3 ^ttés « le 

^e dû tïietne pus il Tfetôûrttà à MSRtK. îl 
^ctvmt à Xite^ ^ -mais tm timbra%eMient xS^ 
ifuel qui luicauià^une grande perte, 'éc les 
inâiltes de ies^nteckt^^IkM^»^ ^* 
itoimier à.Maftric Ij'Mi6daa& 4':^itation 
^ui^hariot -lui aq^lerecent laanprt^njiui- 
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Yîcr ifOf après 23 ans de r^ne. ÎI fut en- 
terré fxa la montâgtie prés de Maflric en 
habit de Cordelier^ pourmounrfbmblable 
à fon Père Jacpw Comte de HcMnè qids'C'» 
tôit £ik Gordelier. 

Qer. Comni^futes-vous préféré à Ja- 
que de Croï qui etoit fi agréable aux Lie* 
geois? 

Er. Hors des yeux , hors dn cœur : Phî- 
. 1^ le Beau Père de Gharteqnmt Paiam 
envoie aux Ëleâeors derEnqptire, ofnlbn^ 
gea à moi , le pénultième de Décembre 
If 06 y en la ttoiiieme année du Pontificat 
de Jule H& en la i3deMEnîpa:eurMaxi» 
milien I. Adolphe & EngelbertdelaM^k 
qui soient h^suieulèm^urgoîavertié l'Egiifè 
de Li<^ , âirentdefinrotables preji3^ po^ 
moi. N'étant qu'élu , je me reiidis à.Nat 
inor avec un iHufttc cort^e ^pouc y. Mier - 
les Ambaflàdeurs de PWlippek; Beau, qdî 
venoient pour arrêter les entrepriiès de 
Oml^ Duc de Gueldre; ^nais cette hoifc- 
«eteté petiû m'attiror im malheur : cat 
ftobert de la Matk mcm poprc fiisere q^ 
«'etoit enga^daas Iç pavciâe Firance^ itie 
^kÉtfSi oae cmbufirade iqueje; nîecha^paî 
cni'»igstop. Je me redmau^Monafierede 
5. JÛmrcnt pour m'y difpoferau-Saoetdoce. 

Ger. CetoltunelottabtepoistîquriTOïfe 
fxçitt c^que^jueiqaesvanS'Sdei^os^pride- 
ceflfeurs s'etoient attiré pcmr 'ovbfrni^^é 
l^orie$6œ5t;.^ - - 

H 2 EiL. 
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• Er*. Jemerecondliaiav^c mon frcrcî 
je le fiis trouver à Sedan donr>l çtoit Sei- 
gneur^ &il me prêta jlSoo Ducats pour 
tbumir à la depen& de mon Sacre. 

Ger. C'etoit le moien de vous faire reP 
pcâer &xn:aindrc des Liégeois. 

Er. Je .me retirai au JVix>attsDieu qui eft 
tune Chartreufc prés de Sedan pour m'y dit 
' po&rrau Sacerdoces xre.âit là que je reçus 
ma confirmation du Pape. Auffitotles Co- 
médiens & les gens xle cette forte me vin- 
rent prefènter leurs ferviccs. Il y en eut un 
qui fut ii hardi que de m^offirir une belic; 
mais je le fis biûpnner .pour fà recom- 
jpeijfè- . ' 

t Ger. rSi Gbarlcqmnt cneutfeit autanti 
Audenarde^ Marguerite de Parme ne M 
jpas'yennfc au monde. , , / . 

Er . Je fus ûcré PECttje au Mcmafberode 
S. Laurent», j& qHelques'jours après je fa$ 
fecrc Evequjcâ Tonâcc chei les Chanoines 
-Réguliers, le 2 jour de Mai rarLibertBcrc 
&>par Fnuasçxns Ch^ mes Eyequeslbfir^ 
i^s,y £bus la conduite^ Jean desMonts 
• dQoârur.en T)hcoi^e*par.li^confcils^ de 
iqui je mo gou^DcniQjs.' iibeume<x>mn»i^^ 
<quatant dc.devotioD-cn ce jour fblemdd/ 
jqueunott cœur ne^put la contenir ^. A qu'dj 
ia repandit m dehors à toute l'aUiflance. 
- : G^B^ Quand jàtssfiYOtts votre entrée Pofi«| 
stififcalfiàJbâegei.xj jii ..; : »' . 

Er. La veille de la Peatftçcite^ Je de 
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Bâi rmri ilte à une infinité de criminels ay: 
feubourg, & je les conduifis en triomphe 
avec moi dans laviHc. .'Je dis laMeffePonr 
tificalement v le lendemain^ en prefbice de 
2,^ Ahfeez:?/fcdîone infinité deNôhieflè. Je 
donnai ifeÉtin .trois jours; La: femaine fiiih 
VMJtc ,. je.tohferni moi-même tes ordres 
fecret.à plnikurs Ecdefiaûiqucs^ quoique 
j'euflè mon Suflragant 

Ger. Je ne doute pas qpe cela ne ravit 
les Liégeois? 

;Ek. lls.eni\i»ntidîarnij8Ï5ifiirtoutîorsi 
mîUs-YÎrejie que je 'continnois dahs^; cette: 
fiintc |)xatiquê; Je m'ea feilbit un-phiiîï. 
Ce fut par U même* inclination que je- 
confierai moi-même l'Eglife: des Cor— 
deliers de Liège fituéedan$ la place nom- 
mée Jeru^em le* zr-Mars rfu7 , que 
j^ rcfablis 1^ difcipline dans le î^4onaftc^. 
fc de Sk Hubeit.enrAîîdenôej^ &.que j'^!ms- 
nai d'un^ riche: *caiâè k. tetetde Sv Lam- 
bert 

Ger:.. Vous arretatfô-vous auxEklifesj ?* 

Er. Comme i'etois auffi Prince éculies,, 
jj: redreflài les Citadelles de Hui& de Fmnr 
chimont , je fortifiai de troi5 ToursJ^s.Roih 
tes de S.'Mattini,/de 5.., Vj^lburgc'.&.de 
S. Marguerite é^j.lMg§j j'^mploiaii 32 anf 
à bâtir le Palaisq^*^ y admin^^. je ps,h^t- 
tre des ^xieces d'or- au g^^ rtiv.aufH®e du 
commerce , & n'aiant pu avoir raifon du 
Prince de Nâflàu dontiiès:gen$-avaieiV: 
H 3. Rilléi 
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pillé & prophasé le MonsSere d'Erkcnrodc^ 
je as pendre ceux qu'on yavoit Êûtprilbii^ 
nie^. Au menae tems j'CM^doonai qu'cm 
coitperoit une oreille aux bIaQ)heinateurs, 
& qu*0Q Pâttacheroit m «bel; & je4efeii. 
dis le Comte Jaque de Go(î?varem qui ik 
tenoic à Hier^, cootre les mfiiltesdaSei- 
eneur d'£mn <mi y pretendoit en qualité 
d'Epoux d'une Berltimont. 

Ger. On fiy>Iaint que l'an if lo la ju- 
ftice ne fut pas bien adminiftrée. 

£r. Je n^ trcmpiû pas; Tout paA par 
mes EfohcvinsJMbdspour ftirer^amtkmt 
l'innocence, je vous dirai que Jeandel Nai 
demeurant au Fauboui^ d'Avroi awoîa 
& fèrvante au bois au Val-Benoit. Gcmh 
sne elle tardoit lontems , il alla la requeriÉ'. 
JjA trouYUt egorg^^^ il la ramenemrune 
nacelle & il Tentertie fècretement. hsLJà- 
itiee en étant en^éeen foupeon, parceque 
Del Nai nehaïflbitpas Wbelles telle quV 
toit cette fervantc , on le mit fur la que- 
(tion, La violence lui fit avouer un cnmc 
qu'il n'avoit pas commis. Il le defkvoua 
conAamnK:nt hors de la torture , nonob- 
ftant quoi oii le fit mourir. C^x ans nV 
toient pas eeoulet qu'un H^nuier aiant 
h\c(Si mortellement un autre diuis une que- 
relle , avoua d-en avoir égorgé plufieuts. 
& entre autres la fèrvante de Jean Del 
Nai à cmxfb qu'elle n'avoit pas voulu fiic- 
comber à ià brutalité. 

Ger. 
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Ger. Je vous-lài bon grf de i^ répara- 
tion d'honneur que vous laites à lafimil^e^ 
4e Del Hai qui eil desplusJionnetes&des- 
pUis vçrmcufes d^AmûerdamA delicgçà: 
Vheui:»,qn'iï eflu, 

. Ei^,. S\ la j^fticc s'éft^çfoppifc dans HçV 
fJiaî y èHçeift cpmpeqfëèdaris un jeune Li^ 
geoîs ijui ai^ perpé Iç ççeôr dé fa Me^e 

5ui lui 4onnoit de bons ayi$> ^t Vo^V 
roitperci^ d'une aient devant 1^. grande- 
E^ifc, le poing droit çoup^ devant la mai- 
fen de ù, mère, & qui enfin fut.rcuîiér Ce: 
f^€»atvré &^ ^xpqf^ jftur le Mom S. Gillc' 
Qf^: Yq^s allâtes wan^^ûËMJè- à Ep- 
ine, quel en foi kipôtif ? 

Er. Juk If avoit excommunié le Roi 
de France, pc Prince m'eavoia vecs Sa^ 
Sainteté , ^ Xlieu me donna le moien4'ac*- 
cpiîttmoder ces pidffitncei. 'jpep»cpc o r c cp ^ 
Iprantagc 4ç ï»on voiage y que je fis em- 
plette de quantk^ de pierrcri dont j'en- 
richis le^Keliques & l'EgCfe dôS.Jjam- 
bert. D^^ mon retour je m'appliquai à la: 
reformetion du lytonaftere dp vivegnis^ 
c'efl-à-dire de l'aiieien vignoble. I^es relâ- 
chées avoient d>^ les bien diiaplinée$r 
înai^jf ics çh^W^f 1^ ^j,eI,€sdiP»- 

periai dans des CouventsRegulicrs* Com- 
me je ttoii^vai^ïie.Gcrajrd van Hove natir" 
dlJlberch, jeap Ren^rdi iurnommé hfo— 
ehetj & Guillaume de Falleavoienttrem-- 
^ dans rimroduâion da Prince deXiege^, 
jf^fcsfis pendre; '^ . R4. Eji. 



5dby Google 



176 E k A R D 

Er. Quelle barrière trou vatcs-vouspouï 
bppofer aux progrès des hérétiques ? 

Qer* Ce iut le Collège des Jefhites , 1 
qui le dernier jour de Mai de l'an 1571 
j*affignai 40c livres deBrabant^ nonobftafit 
Tepuirement de mes Finances. L'an Ï573 
durant le lîege d*Harlemle Comte de Ltt- 
mai ce fléau des Martirs de Gorcom^ ctaHt 
accufé & condamné des hérétiques même 
mourut dans Ion fiotel de Lumcî prés dé 
S. Martin. Un chien enragé fit roffice d'exé- 
cuteur. ; : ' - . 

Er. II eft bien 'gTofîeux au Prince d'O- 
range & aux Hollandoîs d'avoir defevoué 
la cruauté exercée fiir les Martirs'de.Glfr- 
corn. Sur la fin de Juillet de la même an- 
née mourut pareillement à J^iege Chkiïe 
Lange Chanoine de S. LaihWrt qui avdit 
donné à Jufte^-Lipfè l'occafion de îbn divta 
Traité de-Ia Confiance. Qnp fites-^i^spèSir 
-le bien, ^public? ' "" ' '• ' . 

Ger. J'érigeai îe Mont de Piété pbôr 
bannir rufiirç & pouribulager les pauvres» 
raccommodai l'Abbé de S. Rémi prés de 
Kochefbrt, aveciès Religieux; & le*30 
Mai 15*74 j? ^s auprès du Pape que les Jre- 
Ibitç^s eurent' divers Prleurez côpinje de 
S. Severin , &c. '-' * ' - • '^' 

Er . Je vois que vous tîtès -àù tents qu'An- 
vers fut fâccagé des Efpagnôls -à: que Don 
Jean vint en la Belgique , les Hollandoiis 
qui fè formoient en Republîque ne vous 
ioHcitercBt-ilspas? . Ger* 
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Gér. Ils Je fitent par. lè Scïgtieur db 
Froidmont & par le Confeiller-Odard , mais 
jene yoHl«s pas y entendre , & je m'atta- 
chai au bon parti, félon ma conftiencfe *^ 
mon obligation. Gependant pour ne p;*s 
mécontenter les Hollandois , je-moicnnai 
laPaix.de-Maix:he.en Famine atr^noîisî de 
Février de l^n 15-77 r;iîii bel e§>rît fit àcc 
i^dt cette Croaaiquo:; :- j» -;jl •-. > 

Behicaponemetus^tantisereftaperieSs : . 
ttax ttbi legiaci Prmcipis ort^'îreMt, 
Je conduifis. moi-même Donjeàn dlAutri* 
che à Bruflèlle le prcmiexjouiîdeMar; iJt: 
^toit entre moi & le Légat dnPape. Après 
aroir feitlionncur au-FxI$ de Çharlequinr^ 
j'en fis de même à Marguerite Reine: de 
^NwraiTç , qui fbùi couleur dé.piendre^ les 
eaux de.Sça. dilJDtofcit les Bfelges àrrecevoir 
fon cher Frère. k. Duc d'Alanfon. Jereçu&. 
«Jte Princeflè dans mon propre Palais. Les 
mémoires de Marj^eritememe preconi*- 
feDthaùtëment ks honneurs que je M fis > 
depuis le mois d!Acflat julqu'au;in©i^ .dfe 
S^teœbre. L'autein: fincere&.polide l'hi- 
fioire de Don Jean<i' Autriche mer ce voia*^' 
ge en un fort beau jour. 

^; N^tfi^Bous fe-ftrfîns^Tedtet à lafia? 
de notre conférence, • . 

. Ger.. Je jfiis encore plus^mj^nifii^uerdans 
l!iK:cueil qôe jefâsâMarguenteDucheflê 
diç^païaïie. .-. - ..'.\ - • :, .;:..- 

• : E&. . Jç.vaiis.albien d^ J'obligatiott d^à.^ 

. * ' H f Yoijs. 
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voir ccMtfdcré là fille de mon bîcnfàaeur 
Charlcquint. 

Ger. Si la jaloofieentToit enceschams, 
je m'abftiendrois de vous réciter uiïe Cro- 
^ nique que les Li^eois me firent Voiam que 
je les defefldois fi heut«ifcment ccHttre tant 
d'armées divwfcs qui lescnviromioicnt. 
% Er. Ne me priver pas cte ce pfeûfic. 

Ger.. La voici ; die marque Taimfe 

ins. • . 

Lcpa atr ctkbrirJkh^esmmeHErardi? 
tùc tibt Qerardmnmme (sf Eràndms jer^? 

Er. La cronique éft heureuib. Nous en 
^ons egalenœnt de iliomieur. Que de- 
vim Don Jeata pour qui vous travaâlates 
tant? 

Ger. Helas te pauvre jeune Prince mdo- 
tut à Bouge prés de Namur le meine jour 
jque la Belgique fiït augmcaitée de neufÉvc- 
chez , lavoir au comnfïencemextt dX>âo- 
bre , fclon cette Cromque. 

Turcarum ht^ckJe^ccMsidii At^HacMs t 
Je lèns auffi que ma fin approche. 

Er. Il €[ft ans dcttte que vous aiez copié 
le Sdeil qui n^eil jamais plus teimn^x qtt^ 
Ibn couchant. 

- Ger^ j 'Si tffîûéde k fiiire , ea^f^^aîÊnt 
les tuinultes d'Aix-la-Cteipelle • en ol^ 
géant à l'amiable leOonit^ dellecûc i & 
letirer du térritowe d^Hougarde ^ en te* 
commandant notre patrie auSeig^ieur I^ 
tenes q^ le JEloi » par a» nwsaJÊoauor 

4atiaB 
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érdoû aydt.fak Gûarerneur ^Jc Mt-- 
iinc. Âumois de Noviembrede rani^-So^ 
teDacid'AsiGfaot enroié à^Cologiie par ler^ 
Bats vint me voir à Laeg&v-f^^ cooduifis ^ 
ja^'àScurelot. Parmai&ear je heuitaî con- 
tre ane4>ifirF6::x)iix me rengtegeav 1^ f laie - 
xie moap^ bldlë isiprés Pexpedition de^tiaP*- 
ièit ..Après a:(?oiff ^é qodqggs jcmr s à St^ 
velot ^leDuc d'Ai&bû^oituks^ Etats, & 
sdlitrOQver la I^che^ESJfc Parme à ^$amur:^ 
€a ptant de retoiS , il m^îiaitssi^mx Noces ^ 

Ïiû cekbrok magnifiquâment i Aixii^ts- 
hapcUe, j'y fus, & je dcmnai aux perfcir - 
nés de la Noœ la riche bàepQ que j^a^vois 
reçBtt à la Paix^e Marche. Enfin etam mu— 
à desSaorem^is der^Hiè^ Jereadis hjioii ^ 
ame ^ Dieu^en la pre&nce de mon fiifira* 
pot AMré Strey^art &dc quantité4eper- 
fonnes de pieté le jour des Inhocei» ifSo 
ca Fannée 63 & dimaterique de monuge. 
Le lendemain l'oÉn ût mes oMèques pom- 
pedèmem 4 & lfop*mit mon c(Msp& au co^ 
té gauche du grand AuteldeS-LanAeit.- 

Ër. La modeâie étant ici hors de dan-- 
g», recitez-moi votre epitaphci; 

dzk. Elle eft'plus Ibngue que îa votre y 
^Be eft delà façç»L de mes iieritiers. La. 

4 Genttd Gcoe^^Xilardinf t^Eveque - 
ftPrinee de Liège, AdminiftrateurdeSta^ 
Y^ . pcclîmaage d'une pradence &d une 

.» . '^ ^ H 6 elo^^ 
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éloquence incroiabte, il nejcotifècar^ pas 
feulement fes Eats dans ides tems tres-A- 
cheux, i8 ans entiers , avec unp extrême 
innocence , & une égale force d'e^rif , mais 
de plus il les augmenta , il: fë rendit admi- 
rable à fès ennemis même. Il iiirmontxrenr 
vie par là vertu. Ses héritiers, lui ont fait 
dreÀèr ce monument pour adoucir jleurs re- 
grets & ceux de|tttte la Patrie. 



Liège , û tu dKândes qui repo&^dans 
ce tombeau 5 feche que cclt un cceur plus 
grand que tu n'es quelque vafte capitale quô 
tu jpuiflcsetre. 

Ér. Refte-fil de votre, ficmille .? 

Ger . Elle cft réduite an jeune Comte de 
Grpesbeeck qui a epoufé la Baronne de 
Harfcamp-Hovine , & qui de cefte jeune 
Demoifdle eleve une poûerité qui nous 
fera glorieufe. 

K Er. J'en iuis ravi; allons prefcntemem 
iious divertir de la leâure di» voiage miûe* 
ricux de la Reine Marguerite de Nayarro 
?crs Spa., 






ENIGME.. 

' Ous mes enfens portent La robe rouge^,, 
ï)'un naturel & cruel & plailànt . 
le fai ipourir mon père en le baifànt , 
Toujours je monte, & JaBMuSjenebou^ 

liE Frù. 
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GERARD DE iaiOESBEECR 
•ElLARD DE t A MARK. 

GErarb. L'Hiftoire des Ripàires que 
Champion vient cfc nous lire, a cpxclh 
qUechafedefianefte; parce<jttc cesrebcJles 
ont caufë & iqa^Ms & Hcmt satire de grafidc 
xnmiy mais eHe aqnelqiiechofcdedivar- 
tif&nt dans fon fhle. Et il faut avouer que 
ie plat Liégeois a ^ je ne ûi quoi de char- 
mant pour ceux qui rcntendcnt, & quiait 
Boieme tems. entendent la langue Bouirgui^ 
gnonne/ N 'attendes pas cette douceur de 
naonhiûoirc; oçeadaiitjetvous la. dirai 
telle qu'elle êft. Jb'mi 15:62, 15; Janvier 
Robert de Berges mon Predecefleur, s'en 
allant à Hoftratz pour tenir un enfant fur 
les làints fonds fut touché d'un mauvais, 
vent qui lui flétrit la ratemoire^ 

EnABO^. Se donit-il de fon Eveché en** 
iftite.decomalbçur? . ; ^ 

' Geâ. Il n^ie-fit que lerdernîer jour ,dc 
M»:s à k cequiâtiQO M MarQUif 4ies; B&t^ 

-..' gcs 
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f es ion frère s il me ptippolà au Choptre» 
cTcûfiis agréé. • \ 

: Er. Ne fignalates-vçms pjis^ votre clé- 
aion? 

Ger. Je la fignalailci5'Ju&iettaccoin- 
j9»o4^m le Se^poe^ if £mal avec k Clor 

Sitre de S. Martin y & par cet accommo- 
ement Je diffipàii)n g^d orage qui alloit 
fondre fur toutliege.Jelafignalaifurtout;., 
en rq>aiamiesniu^ûik$del^vJUei]uietoit 
noenacée des Gueux qui commençoient i. 
s'emuter en la Belgique. 

£k. Quand mourut mo&iùcGeâèur & 
«otm Predeoeflèur? 

< Ger. Aiaiit reçi^ ma aanfitraation djr 
Rame le 14 Avril deTan 1 ^64, il £ re- 
tira à fiei^es oà il moisfUt bientôt, après. 
Jepenlài^rediouer aaPqnt: carie 24 juin 
amnt ùàt un edit pour ceglor lapeche4^1a 
chaflè, il dephxt ^uix liégeois y Se j'alloi& 
€tFe maltrmté fi jeiiereiâè prompt&akSBlc 
sevoqué. 

. £r. Ce con^wacennmc ym$ m&SfâSt 
pDurr^vonic. jjcsiLMgâois^fontidiçatsi^ 
âût de ^vileges, & c*eft toofours la pnK 
nclie àc leurs ycuxqued'y donner laiaoïiK 
àa^ atteinte. 

Ger*. Si je ne !iP]s pas de ikm vepsnitk. 
«Qfaiblic, j'jen ms^xip^moaàkt. I^ qMars 
un Louis Hennuier dena&oaaiaiitRrvtde 
\iallet de ^loLwhté i ^loc^as Silibia ^e. 
lainâibouxsg AtAé de Bwmf%$ i^ liege .de 
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Vcéire des Chanoines Premontrex ^ eut foa 
congé, mafe onlttipen^iitdercûcreacore 
bxdt joufs dans la maifbn pour le pourvoir 
d'un fervice. L'abomtnaWc convertit cette 
grâce en renin. L'Abbé avoit fait bonne 
chère cbâ lui au lùjet d\in marli^e d^m 
ds fes païens, où s'etatexMivélerrocon- 
iil Albort de Saulci S^ietÉr4'Oupei, un 
beau matin ce liouis avertit le Palefrenier 
dt loi eœiiper le mdlkor cheval de Tecu* 
rie de Mr. TAbbé qui Tenvoioit à qiKlque 
conuniffion. Taiulis <iu'on felte & qu^bn 
bride k cheval ) Lous deq^une fbrttrair<*> 
^llen^nt, après quoi il monte à cheval^ 
liant en croupe u^ valite reoipUe 4*or et 
d'argent. Et en fortiuit il avertit la poitiere 
que Afc. TAbbé s^ctwit trouvé le jour d'aii* 
paravant en fèftinne vouîoit être éveillé 
9» tfien tard, & qu'elle eut à donner cet 
avis aux domcftiques. Loi^s gagne la col- 
line. Midi fimne & Mr. f Afa6é ne-paroit 
pas. (^frappe à iaporte. Peint de reponiè» 
Qn aitre{>ar la ienenc , & on Je ^buve 
ft^peant dans ion ûsag. Oa Milz fotti> 
fiiite du meurtrier ; on apprit ièutonent 
qaf'û s'ttoit retiré en An^cierre. 

E*. Voilà une horrible traçedie. liCi 
maîtres doivent s^^rendre de la à ne pas 
)tàBbt miwcr éaei eux 4es Domeftiques^ 
congédiez , fiir tout s'ils fo«it mecpntens di^ 
Irar-dange^ement* Quand ôites vous iàcré » 
Eveque , & quand fites-voui voore^entttto 
lol^paelleàliege? G£&} 
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Ger, Jcfus&créaiiMonaûcre d'Erkcn- 
rode le 20 Mai, & je fis mon entrée le 3 
Juin, Les Etats me firent un prciènt de 
1.8000 francs pour me faire la bienvenue. 
Rome ne m'en fit pas un moindre pour , 
reconnoitre le lele que jefiiifois paroitrCj 
contre les nouveau; heretiqpes : le i^Sep- 
membre, PielV.OTclcMaternddeS.Chair- 
k Borromée me donna la collation des Bc-j 
joeficesqui tomberoieatdans les mois re&c» 
-vez à Sa Sainteté. 

• Il regnoit à Liège ime efpece de danSx^ 
.On choififlbit une filje qu on nommoit fat 
Dame dujeuv On lui faifojt prefait d'une ^ 
ceinture , d'une j^ire de g^ns rouges , & 
d'un miroir , mais ce prefènt luixou«»t 
chers en feftins. Pour éviter ces firaîs 4 
quantité de defordres qui en pjrovenoieut^ 
je défendis ces fortes de danfcs fous limant, 
de de fix firanc»* 
Er. Ce fut une bonne euvre : cejfont 
. des voiles qui cachent bien des ncalheurs, 
• <Sejl. Mais je ne ptfâ empêcher jqucî 700 

gieux ne vinflfent conjurer fous l'Eglift 
uterraine de-ma Ville de S. Tron ; noa 
plus que l'aflèmblée qu'ils reprirent àDuf- 
fie prés d'Anvers qui appartient au Marquis. 
Deinfc, où l'on hônnpre.unelïnage delà 
S. Vierge en .la prefeoce de laquelle -Dieu 
*Qper6 .de gr^ns prodiges* . . .,. 
• Er . Les gueux ne revinreat-ils pluaidaia 
tetre DîQcçie^ 
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Ghr. Il fui: injpoffible d'arrêter ce tor- 
tent, Maâric& Mafèik furent les premiers 
qm &i forent kibndez. Un nommé Herman 
dcrEftron infeôa HaTOTelt, niais Pi<sus*cit 
'vangeâ. Ces Iconockftes abbatoient i rm- 
xsak un Crucifix y'- mms ils. ne purent en vè- * 
Bff à bout :à caafe qu'Hun vent miraculeux 
éteignit plufieurs» fois leurs^flambeaur : Her- 
man de t'Eftron vîd le miracle & il pria les 
Affiftans de n'en pas parler. Mais la renom- 
mée le repandit bientôt , malgré & dc- 
tcoct^ - ■: ■ ' 

'Er^ Dcm'eurates^youi les twas cfoiiîte 
dàiatt cet attentat? ( ' '^ 

Ger. JV envoiafxlesr gens de guerre le 
: Vf. Décembre, & je mis cette canaille à la 
raifon. Jean Giliii grand Maître de mon 
artillerie' y ctont demeuré , ^ fiis en per- 
fosoe avec quatre comjpagnies Liegeoifès. 
U&c^pitulerent, mâis^ Hennan de rEftf on 
!Wiien etott Vincendiaire fc feuva étant xra- 
âié dans un chariot chargé de foin. Je re- 
vins en tariomphe à Liège : pour mêler m^^ 
joie avec celle desBourgeois qui m'accueU- 
loknt de quantité de falvcshoimoraires, je 
voulujs décharger un piftolet , n'aiant pas 
ptis fea, jc:le:reifni^ îtilaûs là fonde;, mais 
^Çité d^ mç)UVemenit que je fis en mettant 
pié à terr^ eti votre Palais. , il joua &iil 
Bie perça lepiéydofit je clochai toute ma 
vie. 

Ea. C'ctoit une Weflure qui vous faifoît 

ref^ 
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rcflbaveair .d'une vid<^e- Catholique, 
au même tems de la circonfpeôion qi 
Prélats doivent avoir enikit de pièces 
nies , qui oe doivent guère être entre 
mains. Conmic tio»s^ avons flmbôlifife.î 
bosnheur^ nous avons dftfimbofifer en 
hcur^i'én ay la jambçcaKje^&von^,! 
avex eu lepié percé. 
Ger. Lesmonftresd'herefieqtti 

- rcnt ces régions forent pronoltiquci 
> prefentex p»un monftre qii'uge fe 

commun, enfanta en notre Faub» 
àS.Marg!iei3tc. C*ctoit nn enfimtl 

tes , à quatre mains Se à quatre ] 
H&rait an mois d?OâobTc I j-éy. 
Ér. Ne fouffiitcs-vous rien du 

dHDrange f 
Ger* J'ft fouffiis beaucoup. Il cxï\ 

Tongre ma%ré moi^ mais jep^mis an 

d*Alve d'y entrer &d'en çhâflo-les ge 
-ice Prince ; il s'en vangeaj il demanda 

- je lui contaflè centmilladucatsen i4.h( 
rcs, comme je ne lui repondis pas, il il 
bâtit fur S. Tron ,^qu^il pilla. . L'Abbé 
rançonné à 20000" ccus. Le butin W 
fit , fot eftimé à 800000 ecus d^.z fJ 
bcflè d'Erkenrode qui s^etoit ref^^^ 
iauva tiavdlie en homme. Il eft incroii 
quelles miières le pauvre Pai« fbaffirit 

Er. N'en voulut-il pas à Liège nrîemc 

Ger. Notre Capitale ne fut pas exempCI 

" de. la foreur. Cent ms après qu'elle avoi 
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é brolée par Charle le Guerrier Duc de 
oorgogne , le Prince d'Orange vint Tafr 



• Par où s'y prit-il ? 

Grr, P$x le coté de Ç. Valborce , qix% 
t^ pour intimi4er le fefte. Mais je ne 
|a*en effiaiai pas , non plus que de ces trois 
ettres menaçantes : mts plus grans enne^ 
nis etoient (^^elques Liégeois même , qm 
fooloient q^'on portatjes cle& de la Viîlle 
piPnnce d'Orange. LesAffiçgeansvoiaiajt 
IXArelblution levèrent le fîege^ & ils do- 
âuirgerent leur rage furies Monaûeres de- 
Vaî-^noit Ben^rdin, de S. Laurent & de 
S. Gillç Benediâin eniiiite de ce diftique 
jCronique. ,.. 

Mpdius^Zourens^vaHisBcnêdiStay labafcnm 
^ > fif^ faq^ qsêortus qtdnttfyite N^ 

vembris. 
^ Er. Qui Tobliffea à prendre la fuite ? 
^ Ger. Ma tefittance, mais plus que ce- 
U, l'arrivée du Duc d'Alvequivintàmoa 
feçours. Son deflèinetoit de me pendre dev- 
vaiarÉglife de S. Lambert avec les princi- 
Jîaix Ecclefiaftiques & Séculiers ^ &dera- 

maffix les femmes & les enfans dans les 
Idjfes X & d'y mettre le feu. 
jEr. Laif&tes-vous impunis lejLîegeol$ 

qui vouloient ouvrir les portes àunddTeia 

fi déplorable.^ 
Ger. J'en fis pendre on^e au gibet nou- 

rque j'avois £ût dreflèr au milUeu du 
majy 
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marché. Les deux principaux forent à 
Miniftres hérétiques , Charle le Bron F] 
mand , & Corneille de laSeine Alemai 
Un de leur^ confrères fe plaignant de 
cruauté qu'on exerçoit ftr des innocensj 
fiit au même inftant percé de cent cotïd 
d'epée. Les ennemis portèrent la defOlB 
tion par tout, &: ils aHoient la porter pld 
îoinv mais la bravoure du Duc d'Alve ft 
en empccha:; il les fit Ibrtir brulquemct 
de notre Pais*& même delà Belgique. É 
Pape Tecoriipcrifa'fbn lele par lui envofiî 
ail nlois tîè'Mati Pëpée & le chapeau qw 
W Souverains Pontifes n'ont coutume qiH 
d'eraroier aiix Heror Cataliques. Ce pr^ 
fent lurfutiàit par la Légat Nrcolas U^ 
politain. *, i 

Après avoir orné la chafle de S. Lambera 
je rpndis célèbre & tranflation dcMaftrici 
Liège le iS Avril , en donnant trois jcmw 
'de privilège aux bannis à oui il etoit tmia 

Ïuement permis deporterlépéèencetcmfc, 
'e fut vers le même tems que voulant. cah- 
mer une (édition à Liège le a Dimanch 
de Garemé , je mecaiïài la jambe. Lafi| 
te en fot heurculfe : . car les mutins efl5^i< 
de ma chute , fc retirèrent tranquillemei 
chez euxT * ' 

Er. Lecâlmedtira-t*iHôntems ? car.I< 
Liégeois fb remuent aflèz aifément, 

Ger. Il ne dura guère; en i5'i4j'avo 

porté des edits rigoureux contre les Cabïl 

. ' rel 
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çtsqui reçevoient les Vagabons': des re^ 
jdks s'oppoferent à mes dedems , & ils 
^'obligèrent, à. quitter Liège. Je me retirai 

E.France où le Roi me douna r£vecb^ 
Chartrc. 

Er. Par' quelle mcdia^ou revintes- 
'ous ? . 

^ Ger. Par q|)Je deMarçueritç de Parme 
?*illc de Charkquint y qui ^nvoia fes genf 
K)U|: me recevoir à I)inaDt.,rliOuis aU 
non Bïenfaéleur étant mort le premier jour 
icTan I5'i5' à Tage de 5-7 ans, François J 
foh plus proche parent lui lùccedaTle 25;^ 
e HK^trouvai à ton Sacre. Après quoi je 
tûs à Maftric où je fis une rigoureulç julUr 
ce d'un nialheureux qui aiant tu(5 la Merc 
£iiceiatc& étant prié d'en batifer rênmut^ 
rayoit foalé d^hs la boue « & d'un autre 
jui après avoir violé les femmes , lesren- 
Noit les juppescoupées jufqu'a»npmbriL 
Cedernierfiit étranglé des démons trans- 
htmp, en rats ^ avant que le bourreau ache- 
^fim exécution. 

Er. Negligereï-vous les T^ons , vous 
çiiavez tîmt de foin de châtier les mé- 
dians ? 

Q^. Lfouvain avoit obtenu du Pape 
LconX la collation des Bénéfices de mon 
piocefe , je fis en forte avec l'Empereur 
Maximil^en , que .nous eûmes chacun no* 
^ 9vois. 

Ea. lia lî'rancc^^s donn^ J'Evcché 
: ' àc 
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de Chàrtre , & néanmoins il eftfèur, 
B'y elirprdque pcribnnc qui<K3>titribua 
i réfection Impériale de Qtoleqai 
que vous ; ^quand ^^pmmençates-Voiis iï 
voir cette inclination pour les AufWeas?' 

GtR. En If i8 je lormai ligue ofic 
& defenfive avec ce Prince qui n^etoit 
torcque Kofi, à S.Tron Ie#înfianche ayn. 
rAfcenfiôn. Nous pdames à Diéft d«¥^ 
<:hftnfei fekmnellement la Meflè, f^i ' 
laquelle , je conununiai le Prince de N: 
^ui repreièatoitlaperrohneRoialedeChill^ 
lequint. ^ 

£r. Cette alliance vous valùt^eUe 1)ealÉ 
coup? ' 

Ger* Infiniment : lïmpereurMaxintt 
lien le 24 Juin confirma If s Privilège» /" 
Ifes Predeceflfeurs , & il en dohna quar^ 
de nouveaux aiîx Liégeois ; & 'entre 
€res qu'il! ne feroient point cvoquet àSi 
•Charlequint me donna le riche An 
veché de Valence , & il me pro<^ini Ij 
Chapeau rouge fous le titre de 5. Cw 
^on. 

£r. Le ftu de charité s^ccnit^i 
4a pourpre ? 

Ger. LapeAe ravageant tout leliegej 
j!eus foin des ccmi^s & des âmes. Je fis ve 
iiir de Halïcl ks Colarés, qui rendirent é 
grands fèrvices aux peftilkrez. Mais pa 
fonne ne lè diflingua plus quele{3c^?ddie| 
François UrioQ^^oit iouti^Ie iHUom 
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fe:Peftifërez,^ux<û\icls il adminifiroic inc- 

IjlEiMspereur Maximilien qiii motinit le 
■Haâvi^ i|p^^ Oltoitegallit^iiGiGceda 
5*7 Jttôi ly^i ; le II Oaobtt il «t fon 
çc à Jbi^e , qui raccablft dTioiineur & 
^fëûs. IJrfcndcfifiàin ilaflîflaàlâPro- 
Ic Aui^eto à la maiii ^ ûadis ^c 
cws lé S. Sacrêmcût. * 
D'bè^^Nte Vô^e Freï« Robert 
t la h^é qaM àvc^t jurée à Dieft ? ^ 
8e»;* Par lèscajôtericisdelaFranceiijiti^ 
aia dem'enlevcr , mais je fis tirer àqùa- 
pj chevatuc »ii èes co^juîei otie j'attrapai 
^Itported'Avfoi, 
^. Futes-Voùs i^ôtripenfé >dé ce d^ir- 

fej^* Je k ftsdûCh^eàiu Rooge-^c le 

5 Léon X m'^mtoîa , Charl^iot le 

t4h ^^boA^nom , & « fit titi auguftepre- 

. ^ Légat <}ui me l'av-oit apporté. Oet- 

*»2^elle &vmt me =fit eôndefceadre à 

^ére de x3e Môhâf^ie , je reçus péàt' 

■wjtteettrcdùi ^'il ttie donfta ^ fàvoir 

"^UC'ét Berg ^i -etôlt à k feite de 

aerite d'Auà?édie Goa^p^rname de la 

- Quand bien Corneille n'auroit pà$ 
MftVdttr Àttftricniie , ff mâritoit de Vous 

^^Cdàeft^ai; j%îr^ MfiJbeaucoup 
^*4'atactttf''î>orKfr liM5amr4eqttinr 

aiai^ 
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aiant publié vm edit contre Luther ^ je || 
fis auin publier dons tout mon iii(biâ.t|| 
Mai dç Ym isz^^ . , ,^ 

£r. Je m'etoooe qo^ii^nt mitté lc;M| 
ti de PraiTce ^ vous reteni^ encore 4^ 
Eveché de Chartres 

Geiu Je le refiguai en is^^ à Guil 
Eveque de Tçuinai , fous la penûon,^ 
45-00 francs. Dieu bçnit le xele de 
kquint, par livrer entre iès^iajns Franj 
Roi de France ..devant Paviç 4 conte 
lettres Groniques de ces deux vers & 
en verrez l'année : 
f^is hoHor PeriU^ quidcandida liliamar^^.^ 

Pro Zepmro borean GaUicus orbis baie, t 
La pïïConi de iFrançoi^s I mç.ât lôngq 
celle de mon corps : en 15*27 je dr(| 
moi-menie .itio|;i tojpbçau qui é voi 
milieu du Choeur de S.Lambert^ 

Er. Sleidau s-eû moqué de ccfiq 
be Maufolée. 

Geh. Il ne faut pas s'en etc^mer: pa 
que cet Ecrivais ^Luthérien fè plaint 
j'ai été l'un des^pjus cranfj^ perfecul 
de ù, &ctc : Qua^vùc aUus dofirmeX^^ 

Er. Eut-il lujet: de faire cette 
te ? * ... 

Ger. Le prenua: d'Avril de T^ni 5**8 1 
fis brûler tout*vifprés des Ecolier? ^tf 
geun Prêtre François hérétique. Quç^^ 
4an li& ce q^ie j'ordoim^ >pour a)0{L .n 
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la&be te * 1 3 Fevria 1 5-30 , il ne raillera 
plus , à moins qUe cet impie ne veuille 
ndller fm les dernières volontezdesvivans 
pour k ibttlagement de leurs âmes après 
leur mort. 

Ck>mme j*avois contribué à l'élévation 
liQperiale de Charlequint , je le fis pot^r 
telle de ibii Frère Ferdinand I , & je me 
ktouvai au couronnement de ce Roi des 
ïlomains qui & fit à Cologne la veille des 
iCois ij'si. 

■ £r. Mais , moi qui connois un peu les 
eQ>rtt$ des Liégeois , je m'étonne qu'ils vous 
laiflènt û lontemsen repos. 

Ger. Ils vont m'eveiller. LesRipaires, 
fcos prétexte qu'on laiilè Ibr-tir le blé du 
t^occfc 9 mais dans le fond , pour piller 
liege, fè ramaifènt au nombre de 600 lùr 
levmontS.Gille. Jean de Viron Seigneur 
de Boffut BailH du Comté de Mohault & 
Bourgcnuitre de Liège, va les y trouver & 
'31 les appaife en leur donnant quelques pi« 
'ftoles pourboire 

^ . Er. Mauvais confdl ; je crains que 
la bierre ne leur échauffe la tête & qu'ils 
ne facent pis qu^uparavant 

Ger. Votre crainte eft bien fondée, aiant 
k houblon au, cerveau, ils s'affemblent en 
jjjAus grand nombre. Laurent furnommé le 
^^ibtufils de Simon de Montegnée retour- ^ 
IK au Village de TiÛeux avec zf mutins ; 
il reproche au^ cotres de s'être laiOfé amu- 
' Tme IIp I fer 
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ièr de quelques pots de bierrè, les mutins 
le r'animcnt. Ils attaquent le Val SL Lam- 
bert, màisén aiantetérepouflat, iî« choi- 
sirent «ntre les pot« & les plats pa&t Ca- 
pitaines deuïfreres, ûvoir Michel &G<rf- 
un Caltrou de Tilieur. 

Er^ J'attens où ira fondre cette tem- 
pête ? ^ ' ^ 

Geiu Trois mille conjurent prefentent i 
iiege fept articles^ qu'ils veulent leur être 
accordez ^ qu'autrement ils fe fcf ont tm^ 
mêmes juftice , on les lei^ accorda par le 
Comte d'Arembergh &par le Seigneur de 
Waroux;, qui vinrent les trouver à la Porte 
de Liège lur les fcpt heures du foir. iSuil- 
îaume Champion qui les accompagna ca 
qualité de Greffier a écrit en Liégeois lia- 
ftoire des Ripaires. Nous nous la ferons ra- 
conter. 

Er. Où etiez-vous durant «s trou- 
bles? 

Ger; :jr£tois à Bruflèlle. On m'en vint re- 
iguerir& je r'entrai à Liège en triomphe le 
ï G Juillet. Mais je ne laiiûi pas impunis 
les Ripaires dont void les Chefs ; Denis 
fils de Henri Waflàige , Jean Carodea, le 
CreQ>oux Charlier, Thomas Germea, Ge- 
, rard du Bois, Jaque de la Barbe, Thierri 
Couturier, Laurent le Subril , & Paical 
Martinon. On leur trencha la tête au mi- 
lieu du Mi^ché ^ & on les ficha fcriei Por- 
tes de Si Marguerite i de S* Valbuigc & 
d'Avroi, ? Er. 
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Er. Ne fites-vous grâce à perlbnne ? 

(3er. Je la fis à Jean Dahneau , à Jean le 
Mauvais, & à Joachim le Burleur , parce* 
<]u'ils n'etoiênt pas fi coupables que les au« 
très. On prit fiir les neuf heures du matin 
Gérard le Se^eant , & çoinme on décou- 
sit qu'il etpit l'un des plus faâieuî on te 
décapita. La ment lui fiit fi indiffèrent^, 
-qu'il d^nfa fur î'echafaut avant de tendre le 
cou à 1 Exécuteur. 

Er. Que fites-vous aux moins coupa- 
bles ? 

Ger. Ils vinrent par la Porte S. Marguc^ 
rite , eri camilble , nuds piez & têtes , la cor- 
de au cou, & ils demandèrent pardon fijr 
rEph.4faut;ou leurs dixChefs venoient d'ê- 
tre décapitez. 

Er. Ces chatimens exemplaires vou$ 
donneront du repos. 

Ger. Ils m'en donneront au dedans, non 
pas au dehors : l'Empereur en 15-32 étant 
obligé de s'oppoier au Turc , Liège com- 
me une partie, du Cercle de Weftfalie., lui 
cnvoiâ 12a Cavaliers &380 Fantaflîns. Je 
prêtai à nies fujets à ce defTein 20000 ecus 
d'or nouvellement battus; & je fis faire des 
prières publiques par tout» Je déclarai an. 
même tems !a guerre aux hérétiques 5 le 23 
Juin deux hommçs & deux femmes fiirent 
convaincus du Lutheranifme. Les hommes 
Airent condamnez à luivre le S. Sacrement 
nuds pjez & têtes le cierge ardent à la main, 
la Le 
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iJe uiàitre de l'Hôpital des Coquins con- 
•vaiaçu de la même hercfie , fut contramt 
^ pretcî: le même hommîçe , & il fat re- 
légué dans rAbbâïe de Bonef pour y être 
ialrruit & pour y faire ^jenitence. 

£»!• Vous favez que ces Religieux 
<]equins ont été .éteints par -nos Suceef 
Jfeurs. 

'Ger, 11 y avolt aflfot de Religieux dans 
Xiege. Un Chanoine de S. Denis craignant 
ia même in&mie, fc fàuva"; undeS.Mar- 
ïtin en étant fortfoupçonné fiit reçu à Co- 
logne pour y étudier rEcriture fiinte ; & 
Jean Maitre de TEcoleS-Paul , qui avok 
-cté Saçriftain de cette Eglife , fut banni à 
jamais pour avoir enfcigné k XAitbcrânif- 
icne aux enfàns. 

Er. Je m'étonne que Rome ne temoi- 
^e pas que votre xele lui agrée. 

"Ger. Elle n'y manque pas: aucominen- 

cement dé Tan 1 5^33 le Pape me créa Leeat 

à Latere j ce fut <:nfuite que je fis fondre 

-deux prodigieuiès cloches , je donnai à 

la première monnom d'Erard ^ & àla lè- 

-conde mon titre deXIÎardinal de Gr ilb^on. Je 

fis bannir fix Bourgeois fbupçonnez du iJa- 

*<heranilmc , je fis mourir un Prêtre de 

. .'S.Omer & un Bourgeois de Liegenomme 

le gr^nd Jianfct, & je fis percer là langue 

;àunautre- 

Er. De q\tî vous ferviez vous princi- 
-palement pour ramener lesrheretiqucs dans 
3e hQn..chemm? ' Ger.. 
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Ger. Des Carmes de S. Elic & des Ja-^ 
cobms. L'Angleterre etoit plus infcâéquç 
Liège ^. parceque ion* Ror etoit perverti: 
Tan 15-3.7 le Pape Paulin y çnvoialeCar- 
dinal Polus. Henri VlII pria le Roi de 
France de le lui envùier chargé de chaiifes; 
Polas raiant Içu fèfiuvade France & trou-- 
va un aiile^de fîx mois chei nous. Tandis- 
qu'il etoit à Liège , le Pape y envola une- 
IndulgeiKe- pleniere leiyjuio. Pourra' 
medier auxrabusdu aergé'fiir tout aux 
concubinages dont je &s le grand periècu-r 
teur , je. voulus -aflÊmbler unSinode le 29' 
NoveiîÉibre i Sipj ^^^. ^^^ concubinaires^ 
s'y oppofcrent julqu^-là^ 9^^ le» Clergé fci 
cundaiie.fc retirai Louvain. 

Er. Qui remirent lés derniers les effets 
de votre juftice? * 

Ger. Ce ftffent des cruels Rcch'auffeurs- 
de pié qui excrçôient Teur barbarie inouie 
vmx avoir de 1 argent dans la Baronie de- 
Bieft & dans le Comté de Loo^' 

Er, Papprehendc que tant de fatigues 
K vous condûiiènt bientôt à" votre fin. 

Ger. Je m!y trouve : le l'f J^vier, un- 
Vendredi aiantmangé quelques Huiftres au ^ 
louper , je tombal dans une fièvre mortef- 
fc: elle me menna jjulqu'àu 16 Février-,, 
im Samedi entre uAe& deux heures de nuit 
jç rendis mon eftrit à Dieu, aiant reçu lés-- 
Sacremens de TEglife , après ^voir goa* 
mné Liège Tenace de 3 a ans , w œoi^ 
I 3* 4^ 
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& 1 8 jours. Voici deux Poefies qui mar- 
quent Tannée de mamort. 

Si neget infleBi lachefis vel honore i/el am^ 
Legitimus teftis Pricful Erardus erit. 

Quod nec honos , nec opes , nec ghria veftert 
curfus 
uijîrorumùojjit , Pr^eful Erarde vides» 

Er. Que nt-on de votre corps? 

Ger. Il fut embaumé le même jour, 
& expofé à la vénération de mon peuplci 
huit jours après , Ton fit mes funérailles 
trois jours de fuite; puis mon corps fitt 
mis dans un cercueil de plomb. Le dernier 
jour de mes obfeques qui etoît le premier 
jour de Mars , on plaça mon corps dam 
le Maufolée que je m'etois bâti, J^avois 
fait moî-meme çnon epitaphe; la voici: 

Erard de la. Mark aiant la mort devant 
les yeiix a fait drefTer fon tombeau durant 
ià vie. 

Er. Qui curent vos dépouilles? 

Ger. Les Croifîers de Hui , où refîde 
le General de l'Ordre, eurent mon coeur, 
ils le placèrent du cot^ droit du grand Au- 
tel , j'envoiai mes entrailles au Monafle- 
re de fe{>t-Fontaines prés de Brufïèlle. 

Er. Que votre carrière a été glorieufc! 
je voudrois que la mienne le fut autant pour 
correfpondre à vos honnetetez. 

Ger. Je me contenterai aifément du 
portrait que vous^ m'en donnerez ; quel- 
ques dRips de pinceaux que j'en ai vus*, 

me 
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me forment déjà d'illuftres images^ Mais. 
avant tout , il feutfe donner le plaifir d'en- 
tendre en liégeois Thiftoirr -des Ripaires 
Îie le Greffier & rEfchevin Guillaume 
hampioa efl preil à nous lire de ùl fa- 
fon. 

ENIGME. 

I£ fuis un corps ans ame^ Scfaidurnow^ 
vement, 
Je ra'a^ete auffi-tot qu'un indifcret me tou- 

che 5 
Je ûd marcher &ns pie2, je ùi parler làns^ 

bouche.^ 
Et fens fortir d'un lieu je cours inceflàm-^ 

ment : 
Cçquç .je ne fai pas j je puis memeTap* 

pren<be , 
Lors que jenedismot , je ûime ^ire en- 
tendre, 

È parle avecque règle , & je fuis fans raifbn^ 
û fcvere Tiran me tieat^ fous ik puif- 

Et bien que ie Soleil m'ait domié la naif^ 

iknce, 
]1iabite tputçsfois une fombre prifom 

I 4 CHJJ. 
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CHRISTOFE COLOMB 

E T 

FRANÇOIS. DRACK. 

C'Ol(M4B. Nous avons été deux- des ùB» 
'grands coureurs du monde. Pai%ie 
iK>ùs fomnKs au lieu de repos , diver^ 
Ibns-nous de nos avantures oc de nos voMr 
ges. 

Drack. Seigneur Chriftofe il n'eft pas 

bien jùfte qu'aiant donné des cartes aux 

mortels , qui y font des voiages i moindres 

»irais que nous, nous ne revoions plus TA- 

merique, qui nous a tant coûté de4)eincs. 

' & de pas. 

CîoL. En me traittant de Seigneur, vous 
oubliez' que mon Père fut Cardeurde Lai- 
ne, & que j'exerçai le même métier, avec 
mon Frère Bartèlemi. 
, Dra. Je rfai pas oublié cela , mais je 
me Ibuviensbienaufll que le 28 Mai 1493 
Fardinand Roi4'£ipagne vous créant Ami- 
ral de TAmerique, vous anoblit , vous & 
toute votre pofteritéi qu'il vous donna 
four aunes une mçr d'argent & d'amr i 

cinq 
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cinq Iles d'or, fous un chape de Caftille^ 
& de Léon avec un monde pgur cimier^ , 
& ces mots Ëlpaguols : 

PorCaJlillaj y jpcr Zeoffy mevo mmdohalÛ - 
CokHi V 

Je me fache»4in peu contre Yefpuce , qui 
a. ofé donner fon nom d'Amérique aunQU^ ■ 
veau Monde, lui qui n'y entra que cin^ ans • 
après vous, lavoir en, 1497 , au lieu qjjc ' 
vous y.cntrâtes en 1492. 

Col. Il Ta bien mérité j.,cônime vousf- 
vencx, après que Je vous aurai parlé ai ' 
moi- Je quitai la Cîarde, & je m'appliquai ^ 
Ua darte : là raifon naturelle me decou--- 
vrit qu'il y avoit des Païs dans l'autre he» - 
mifphere , je me prefentai au Roi Ferdi»^ - 
liand pour les aller xlécouvrin 

Dra. Ne voustraita-t'oa/pas d'abord^ 
dcvifionaire? 

Col. On n'y manqua pas. Oependanc - 
le Roi me donna trois Vaiflèaux , avec? 
Icfquels je -partis du Port de Palos de Mo- 
gpl" en Andaloiiiîc , le Vendredi 3 , Aouf - 

Dra. Quelle fut votre première <iecoav' 
verte? 

Col. 7^ navigeaîtant ; qu^î la fifi je trou- - 
vai des Iles. J'a£ordai à GUanabay une des" • 
Uès Lucres. 

Dra. Ppurquor la nomm^es-voiis Jè*- 
£ Sauveur. 
. Coat. Parceqtfellc^e fauvaUvie: niear 
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compagiK)ns ennuies de mes promeflès , 
mcnaçoient de me tuer , fi je ne leur mon- 
trois^un lîeu où ils pulïènt prendre terre. 
Les infiilaires effiraié^ de mes batimens^fe 
iàuvcrcnt dans les montagnes. Nous nç 
pumçs attraper qu*uné femme. Je lui don- 
nai du vin , du pain , des confitures , & 
des bijoux 5 cela la defàuvagea , & attira 
les autres. Leur Roi , qu'ils nommoient 
Carique , me permit de bâtir un Fort de 
bois fur le bord de la mer., où je lai^38 
Eftagnols. 

Dr A. Y demeurates-vous longtems.^ 

Col. Impatient de faire mo;i rapportan 
Roi , & de rapporter chez moi mes gran- 
des richeflfes , je remoiitai fiir mes Vaif 
ièaux y & en fô jours de navigation , j'arri* 
vai au Port de Palôs auniois de Mars de 
Tan 1493. Ce fut alors que IciRoi me créa 
Amiral. . 

Dr A. Cdàne vous attira-t'il pas des ja- 
loux î* 

Col. Et des ennemis qui eflTaiercntde 
me mettremal dans Te^rit du Roi j mais 
malgré leur rage , je me îiiaintiens dai» 
les bonnes gfaces , jufqu'à mamort qui ar- 
riva à Vailladolid le 8 Mai iyo6àu64de 
mon âge. Mort corps fut porté aux Char- 
treux oe Seville félon ma volonté. 

Dra. Ne laiflates-vous pas de pcftei» 
dté? 

Çof . Ma xuaitrefle Be^trix Henriquez 

01& 
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xied^ma Diego qui me iftccedârdan^^L'A- 
nirauté des Ind^ , i& qui ^ marié ^ec 
Marie de Tolède Filk de Ferdkiand de 
Tolède grand Commandeur de Léon. Mai 
Bcàtrix me donna un fécond-fils que jenom;^ 
- mai Ferdinand Prêtre» liun & l'autre fe 
rendit fameux par la rareté de & Bibliote^ 
qae. 

Dra» D'où etiéï-vou^ proprement ? - 

CoQL*^ Vous iàvet que les Villes dilpit- 
tênt d'ordinaire au fiijet dès perlcmnes de: 
diffinâîon, &commema^ découverte mTem 
avoit donné , Cugurgo, AlWïol©^ Netvf^ 
Pdleftrilli , & Gcne prétendent que je fois» 
leur Çitoien. ; i 

' I^A. VotrcHfcdeS^auveur eûiKHequeli- 
qpechofc t' - '" 

Col. Elie ^produit l'or. Elle eft propce 
aux pâturages ;. il y a au milieu^ un lac de; 
cinq lieues de circuit. . 

Dra;. Qxih vous fiicccda ? 

Col. Ce fut Americ Vefpuce fil$» -d^um 
Marchand de Floren<^ , qui fe prefentaàw 
-M6i , pom: allef fiir mss brifées. Il fot rJ>- 

ff &.il fe mit fur làpctite ilote d'Alphon^ 
dOieda, qui partit enMai K49t7, f ans^ 
i^aésmon voia^. 
Dka. Où aborda-t'il 1^ 
Col. Il fitt-le long des cotes de Pariât 
*^fiiis en celles deJaTerrefermc ,, jufqu'^^ttï 
SolpbedeMifâèîqufiv ftârevifetcn^pagAd: 
k i^t NOV6tttet*i4j^. On- â'à pas tant dc^ 
I & tortt 
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tort de donner Ion lïom à cette partie éi 
inonde , puifqtfil prétendit d'avoir le pie- 
mier découvert la Terrefcrme qui eft m- 
delà de la Ligne. 

Dr A. Ne fit-il que ce voiage? / 

Col. Un an après il commanda Si 
Vaiflcaux fous les eqièignes du Roi. Ilftt 
aux Iles Antilles, fur la cotede laGuad»- 
ne & de Venezuela. Il revint à Gadis en 
Novembre de l'an i^foo , & il fe retira i 
Seville. 

Dra. UEIpagne le Iaif&-t'ellc oifif ? 

Gôt. Oui , mais Emanùcl Roi de Por- 
tugal profita de fon mecontement- Il B«t- 
tira en Portugal , & il mit trois V^iflèmc 
fous fon gouvernail : il partit de Lisboa- 
ne le 13 Mai Ffoi , & il n'y trorint q« 
le 7 Septembre, de: l'an ij-oa. 

Dra. Emanucl fet-il content des com- 
fcs de Veipuce ? \,r r 

Col. Si content quillui donna fixVaii- 
* féaux , avec leiquds il. partit le . ip Mai 
3 5-03 , & ilrevint le 1 8 Juin, x fb^. Lcblws 
de mfil qtfil ^KHjta, iut repavée aplau- 
difTement : aprfs.ceK il ft le voiage decc 
SDonde» 

Dra. Qui etoît François Piïaro qui en- 
chérit lur vous & fiir VeQ)uce ?^ 

Coir. Cctoit un Bâtard expoffi à la por- 
te d'une Eglife d'Eftagpe* OttjreconiMït 
qu'il etoît le fils du Capitaine Gon^ale Pi* 
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igarda lès Poorceaiix au Village deTnucil- 

faj En aiant egmré un & n'ount retourner 

, chez fon Père , il s'enfuit à ScviUc, & dç 

.là aux Indes. 

Dra. y. alla-t'il tout fcul ? 

Col. Diego Almagre qui le joignît 2 
hri > portôit le nom de^ion Vilage, &il 
etoit de fi, bas lieu qtf on np put jamais ik* 
iKMT qui etoit fon piane. 

Djia. Quand entretent-ils au Porou? 

Coi,. En ifzf : ils vainquirent le Roi 
Aubalipa , mais ils ne purent s'accorder 
pour le partage du budn. Ferdinand frese 
de Pizaro tua Almagre , & un fils d' Aima- 
pc tua France^ Pitaro. Coniale troifie- 
me fir^edePi^aro van^a^la mortdeFran- 
çmSy, & il & re&àit iij5K>tent au Pérou. 

Dr Av Ge fut pour, k rçprimf r quç Cha^* 
lequint' 7' euvoia. le. JurifcopiultePicrrc 
Gaicàeh.15'45, 

Col* C^ttons le Pérou & paflbns en 
Jinglotcrre pour y contempler François 

. Dra- V<»is m*y verrea-Jiaitre auCiMïw 
lé de -Duo, des p^ens dçJa lie du peuple. 
Mon Père chaffé pour la foi, Proteftante, 
fi.retira.au Çqmté de Kern \ mais cette 
même doârine aiant été reçue eij :Arigle- 
tçrre, il devint Leâeur , & piiis Minfirf 
îé'ûn Vaiffiiau. ! , . ; . 

Col- Que fit-il de. vous? 
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mourant fans enfans > me laiflà £m NâA 
re , avec lequel nous avions tcaiqué ti 
France & en Zclaude» Je Iç vendis en tj*6n 
& je vins joindre Jean Haukins CapitaiM 
de la Flote. 
GoL. D'où & qaand partites-voas ï •' 
Dr A. De Plimomh en 15^72 , aiant Ifl 
-commandeo^eot ^'ua navire nommé te 
Dragon , & nous^ revînmes fiir la fin él 
Tannée , de TAmcrique avecftm bcâtteda 
fett en la Caftille d'or. En 1^77 j^ P«* 
avec f navires , & en trois ans , je fele 
fiour du moxKk^ Je rendis de fi bos^ fcx^ 
ces à TAngleterre , que la Reiœ EliliMi 
de fioulen me fit Chevalier. Enfin revettML 
"de TAmerique avec une tote de 28 Vidfc 
fbaux , je mourus à Poito Beliole 2$Ja|k^ 
irier L'an 15^96 ^ mon corps> eut la mer 
pour tombeki , aprés^ 1-avoir eu pour ttô» 
phéc. 

' Col». Quoique vcMis àieï.prelquc ton jour» 
iroiagé , & qpe pariuita vous rf-avei pascu 
bien letems de travailler à la Geog^ajAiiv 
^ousV^îulez bîeti parler dfcôÉtté p^mieda 
monde qui a fait le&jet cteftottft tommu- 
aïe glbrie. Vous médirez ce quc^ims av^. 

vu , & ce que vous avez eôtenÂ. 

Dr A.. Je travaillois à la^elatioik de mal 
voiages^quand la^mort me fit fiiâsexekttdè 
ce monde. Voici le plan de l'Ameriçner 
TAmerique efï coôip^è^ dé éixk -grandes 
j^refqif Iles ^ ^ &^ jéîgtid^^ àÀfdUâBRS r 
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^c je pris' fur vos Elp^nols-, par un de* 
troit qui n'a environ que 17 miles de lar- 
geur. 

' Col. Elle en a une qui eft plus de looa 
lieues tirant vers le Détroit de Magellan^ 
Celle qui eft vers le Septentrion s'étend 
beaucoup d'avantage. 

- Dra. lADcean entoure l'Amérique de 
tous les CQtèz. 

Col. Gn la croit fèparéc de tout autre 
continent. 

Dr A. Je crois qu'an Détroit d'AnianeK 
k s'approche environ loo lieues de la Tar- 
tane : à l'Orient , elle a la mer du Nort: 
à l'Occident , elle a la mer du Sud, qui eft 
la mer Pacifique , vers la Chine & le Jaf- 
pon. 

Col. Le Détroit de Magellan lui eft au 
Midi avec le Détroit Maire, ainfi nommé' 
de Jaque le Maire Belge qui k découvrit 
eni6i6? 

Dr A. Les linrftes deTAmerique du co^ 
té du Septentrion^, nous fi>nt encore in*^ 
connues. / 

Col. Jean Davis lui donne lamer<3!a- 
dale pour bornes de ce coté, vers le Groen- 
landt oà eft k Détroit de ce nom ;rqu^eil 
cft-il? 

' Dr A. Il eft dilÈcile derienafiurer d'ua 
ftû's qui n'eft pas encore bien dcdouvcrt^ 
Car on doute s^il eft joint aux terres Arâi-* 
çics , DU s'il-^cn eft fcparé y les placés & 
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les tempêtes preiqae continuelles aiant em^ 

pjEthé les Voiageurs d'y.fàii^xlc nouvclfci 

occouvertes. 

Col. Tout ce»grand' continent de I^ 
merique e(l divifé en Amérique Mexicanc^ 
& en Amerioue Perouaue. X)es noms leur 
viennent du Koiaume de Mexico , & é9 
Roiaume; de Pérou., , qijyl.en font la pllt 
confiderable pièce. Les Eipagnols., les 
PcMtugais, IcsHoUandois, les AngloisA 
les François y ont des Provinces , mais Ici 
£^^ols y font les plus puiflàns : ils y 
ont cm<j Archevechez ^ 34 Êvechex , deti 
Univeriitet ^ des .Vicerois ,., des, Gouvci^tj 
neurs , des MagiftraJts & d'autres Oââckts. 
£pur y exercer la Jufiice: comme caJEA 

Daa. Autant que jV pu* remarqua:, I 
Pair de rAmeriquje cftdiflfercnt , félon qut ! 
les Paiifont éloignés de la ligne. Celle <ïBil I 
cft fous la Zone torride eft tempérée. 1 

Col. En effet au. Pérou j qui eu entre I 
lés deux tropiques , les nuits ne font point i 
trop chaudes. I/arbce Muguçi y j&it mon I 
admiration? 

Db A. Avec fujet : p^ifqu'if donne eau^i 
vfai, )iuile, vinaigrdj miel,, firop^ fil 
cguiHes. 

. Col. Enfin-c^eftuileim^eabrc^ée del 
inanncdes Ifiaëlites ; on y trouve l'or 
paiIl&,ou en pçpin qui font de petits morJ 
ccaux d'x)i:^iaA& ^ucun mélange. . On ï) 
^ ' ' trou^ 
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convie en poudre dans les ririerc^ ; on l'y 
imcive en pierre dans les mines* 

Dr A. L'argent y eft plus abondant. Les 
plus belles perles le trouvent dans Tlle fur- 
HjGânmée de là , la.Marguareta. 

ÇôL. Ce n'y eft point une chofe extnt- 
«rdinaire, que de voir des Eglifès revêtues 
.4lMrgem, & des maifons couvertes de pla- 
ques d'oc. Mes Eïpagnols en tirent tous les 
ms doute millions , (ans conter ce qui rc« 
âe entre les maki^s^des Officiers. 
-. Db,a. La montagne de Potofidîlaplus 
«be de Pérou. Les Andes font les plus 
|;candes, montagnes du monde. La rivie« 
se de S. Laurens eft ftirnomméé la gran* 
de : l'argent le ttouve dans la rivière dç 
Plata, qui fi^ifie rivière d'argent. 

Cox... J'al|;agné ces; peuples par honetc- 
ti & par, dons , maïs il faut avouer. qu^Is 
ont le courage bas & les inclinations mau- 
vaiiès. Les plus civiliïèï font dans le. Pais 
de rinças. On trouve dans le Chica des 
nmigeurs d'hommes d'onze pie2 de haut , 
importent desmaflùes,des arcs & des St* 
ches; Ils mettent leurs morts lùrdes colli- 
nes^ &. fous des^ans monceaux'de pier- 
res. Ils avalent unieau de vin comme vous 
en ferez un verre., 

Dra. Aujourd'hui la fréquentation dés 
Europeans les a. rendus plus civils (l plus 
fod^les. Ils font légers à la couriè & gràns 
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Col. Les Sauvages vivent de chafîc I 
de Mais ou blex dinde. Ils font iàns poli 
ce & Iàns loi. Ils demeurent à la canipit 
gne. Lors que je vins en rAmerique , j 
la trouvai mis aucune Religioa : le Brt 
doit Athée , le Mexique etoit idolâtre, < 
le Pérou adoroit le Soleil. Parlons plQ 
particulièrement de ces deux Roiaumesiii 
ce que nous en avons vu & oui tant i< 
qu'en haut. 

Dra. Le Pérou ou k Peru qui eft Vk 
mcrique Méridionale a 6co lieues de l 

fiieur le long de la mer Pacifique. Elle a 
rovinces, Lima patrie de S. Rofc dev< 
.'des Jacobins , en eft la capitale. Frariç< 
Pizare étrangla Atabalippa Roi de Per< 
qui fut le dernier des Rois qui y avoi 
leçné depuis 600 ans. En ifif les pots 
cuifluey etoient d'Dr> & les màifons 
ctoient' couvertes. 

Cql. Mon Roi depuis ^o ans . pour 
cinquième partie âtiré du fèul Potolî oj 
'cent millions pelant ^ de treize rcalcs 
d'un quart le pàànt. 

Dra. Les Péruviens nomment tfe S 
Tnti. Les muraille^ du Temple du S< 
à Cufcô , qui etoit autrefcSs la Capitales 
etoient couvertes de pla>jiies d'or, depuis 1 
pavé jufqu'au comble. La figure du fblà 
. etoit toute d*or avec fes raibns. 

Col.' Un Elpâgm)l l'aiant trouvée , 1 
joua au dez, & la perdit eaune feule nrik 
' 
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l> temple refte encore aojourdfiuî , & il 
lÉ une partie du Mônaftere de S. Domi* 

f; Dr A. Les Péruviens coiriàcroient au la- 
ides Vierges de huit ans : ils les renfer- 
loient dans de certains Monafteres d'où 
ïes ne fbrtoient pas ^ même pour aller au 
îiple : elles confervoient une perpétuel- 
virginité , s'occupant dans leur retraite à 
ire des etofcs pour les habits du Roi & 
le la Reine , & à faire le pain & la boiiïàa 
j^nt ou fe lèrvoit dans les iàcrificeilblca- 
F}s. Elles etoient prefque toutes du fang 

Col. Il y avoitauffi des Monafteres dans 
^autres Villes du Pérou où etoient renfer- 
"P^ les plus belles filles des grans Sei- 
péurs. Elles icrvbient de concubines au 
[*pi , après quoi elles lervoient la Reine ^ 
Jji elles etoient renvoiées à leurs parens. 
On enterroit vive, celle qui fè laiflbit cor- 
"ïQiïîpre, & Ton etrangloit fon Corupteur. 

Dra. Auprci du temple du Soleil^ il y 
l^avoit quatre ; celui de la LuneQuilla, 
; «lui dé Vénus Chafca , celui du tonnere 
! jMapa ,-& celui de PArc en ciel Cuychu^ 
I" Ils etoient un peu moins riches que celui 
f-4û Soleil. . 

' Col. La Mexique ou rAmerique Sep- 

I ^^trionale a auffi 600 lieues de longueur 

> depuis la rivière de Chagre jufqu'à celle de 

«mer VermeiHe. Les animaus Domefli- 

* . ques 
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qucs y portent deux fois Tannée. Il y a* 
mines & des rivières d'or : fà monnoie i 
une efpecc d'amande nommée Cacao , doi 
on forme le chocolat. On y- trouve le M 
euey ou leMaquei cetta plante prodiçîo 
fc qui aJa.fàçonde la Ma&ne^ fourmt < 
tout.. La Mqxique n'a ny huile ny vl 
L'oifeau Qncon , dont le plumage eil fia 
nrin^le , eft momdre qu'un Hanneton, 
ifc.nourrit de la rofée& de l'odeur des flcw 
durant le mois d'Oâobre, iLs'attachc 
ime branche , il s'y endort, & il ne (e ij 
Tcille qu'au mois d!AvriLX'Àrchevechéfl 
Mexique a 13^ lieues d'étendue ^400! 
E^^noh y-font travailler une infinité d'rf 
clavesaux mines d'or. 

Dr A. La Ville de Mexique à un Arch^ 
lœché fondé par Paul III en 1^47 , . uii 
'Umverfités rinquifition^& l'audience roii 
le. Elle eôbaticlC; long.dtt grand lac Mci^i 
que qui nourrit un Lcxard propre à maf» 
^er V dont la Jemelle a lanature & les ft^ 
jeéUons des femmes. 

Col. En 16^^ Mexique, contoît 40008 
Efpagnols puiflàns, dont les chevaux avoieii 
.fouvent des fers ^d'argent*: tout y eft ht- 
hillédelbie : les hommes. y portent dd 
cordons d or & des rofès de diamans à leoH 
chapeaur Les artiiàns y ont des cordool 
de perles , les efclaves ont des colins, dH 
hraflèlets & des boucles d'or, d'argent,* 
finies, avec quelque pierre £i|:ecieu&. 
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.i>R:A. Qui conquit cette nouvelle Eipa« 
pe à. votre Roi? 

Col. Ce fut Ferdinand Cortex Gentil- 
Kmime E^agnpl natif de. Medelino Ville 
le rEftramadoure Caftillane fbr la Guadia* 
le. Il en entreprit la découverte &]a coo^ 
lœte en ifiS fous les aufpices de Char- 
cquint , & il ne demeura pas trois ans 
m la âiire. Ce ^rand Roiaume ell aufli 
[!atoli<pie que rElpagnememe. ^ 

Dr A. Quand mourût Cortet? 

GeL. (^Marquis de la Vallée deGuaxa- 
a. mourut en fon Païs Tan if^j âgé .de 
J3 ans. Le voilà qui vient à nous avec Eran- 
pisPizare, avec ^ue Je Maire, &avcc 
velpuce. Il a des lettres entre les mains. 

Daa. Ce font fans doute les quatre let* 
ïcs qui contiennent la relation de fon voia- 
jc Difpofons-nous à nous bien divertir : 
ar étant les iêpt plusgrans coureurs qtfon 
wd jamais au -monde , g&nous, trouvant id 
i l'abri de .tout OB qui pourroit empêcher 
ûos narrations , il s y dira des choies .qui 
referont pas la dernière des felicitez.de 
cet heureux fcjour. - 

Col. Je m'etonncqu!etant Angloisvous 
oubliez un courreur qui ne doit dcnk m^ 
contle nos ûx. 

Dra. Faites-moi le plaifir deme parler 
K mon Coippatriote. On ne içait ici ce que 
c'eft que jaloufie , & l'on entend avecplai- 
Srl'cloge de fes Rivaux, 

Col, 
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Col. Morgan eu celui dont je vous ^ 
le. Cet avanturier de la Province de Wi 
les etoit fils d'un Laboureur ailèï 
Mais ne pouvant & réduire aux oc^ 
tions de fon Pore , il paflà dans rile 
bade» qui eft Tune des Caribes qui 
tient aux Ânglois. Aiant demeuré làql 
que jems. ^ il entendit parler de la 
niaïque. 

Dra^ Ceft unedes Iles Antilles pi 
4e rEfpaftttole & de Cuba. 

Col. y étant arrivé il s'enâbarqua 
un Vaiflèau Cor&ire , où il ne iiitpas loi 
tepis fans faire une prifè qui lui valut beau 
coup. Il fit en&ite trois ou quatre courfii 
fur m» 5 .«tant devenu riche , il achect* 
bâtiment , & il prit des Camerades , ètf 
il fut le Chef. Peu de tems après iliutyi 
ceamiral de la Flote de Manfwelt fmneU 
Corfeire , & il pnt avec lui file de S.Ol 
terine. / 

Dra. Elle eft vers les cotes de Nica» 
gua , & de Cofta-Rica , à trente lieues è 
l'embouchure de la rivière de Chagre , qa 
eft dans l'Ile de Panama. 4i 

Col. Cette Ile eft défendue de quat» 
gians Forts: elle a de Teau douce, & eti 
n'a que trois endroits acceffibles. Maid 
welt y laifla pour Gouverneur S. Simon 
François avec loo hommes , & il emme 
na Morgan pour aller à Poftica-Rica, mai 
il mourut av^nt quç d'avoir reuâl dans foi 

.en 
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laipcprife- Après la mort de Manfwelt, 
|lr€i5^aga0ls reprirent rile de S. Catcriûe 
|r mtageme. 

I Dra« yue fit enlUke Morgan? 
r Col, Il frit la Ville de -Port au Prince 
te l'Ile de Cuba- Il pilla Pcwrto Vélo, & 
(larecaie , il brûla Panama. Après avoir 
wnaflë un riche butin, il prit adroitement 
« qu'il y àvoitde plus' précieux 5 fans fài- 
e aucun fignal , il emporta ion vol paria ri< 
iere de caiagre , & il fit route pour la Ja- 
baïque où il epoiUà la fille d'un desprin- 
Spaux Officio-s. 

Dr A. En étendant que McMrgaa jtious 
lit des nouvelles defes avantures y enten- 
lons lire les quatre lettres du Seigneur 
Çorteï ; le-co^r inédit qu'elles ibntcu- 
ieufes & propres à repaitrc noseiptits^,qut 
**ontpas encore perdu ^inclination de voia- 
S^r , au moins par la carte & par les re- 
its. ' , . 

E N I G M E, 

^ Ans ^mbre je fuis coi^s , matière fans 

matière,' 
[cfuis utile & beau, je iùis pernicieux, 
D*mi immobile corps je compofe les yeux. 
Et je donne le jour fans avoir de lumière. 

Lé Soleil, 

PER- 
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ET 

r E R R E Tsr O T. 

PErrenot. Nos vies ont autant A 
racp^>orts que nos noms. Tous deux nous 
nous tommes elevei prefque de nous^mc- 
mes., dons avons été Cardinaux , &Afr 
nïftres des deux premières Monarchies dn 
monde. 

Perron. J'aime de vous entendre p» 
'Ccque vous me précédez. 

Perrenot. Et moi je defire de voof 
«coûter parceque vous êtes -venu après hk» 
Bcïànçon capitale de Bourgogne eft m^ 
patrie:: j*eus le' nom d'Antoine au Batc 
«ne : car celui de GrânvcUe èft une teifl 
que mon Père avoit aquifè. 
- Perron. Qui etoif votre Pere.^ 

Perrehot. On dit que Nicolas Pcrre 

jpiot etoit le fils d'un Serrurier deBcfànçoD 

Perron. Il n'a tenu à guère de cnoii 

que le petit fils de ce Scrnuier ne mauis 

(les cicts de S.Picne» 
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Pî^HRENOT. Quoi<îu'aft été mon Percj 
^lui eft^l<meux d'avoir volé au feifte de 
Jloîîre fins ap^ui. Il a été Chancelier de 
tiperèur Charlequint ; par un fiiccezaf. 
iftt rare aux favoris des Grans , il s'eft con- 
^vé la grâce de ce Prince délicat Tefpaçe 
de 20 ans , & il a emporté la faveur toute 
entiarè en fon tombeau. 

Perron. Eft-il vrai que vous fatiguiez 
xmq Secrétaires à la fois ? 

Perrenot. Les ièpt langues que je fi- . 
vois parfaitement, jointes à la vivacité de 
, mon elprit fourniffoient à ces Ecrivains. ' 

Perron. Par quels degrez montatcs- 
vous à la pourpre r 

♦ Perr^not. Je fus j>remieremeiit Cha- 
noine, puis Archidiacre deSelànçon^Eve- 
qued'Arras, & de Sabine, Archevêque dç 
Maline &de Belknçon, à 24 ans je haran- 
guai au Concile de Trente avec aplaudiflè- 
ment* 

Perron. Qui &t votre Patron ? 

Perrenot. Charlequint me recomman- 
•da à l'on Fils Philippe II , & Philippe me 
donna à là Soeuir Marguerite d'Autriche 
Diicheflè de P^me Gouvernante de la 3el- ■ 
giquc. 

< Perron. On vous impute tous les trou- 
bles de la Belgique. 

*;pERRENor. Il parut bien -que je n'etdis 
^*un prétexte , puilque les Grans devin-- 
réttt plus infolens que jamais après ma rc- 

T9î&^ IL K trai- 
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traitç..J*ayoue. qu'appuie de lafkveur.fca 
. ,ufois Un peu hautement , mius daos le fond 
je n'aurois pj^^ été pdjeux , fi uu de njçs^ 
cpndijciples qui ecffoït traiuéfoneinulatic^ 
^du Collège au Sénat., ne m'eut pas brpviii- 
Je avçc les Princes. C^oit: 

.^Perron. Ce <iuè c'eft ? çpntinuer^unc 
iiâine d'Ecolier , & iàcrifierJ'Etat à fi. ja-. 
lôuiîe ! il paipit que l'envie eft un it\por 
ftre extrenaetnent ftirieux. 

* Perrenot. Mais mes ennepiis en m'e- 

îloignant de la^rBelgique m'elev£rent plW 

que jamais 5 car aiant quitté la Puche^ 

^de Pariîie^, je parus avec gloire en mon 

PaTs ,^ & puis a Jlome en qualité d'Ele- 

ôeur du Bienheureux P^pe J^ieV & à Na- 

. f le en qualité de Viceroi. 

Perron. Je^ petit fait un hprriblepor- 
i trait dç votre perlonne , qu'en eft-il ? 

Perrb;not. Çç Greffier 4e,Betune ^ 
^Calvinifte , il etoit Secreitaire du Prince . 
-d'Orange Fondateur de la. Republique de 
Hollan4ç, guc je fiiruomnaois Je Tad- 
,-|urne. ^ 

Perron. Çem'eftaffex; vous^.etiot en- 
.nemi de (Suillaume deNaffau , cfen eft af- 
Jti pour l'être de fon Secrétaire. Mais je 
ne fai/î c'efl tcj|ute paflîon :, c^r.^Strada qu'pa 
n^^bJame pas de medilànçe , dit tout n^ 
:que VOUS' ;i^' viviez pas aflèi chaftement à 
^Naples pendant votre Roiauté. 

Pe^^enpt. Ceft un Jefiiitefcrupuleux. 

Quoi- 
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<5iioiqu'il en ibit mon Roi Philippe II me 

T^ppe^ deN^^^pour me donner la Re^ 

gmce de toute & Monarchie dans^letems . 

mm atioit prendre jpoflèffion da Roiaume 

^.Pomigà}. 

Perron. Fut-il fort content de vous? 

Perrenot. Si confient 4 que ne s'etant 
^pas ^cbmenté . de 4a«LNçreer\prcmi€r Arche* 
vcque deMaliHe-,*me noainaa^Archeve* 
qiiede Bdançon /ate demei faire voir glo- 
rieD&ment à niu^pame; timis je n'eus que 
la nomination. Je mourus à Madrid âgé 
deyôywîsieiî Septembre 15*86, chargé 
de gloire & rçgreté de mon Roi : fi -mon r 
e^ tte fitt {jfeifit'à jHt demitre^ C^Qdra* 
le, mon corps y. fitt. Il ^ft enterré chez les.' 
GamielMes de cette c^pitalcj 

Perron; J'avois^oans quand vous cet . 
files de vivre , puiique je«aquis le 2^ No- 
vembre ijy6 à Genève qA mon Pere Jur 
lieïf'Davy Srigheurjdu Perron' s!etoit reti- 
ré pcmr tfetté pasiœg^cté dansïbn Calvi- 
ttftae. 

pERREkOT; Quôileâeandesl&guenots 
a rtl été Huguenot? 

Perron. Ce font des corspsèe Provi- 
dence. Mon Pere enlèigna à ion cher fils 
Ja^ué lé Latin & les'M^matiqpoes. Je paA 
iài de moi-même 1 10 ans , i la Phifoib- 
•phic à la langue Grecque , & à h, Poefie. 
J'ctois d'une mémoire fi heureufc quej'ap- 
premiois 400 vw en une heure. J'appris 
K a feul 



dby Google 



«o PERRON 
icul rHebt^uk & je le lus âiiis foints. 

Perrï^ot. Qui tsoos t»^ iiç 'Genève, 
cotte^bilonc ^ / -. 

-Perron.- Là paix ^ à la faveur de la- 
<juelle je revins en France. Philippe Def; 
portes Abbé^deTimn méconnut, il m'ai- 
nSa & il in'àvî0nç^:à laCour de Henri ÏU. 

•PE«RËNOT;>iÊ^epcndanii ce Pjince haïf 
foit les héretiqwK* - : - , ,. . 

•PE^ïw»r;. Iiieftimé»inCtti,CCTit &ns<:QOp 
(ideter nia^Rçlii^on :,. nuis il m*mmâ deï 
qu'il me- vid^Catoliqnc*: 0.' - . > 

PERRîawr. Aquidcveï-vousvotrccoi^ 
vcrfionî^ ■ -^ ■■ '. . ... c; . 

PKïtR<w.' A laSommédc S.ThoDàasiSt 
à la teôurc de S, Aiigufiinv >' . . ;;< 

Peurenot* Ce font deux excrikiis fth» 
leîls. Votts ïïe pouviez lerrer fous ces de^ 
guidbs infeillibles : quelles furent les ptP' 
lïûttQt manjofis deJ'cflimc Roi^e ? 

-Perro»; Il jîic fit faire rOr^ufon fune* 
bre de Made Smart Reine^'EîÇQffe , je&i 
celle de Pierre Ronfard cette Rofè de P^ 
darc en Aèagcdnimà i y&€tk itSy je fis M 
fameux Poème à la mort du Ducde Joiçfr»; 
fejnon bon ami. . ' . \ . •■ 

Perrenox. Jaque Qcmc^nt aiânt tajfe 
Henri Ill^ea 1^89 , où' vQm çetiratehi 
veus? ' ' a . , ' *. ' > 

. Perron. V^rs k Cardinal de Bowbfli 
qui me prit pour fon Domeftique : XMdi 
qui permet tojit pour un bien j fc iervitô 

mott 
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mon repos pour convertir quantité de Cal* 
viniftes, & entre les autres Henri dcSpc*- 
, de qui ftit depttis Eveque de Pâmiez. 

Pe»rï:»»t. Ce fot certmoemenr unew* 
die con<pete; : TEglife voia:$^ l'obUg^ti^ 
des^âttoaléj qu'ilapubliâes^' - • ^> 

Pf &R0N, Oui le bcMi' Pf^z: bkn eufîa 
gratitude de me les dédier , ^d'avoviçr 
qu'il m'etoit redevable de fi coaverîfon r 
mais celle de Hetiri iV qu'il m'attribua,^ 

confolatibn. . .;. ; . : / • , :. .; . i 
' PfRREKOT. .0? fût Ikfts .doute ppurcclâ 
que.çç Prince vçuf .envjoia à Rome avec 
d'Oflat 5 étant bien jufte qu'aiànt i:©mniea- 
ce ft converfion vous confommaffiex fk 
recoçialiation. <^çtte fut la recomperv(c 
dU.b^ft office qnç TOUS rendites à Rorr^e 
iop'giHindiPjrince réconcilié avec lïgé* 

M., : . '!<^v ' : - K ; ■'; - 

Perron. Le Pape me iacra Evoque d'E- 
vreux : 1» Mitre m'encouragea : car étant 
retourné en Franceje remarquai plus de 
jooij&qtes dan^ Ifi TrakittéquePleflS^-Mor» 
lî^ avoir iàit contre rEuchorillie , &r'jp rct^ 
portai runeilîuiireviâoire fur ceProteftant 
eu la confcrénce de Fontainebleau» Cle- 
mcni VII me fit Cardinal en 1604, j'aiîw 
ftai i l'eleâion de Paui V ^ & à la gohk 
er^ation des-fecours où les Jacpbins&le^ 
Jeluites ctoie;ntfi cr^ctlementaux priiès^aa 
&jet'deMoiinia^dcs Predeterininateurs^ 
K 3 PfiBÎ- 
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Pêrrenot. La converfioadcHennlV 

At-elle folidc ? .:. . . . 

Perron. Tellement , que ce fut ï h 

follicitation <lc ce Roi vraiment Catolique 

3UC j'entrepris de refttter l'écrit da Roi 
'Angleterrec II me donna TAïchevcdié 
-de Sens : j'accombdai les Vénitiens avec 
le Pape Paul V. 

Pêrrenot. Les Jefiiitcs y fiirent-ilscom- 
pris ? , 

Perron.^ Ils en forent exdtis ; cdàctoit 
^reftrvé au Pape Alexandre VIL 

Pêrrenot. Après la mort fùnefie de 
Henri IV que fites-voûs pour le Wen de 
l'Eglife ? 
Perron. J'aflàmblai à Paris mes Evc- 

3ues fuffragans , & j'y condamnai le Dvit 
'Emond Richer touchant la puiflànccEc- 
clefîaftiquê & Politique : ' depuis je me re- 
tirai à la campagne, pour mettre la dame- 
re main à mes ouvrages. 

Perrenot. Eft-il VTai que vous dificï; 
îl n'eft pas d'hérétique que je ne convain- 
que: s'il eft vrai, cela n'eft-il pas un peu 
preibmï>tueux ? ' 

" PERRONi lïeft vrai',v& il n'eft nuîlic- 
ment prefomptueux. Ce n'etôît^ks tant en 
vue de ma fuffifance qu'en vue delà pâlpa- 
'bîlité de la Religion catôlîque que je par- 
lois ainfi : de là . ce mot fe difoit plutôt 
pour honnorer S. Fratfçois de Sales que 
jpour meglorifier : c^ jedifois quemado- 
^ ■ ârinc 
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éh-iiu: pourroit bien convaincre un-^ierefr- 
que , mais qu'il faudrait la douceur de Mon-^ 
fieur de Genève pour le convertir. 

•ftERRÊNOT. Je ne trouve là rien que de" 
bien modefte-: la feveur ferctrcfiit^He^n * 
vousjèul?' 

Perrok.' Mon frère* J^h î>d!vi dii Pet^-» 
rôn me fiicceda en l'Archevêché de Sens, 
& il mourut Tan 1621: de moi je mourus 
à Paris un Mecreëi f Septembre 16 1 8 âgé 
de 6% ans; * 

PERREicôT. Le^'-Septeihbréèft n^taMè ' 
i U^^f Mice pour le bien & pour le mal : d- " 
te vous perdit en i6r8v & cillecagnaLouîs "^ 
HV en 1^98. • 

PERfioN. Vous me faites tbupirèr ? lé 
foi^^îr de Louis XIV me fait réfléchir 
Qu'un Mfriîftre de France & un MiniïSe^ 
ë-fifpagne traittent femilierement'&ratriia- 
bkment tête à tête , tandis que ces deux 
couronnes ^-ont emftté toute l'Europe • 
font dans une |uerrc tres-lànglante ! 

Perrenot. He bien; ^^ P^Jx fera fcien;^' 
toè faite fi laFr^ice la véùP. 

Perron. Si elle la veut 5 elle'qui'aîant-' 
Wut lemiondelui* les^bras , n'en peut plus. - 

Perrenot. Quelle rende une partie de "-' 
fe conquêtes j voilà la Paix faite*; 

Perron. Nous parlerons de ce voniit<»*^ 
re^iae autre fois. * 
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PIERRE RONSAR© 

E'T 
PIERRE CORNEILLE. 

ROnsard. Les Cham^ Elizées étant de 
Invention des Poètes , nou& ayons ua 
droit tout particulier de nous y donner d^ 
airs. Je me fuis flaté d'être le premier Poëtc 
François, mais votre réputation m'en a'fii 
revenir. Je brûle d'apprendre ce qui vous t 
fait TAigle die vôtre fiecle. 

Corneille. Et moi je n'ai pas moins 
d*ardeur d'apprendre ce qui vous a &it le 
miracle de votre ^ems. 

RoNs/ Mon Père etoitLouis^ Chevalier 
de S. Michel , & ma Mère etoit Jeanne de 
Chaudrier. Je naquis au. château de la Pot 
ibnerie en Vandomois !'an i fi^. 

Corn. Puis-je fàvoir ce que c'çft que 
Vandome à q^ii vous devex votre naiflan- 
ce? 

RoNS. Vandome eft une ville de France 
au couchant de la Beaùflè y fur la Loire^ 
entre laTouraine, la Perche, l'Anjou, & 
iejrçfte de la Beauflè. _ - 

CoM 
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Corn. A-t'îl toujôui-s été. Duché ? 

RoNS. Il n'ctoit que Comté avant Gharie 

oeBourbon y quatrième aikul dé Louis XI AT 

Roi de France. CeCharlecnfutlcptemicr 

CoftN. Ou ave^ vous fait vos études ? > 

RoNS. A Paris au College^de Navarre^ 
mais aiant témoigné du degout pour TetE:- 
de, on memitPagechczleiîacd'Orteanst 
Ce Duc me dtona à Jaque SttiattRoid'Eî^ 
colïe auprei de qui je fus deux ans. 

GoNR. Sous quel •maitre^ etes-vous de*- 
tenu auffi grand Poète que vous ïavea 
Jt^h ' , . 

RoNs. Sousd'AuratLimofibqu^ônavoft: 
nommé Difeêmatin*ou Dlfôôiîiandi- ^ : 

Corn». D'oùprk^il.cê liotri d'Aurat? ' 
* RoNS^ Je penfe que ce fiit de li pèrité 
wwere d*Aujtu|Qe^i ttaVerfè le Limo&n^ 
Il avoit le corps mal-fait & ^offier > mai» 
cnrecompeniè^ ir avoit l^metres-beîfe. Il 
fttProfeflcur en la langue Gtequeà Paris^ 
Sês^ vers François TUr aquirent Peloge de.' 
Pôetc^fo Roèi Les v€rs<}ifii fitlàWà vfciW 
leflc dérogèrent à ià reputatioôi ' i- ' ^ î" > -^ 

Cork. CethQfnriicrjSmalbaii'trotHra-^ 
î«^ femme?: î 

RoNSi ^i n'en trouve pas ?nentro^ 
jnc noble. Il en eut une fille qu*fî maria 
Nicolas Goulu, hôntoe^dè litres ^oiq»^ 
te. Sis d'un Vigneromprc^vd€M Gh»tïte& yi àT 
# il céda &'^hsuie, ^£t«M aéé de I|^ ^m^ 
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d^Aurat en epoulà une i^conde de yii^- 

de^ ans. 

. Corn. Vojlàunvieiuxtou? NereniaiJT 

Ja-t'onpas? 

RoNS. Il s'en défendit par dire , qu^cni 
devoit Im permettre cette licence poétique, 
& qu'il valloit mieux rçipurir d'une épine 
dorée que d'une enrouillée. Il eut de cette 
jeune femme liu ôlSf 

ÇoKH. Quand nK)uru|;-ilçjB viçil Ainant? 
^ RoN$. U vmt iciicpr wp^m^ l'« i j8^# 
Corn. Je ne m'etorio^ç pas que vous aie2 
cté excellent Poète ; d'Aùr^t'etoit un boa 
inaitre, & j'ai pris plaifîr à lire fes poefics» 
RoNS. Peus pour çondi&^Je Jean An- 
toine BaïF, que Lazare Bçliia^ ^'^ ^* 
moîfellc de Yenift • y ^ânt Aiyibafl^[4^» 
Vioh Rois de Er^ce m'PBt^ftjmé 5f ç»r- 
relK 5 j'ai receu plu(îeprjS>iUetsjenyers4c 
là iàçon de Charlfe IX- 
CoAN.Qù trouvatçç-yoHs vpore tomticai^ , 
RoNS. A S. Cqfmç de Tçurs qui etoit 
onde mes bénéfices , IÇ 5^7 ©jBçepbrçijf 8^ . 
Claude fiin0^ i x^çm)iïpx^s%}xyfq^^.&^^» 
a écrit ma vie. ^ ^ 

, Corn* §i yçm wffiç?^^ été. d^s notie: 
fiecle délicat. Ton auroit eu dans vous ce. 

Poote achevé qu!Qn ri'a, pu, trouyçi: dans 

Jlomere m daiiç Virgije^ 

^ RoNs. Cette! çgw^nm yowijcftrefevéc. 

,*te me fcUçitc 4'avpii<cu pourFan^c^ïiiUjc 

> - lipc 
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Et MÉMË'CÔRNfeÏLLÈ. iif 
]ifc De^rtes '& je fdicite à du Perron le 
frait de ion travail, catr cotte Oratfonfhne- ' 
brc ie mit en cftime. 

p>NR. D'où etok et Phili'ppe ifepôrteB ' 
iént les ouvrages me plaifent tant ? 

RoNS. Il etoit de Chartres, Henri Illlui 
donna les Abbaïes de Tiron ,- de S.'Jola- 
jAat des Vauxdeceniai, & de Boiiporty& - 
il 4e fit Chanoine de là S. Chapelle.- 

Corn/ Après que^Jaque Clément eut tud 
oe'cherTatron^ où fe retira Defportes ?^ 

RoNS. En Normandie. Ilfut fimodefte ^ 
çîe derefofer rArchèveché de Bourfeaux''^ 
que Henri IV lui prefenta. 

Corn. Comment raroitil mérita? 

RoNS. Eu Tamenânt la Nbrmandie à- 
l'^ïï&nce de ce grand Monarque. Reig^ . 
nier le Sathrique etoit fon-neycU; 

Corn. L'Oncle fit meilleur ufage de la^* 
Poëfle que le neveu. Quand vint*il ici ? 

RoNS. L*^i t6o6 au 6i de foir âge. Je' 
fefois ingrat fi je ne. vous difbis pas deux^; 
vaJaits de mon Panegirtfte. Jaque Davi du ' 
P»ron vint au^^ monde le 25" Novembre 
ifftf r de parens CalvinMfcs. Soii Peré qui 
ctoit conl&mméien toutes Ibftes de Lan* 
gacs &• tle Siences fiu fon Précepteur. '] 

CoRN.^ Qui leât'connoitre àia^Gout? " 

RoHS. Philippe Dclportes. 

Corn. Qui- le.cônvertir? 

!^s. La Leôùre de SrAugùftlii AJét:^ 
& Thomas.- H* fit rOraifbnrftuiebrc de U^ 
ietoe^'Ecoflè/ K <^, Corn. 
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228 PIERRE RONSARD 

Corn. Quel honneur pourvous, d'avoir 
un Orateur commun avec une- majefté? 

RoNS. Il a converti une infinité d*hcrc- 
tiques. Henn de Sponde ce digne continua- 
teur de Baronius & cet illuftre Prélat de Pa- 
Uiiez , fut l'une de fès conquêtes. Mais Cm' 
chef-d'œuvre fut celle du Roi Henn IV. 
Etant à Rome avec le Cardinal d'Oflàt pouf 
travailler à la reconciliation de fon Prince^ 
il flit créé Eveque d'Evreux. Il remporta 
une pleine viâoire iîir du. Pleflîs-Mornaiè 
Fontainebleau , en lui marquant foo âa- 
tes dans le Traité qu'il avoit fait contre 
TEuchariftie. 

Corn, Quand fut-il fait Cardinal ? 

RoNS. En 1604 par Clément VIII. A 
ion retour en France » . il fut nommé à PAr^ 
chevêche de Sens. Ce Pape avouoit lui» 
même que le Cardinal dû Perron lui inQ)i- 
roit tout ce qu'il vouloit. Aiant aflemblé 
les Eveques lùiftagans à Paris , il y con- 
damna le livre d'Emond Richer. Il moo^ 
rut dans la même ville un Mercredi 5* Sq>» 
tembre i6i8 à 63 ans. 

CoRN^ Ce fut une grandepate, maiste 
même j Sept^oibre la repara en nousdoiK 
nant Louis le Grand. J'abufe de votre ^ 
tience. Je vous remercie^ & je vous pnc 
d'écouter mes bagatciles, 

RoNS. Vos trelbrs'& mes 'délices. 

Corn. Je naquisàRwenle6Juinidoéà 
Louis XItt avoit donné des. lettres de i^- 

bleffc 
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bjeffe à mon Pcre qui me donna fon nom 
de Pierre. - * 

RoNS. Qifcl fut votre prcnrier emploi? 

Corn. J'exerçai lontems è Rouen la 
chaïge d'Avocat General à la tablède Mar- 
bre. 

RoNS. Conmient montate^-vous au Par* 
naflè? 

. Corn. Par une pure gakntene. Mon 
coup d'efl&i fut Mebtc. Cette pièce fut fi 
applaudie , qu'elle fit naître une nouvelle 
troupe de Comédiens. Hardi, le plus ce* 
lebre Poète de ce tems , jaloux de mesfu'c» 
cez, difoit troidement , voilà une jolie ba^ 
gatelle. 

RoNS. Toute tahardicflè de ce froid Pa- 
B^iriftc aufoit bien eu de la peine à mon- 
ter ju^u'à ces bagatelles. Quelle tut la plu» 
connue de toutes vos pieces}^ 

Corn. LeCid: onenvintjulqu'à la faire 
pdfcr en.Proverbe : pour louer une cbo- 
fe , on difoit 5 cela cft beau comme le. 
Cid._ ^ 

, RoNS. N'eûtes vous pas des critiques ? 
-Corn. Il n'enmanqœ jamais. J efl eus 
ma part, mais ces moucheurs de ma chan-- 
délie noircirent leiMr&doiets &ils la .rendi- 
rent plus éclatante : car 1 Académie, fmn^ 
çpife aiant feit paflcr le Cid par l'etomine ^ 
ft un livre entier poilr le juftifier. Ce qui 
donna lieu â Boiléau de p6u&r ces cin^: 
iqrsrdu8[ldfi^Dfiiemie.S^e 'l: .... 
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En vaim contre kCid un Mwiftrefflimây 
Tout ParkpourCitimaie à U$yemx4e RiStriffie^ . 
JJAcadcmie en corps a^eèu le cènfurer^ 
JU public revoit^ ro^/kuc a Psdfnireré 

RoKS. JcA^eEtenckaipasBoilew^itnoins- 
que vous ne me Texpriquie^,- - 

Corn. Je vous Pexplicmemi ; Ghîménr 
e& rHeroîne du Cid , &*Râdrigiie-eneft!e 
Hicros. 

RoNS. Jér^met)s« I^penfëedeBoîkaii 
cftfine^ 

. CoRN; Il n'énar^s^'autre* Ge^iniftre' 
cft le Cardinal de Richelieu. ^ 

RoNS. N^ vaas donnoit-il pas peiiâon? 

XJoRN.- Trcs-bowie 5 mais enfin il ne 
vouloit pas que j'efiàçàffe IcsautresPoëteSi 
Il voulut mettre mon Horaçeautrcbuchetî 
ce fut à ceiujetque PcWIbnm'ecrivit. Ho^ 
race ftit condamné par les Duumvirs i mais 
îiiUt ^bkms pax le peuple. 

RoN5. Il fautxncore ici«un peu Âe^bh 
imere* 

CoïkN. Je vouar ladonûe; jeuevouser- 
plique pas Tancien Horace, mais je vob$ 
dis qu'un grand Pnnce s^etantioi^auCar- 
^al de Ridielieu.7 pour mettit^ mooHo^ 
riiceaatiebuohet, cesdeoxÇenièuvs vireat 
que les af^àudiâonens^ des peUfAes ifti* 
^ifint échouer. Iqar deâbin^ 

RoM$« Jercntcn s f rgfe mqaegbJP^Bflaft^ 
^ - # vaur 
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vaut bienBoileau. Ne vous rejOèntites- vous 
pas de ces allarmes du Cardinal? Car les - 
roëtcs (ont un peu vindicatife*. • 

Corn. Il'Hie dpnnoit penfioa; itn y aùi^ 
roit pas eu de grâce à choquer ion bienfa* 
âeur. Après fi mort, jçmG contentai dc^ 
CCS quatre Vers. ^ • . • 

ù^^ fatfemtlofi iimdttfammx Cardinal]^ 
ma Profe ni mes Vers if en diront jamais Tien% 
Jl nfa fait trop de bien tonr en dire du mal^ 
n nfa fait j^(f d^ mal four en dire, du bien. 

RoHS. Perinne VOUS a-t*il dédommage 
de ces Critiques ^ ' ^ • 

Coi^N. Racine. CQinmcJ>ireiaeur deFA- 
cademie Françpilè.le 2 Ianvieri685'fitua 
di&ou!^ lr<s$4)!^ r ôilbeiidie ^^^ 
d^ qçs pacoles : Il n'dl pas ai£2/de trouver- 
un Poëte qui ait poflèdé à la fois tant de 
grauite rtle&s^-. tant d'excdkmes poities»'- 
FMt, 1% force >.,le,iugeiiientvrefprit. Oii> 
ne peut trop admira: la Noblçflè^ Tecono- 
we^â^As j^s^jfitav IdsrehconencçdaB^iesi 
paffions^ la gravité dans les fentimens , It 
i^&Ai> & en même tèimla.prQdigieuf&vft^' 
ricté dans, les carââeres. 

Rou3. Quandimés-ofOos^eçttirAcade^ 
mie Françoife?/ 

Çjc^m^, Eoi^7Vij!cnctoisDoien;quand' 
^je vins ici. Agé de £>i»mte dix-huit ans^ 
en 1684* 
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RoNS. Que font deveaus vos cnfans? 

Gdnr. li'aiûé a i^is le patti des armefi^ 
le fécond ^ «té tué étant liieixenant de Ot 
galerie, & le troifieme cft Ak)bé d'Aiguo- 
«ive prés de Tours, 

, RoKS. Jevois venir Apollon avec les nerf 
Xœurs qui nous apportent de-Fhippocreneî 
pleines mains. 

Corn. C'cfl i^ine eau que je bois très* 
Kolontiers. 

E NI G M E. 

JE ne fuis qu!une fiear; & je mets néamoiQ» 
Dedans un fexe entier toute la différence^ 
Qui prétend me cueillir, s'il a'eft plein cTiÉh 

pudence^ ... 
D'ordiniûre le/ait lanuitiStfi^ témoins f ' 
Après un certaiatems. je* deviens imifior* 

telle, 
EtqurmQpofkdoitn&pi^ plus pour belle, 
On me nomme fa honte , & non. point font 

honneur^ 
^ ttti|L également aux chan^ êc dans la 
V 5i|e, 
Mais j^vjs dansvles cbiamps avec pftis de 

bonheur, 
£l & l'oane meperd je demeure inutik. 

2ij^ Pûceeage; 

-■'-■■*.. .^ '■ - • " • ■ * 
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MARTINLUTHER. 

ET 

JEAN CALVIN. 

f^ Alvin. Tandis que les CalvîniÛes chat 
^^fèzde France s'entretiennent en Alle- 
magne j avecles Luthériens, q,ui leurdon- 
Hent un charitable aziJc , il eft bien jufte 
que nous nous entretenions , . nous qui 
avons donné la naifl^nçe à ces deux fiC^s, 
qui ont fait , & qui font encore tant de 
bruit dans le monde i comme plus jeune, 
je vous dois déférer 5 voulei-vous bien, 
Maitre Martin , que je vous mete mon ta- 
bleau devant les yeux, &puis-jee(pe{crquc 
vous me ferez la même grâce? 

Luther. Je m'accorde à tout: pourvu que 
vous teniez toujours prêt une pinte de bonne 
bière , pour reprendre haleine : car Tarn* 
brofie n eft pas pour notre nez * ;dites ce que . 



vous lavez de vous, & vouj 
fuite ce que;, je fai dem< 
Calv. Je- naquis à No: 




rendrez en* 

le rc Juillet 
15-09. 
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ifQç. Noioneft une Ville de Pic^ïdîepré^ 
delà Rivière d'Oi^se^, dans le-Gouveme» 
ment de l'Ile de France. 

Lut. Qui vous donna la v!e? ' 

CAtr. GerardCauvin , de Ponti^EvcijM 
& Jean0. le Ftànc \- fille d*un Hôtelier 4c 
Cambrai. Ils eurent fîx enfkns, dont jefi» 
Fùn des puinez , ils me procurèrent la Pre- 
bande ou là clfapdlede nôtre Dame de la 
Gefine, dans l'Églife deNoion, ^puiàjc 
Xtit^ procurai moi-même laCurer-defPoifr 
FEveque y patrie de mon Père: 

Lut, Ou^ëft-ce que ce Pont TEvequef 

Calv. Ceft'une bourgade de Normale 
die fiir lapetite rivière de liCibn ; trok lieu» 
audefibusde Llïieux , & deux de là meri 
fe plus grande réputation vient de moi ^ jlkj 
d^excellëns' firbmâges^^u^dn y fair.~ ' 

•Iajt. J'^pprens quç vous étudiâtes à^Rt-j 
jrrs î comment trotivates-vDus lem6iend*y' 
paflèr, vous qui etie^-d'une^ fortune fi m5*| 
diocre ? ' ' ^ 

Calv: Par raflSftancedémesOncltspa^^ 
ternelfi Richard & Antoine. ^ 

Lut. Avant de fortir de votre pitentf, 
il "faut que vous m'apprenniez , fi ce n'cft 
pas par flaterie , que les Calvmiftes voi 
preconilent cortmie. le Neveu des 
chaux de.Fmnce. 

Calv. C%^ne raillerie î mon Oncl 
Richard ferfbit^ts chevaux en la rue di 
8^ Germain tl^rAuzerois ; & moflOi 
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deAatoine, les ferroit en la me delàint^. 
Merri. 

Lut. Froide altofîon! 

CÀLy.^QuIen dirêi-TOUS ?'^ nos François • 
fepiaifèntii ces turlupinades. Vous autres 
Allemans , vou^ êtes -plus fërieux. 

Lut. -Hë bieii: <jue vous firent ces deux 
Ondes Maréchaux^ ^ 

Calv. a la recommandation de mon ' 
père Geracd ; qui etoit leur propre ftere y 
ils m'énu^tinrent aux études ,.danslesCo- 
leges dé Iw- Marche pu de Vuinville , .& 
detM(Mitîûgu.. 

Lut. 'Qui eutes^vous pour Maître? 

Caiv, a Montaigu , j'éuS le fameux^ 
Maturin Cordier, de Norriandie , ou de 
Perche , qui fous Charle IX Roi de Fran- 
ce vivoitàgédieSpans ,.:&dotitilousavons 
fes cploques. . 

Lut. Je nem*eitohne pas qtrc vous arer' 
écrit fi poliment en Latin 5 vous ne pouviez 
inanquer fous un auffi excellent Maitreque 
Tetoitce Gordier. 

Calv. Après avoir bien appris lès bel- 
les lettres & la Philofophjie, Tenvi méprit 
dWdier en Droit. Daii's ce deflein,, je 
paflài à Orléans , -où je fus le diciple de i 
Pierre de TEtoile : l'Étoile avoir duiavoir^- 
mais André Alciat Peclipfoit. 

Lur. D'où etoit cet Alciat?* * 

Calv. Il etoit de Milan , d'où la libé- 
ralité, de François I le fit venir r c'eil lui 
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qui a debrutalifé la Junfprndence. Ili 

rut à Pavie le 12 Janvier if5'i, agédej 

ans , huit mois& quatrejoors, &U (oîà 

- taré à S.Epifane; - 

Lut. Où cnfeignoit'fl , qu^in^vou&'j 

lates recevoir fe$ ; leçons î , . .. «kj 

Calv. ABourge^ capitale 'dalDncheofl 

Berri , lùr les rivières d'Auroa& d'EurC; ' 

Lut. Un cfprît auflî habile que le voj 

tre , ic contenta-t'il d'y aprendre um 

icience ? . . j 

Calv. J'ètois trop avide > poitt meûi 

' ti^aire d'une ; outre cela j'y appris^ la l9m 

gue. Grecque fous Melchior Vî^oimar ni^ 

. tif de Roshuéeil 5 qui fous coukpr d'ca^ 

feigner le Grec ^ cnfeignoit votre doâïi^ 

..ne, ' - . . 

Lut- L'aidrok , le ^lant homme. I qall 
Pintroduifit en Frahce? , 1 



. Calv. Marguerite de Valois .fille 
'Charle d'^Orleans Duc. d^Angoulcme , le 
de Louife de Savoie, qui epoufa en pre- 
mières noces en ifooCharle dernier jDuc 
^d'AIanfon, frère dfe François I. Elleainii 
tantceftere, qu'elle courut à Kl,àdritDoa:- 
.k confoler lur ia c pturende p^vie. Fran- 
çois I en recouuoiiîànce ^ la npippaoit w 
Mignone , & il la donna à Henri d'Albrct 
Roi de Navare & Prince deBearne. De 
mariage elle eut Jeane d^Albret (çit epoi 
Antoine de Bourbon Père de Henni Vt 
par un François nommé Ravaillaç. Si 
" . ^. tr< 
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5p grand fitycur la perdit:, ii c'eft .fc per- 
c que jd'ctiîe de QOtrc Seâc. Elle ecoaui 
quelcFcvrc & Gérard RouCel , qui la 
cnt Httgwenote pour <juelque tems-, car 
le en revint, & elle mourut Catolique au 
aieau d'Odos en Bigorr^ le 22 Deccm- ' 
£15*49. Son corps tut porté à Pau. 
Lut. Lrificoaiftàntc ! mais c'cft Tordi- 
ke des femofiss; • 
Calv- Melchîor me fit tres-favant dans 
s dogmes. En étant bien inftruit, je rc- 
is à-Noion , au fiyet de la maladie de 
bn Père. Mou païs paroiflànt trop étroit 
bonrambition^ & jugeant Pa^isuatcatre 

!iç de ma gloire , je vendis l'un de mes 
efices à Antoine Maflier ^ & l'autre à * 
ïtlUùme du Bois, qui fut enfuitel'unde 
es ard^sSeâateurs, & qui me iiiivit à 
îneve, où j'établis mon regiie- Je revins 
i^aiîs , j'y, étudiai en Theplogie , & j*a- . 
1^ rtfebreux& le Galdean au Grec, 
tguerite ouvrit la por^.à mon màitrc 
Blchîor Woltnar, la même. Marguerite 
I fit monter lùrle chandelier, au moins 
ar /quelque tems. > 

Lut. Pourquoi ajotue^vous , pour quel- ' 
e t^ipi? : . 

Calv. Parceque François I , qui haiïfoit , 
novLyç^tçtJ, m'obligea de fortir de 
ris. 

U)T.- Nefut-ce.pa^ alors qu'on v.ous mit 
do$ les armes de France? 

Càlv/ 
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Calv. Ce ne font que des calommes 
, Papiftes. Ce tut au même tems que je 
bliai mes CoinniieatairesfurlaicletncBoe 
Seuequc, &que:je^quittai mon fiirnom 
Cauvîh , pour prendre celui de Calvin , 
'inc .paroilioit plus illuitre., comme 
^té porté par un Gentilhomme Ro 
Quoiquil.en foit, je trouvai bon jde m' 
loigner bien fort de Taris; ce que je fis 
mcretirantà Angoûleme capitale 4etr 
goumois , lur la Charantc. 

Lut. N*eft-cepas cette viUcqircvi 

^très-cher Galpar de Coligni Amiral, ai 

du Comte àc Mongomeri, prit en 1 5-* 

.&oùil commit des cruautex qui crient 

core aujourd'hui ? * 

Calv. Ceftlàmeme. Laiflbns-là 
■horreurs, & difons que Frîançois I , enft! 
veur -de Louife Âc Savoie là Mère , eri^ 
Angoukme en Duché en I5'i5r, deGoâM 
qu'il etoit auparavant. Ce Duché fiitlV^ 
.nage& le titre de Charléiils natu^l® 
Charlc JX auteur de la S. Baitelemi *' ^ 
nous a tant fait pleurer s ce bâtard momis 
en. 165-0 , ** de fon epoufe Chaïlote de 
Montïnorenci,, il laifla Louis Emanud 
©uc d* Angoûleme, Gomted'Alets, mofi 
jcn 165-3. i 

Lut. .Quâfcrfigure foutintes*vous à Atf 
,gouleme ? , 

Calv. Fort miferable. J'y fis le pedaitt. 
J'y gagaois xna vk àvCnfeigner la langïtf 
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çe^^ GC qui fut la càujfe qu'oO: mefiu?- 
>imna le petit Grec 

Lut. Perfonoe.a'y eut-il compaflîgn dé 
^f ' ^ 

Qklv. Louis du Tillet Chanoine. d*AiH 
alemei & Guré de Claix fournit à mon 
tretien. Il me fuiyit mejjie en Allema- 
e , où Jean du Tillct fon frère le fut 
îûdre, il le i?aiîiena.en France* Jem'ar- . 
ai quelque jtems à Baie. Bucer.me \id^ 
il iue.pcefenta à Eràfiiîc. • 
Lux. Avant que vous me difiet. L'ac- 
pilqu'Erafine voûtât, j'aime bien delà- 
ir votre fèntinient fiir cet homme , au 
fBt.de qui Içs jugemcns Ibnt tort ,parta- 

C^v-vDidicr Erafmc naquit à Rotter- 
m Ville de Hollande le ;;l8 Odobie 
jfif , fon Père portok le même nom que 
Dîiçn, ûvoir de Gérard , .il etoit de la 
iJe de Goude : prçffé par fes parens de 
&ireEçclelîafti<iue, il prit la fuite avec 
Sllc d*un Médecin nommée Margueri- 
» qui etoit déjà groflède lui, .& elle ac- 
ttcha d'Eraiine. On lui donna d*abord 
nom de Gérard, fils de Gérard , à là 
lUandoifè, Il prit lui-même depuis cè- 
de .Didier Erafine , qui veut à peu prés 
c.cn Grec le même que Gérard. Il 
enfant de chœur jufqu'à l'âge de pans, 
js rjEglife Catedrale d'Utrecht.; & der 

puis., 
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(mis , il fut continuer fès études à Devett- 
er , fous Alexandre Hege : il apprit par 
mémoire ,.cn fort peu de tems , Ttxencc 
& Horace • fes Tuteurs l'obligèrent de fe 
faire Chanoine Reguliej de S, Aûguftin à 
Sion. 

Lut. Je l^n eftimcrai : je T^ ornerai 
davantage: car vous fiuvex qucjepcatai 
comme lui , l'habit de S. Auguftin : fit-il 
comme moi , fc defroca-t'il f 

Calv. Avec moins d'éclat que vouJ: 
Henri de Berg Eveque de Cambrai rattira 
prés de fa perlbnne. De la , il fit comme 
inoi , il alla puifer à Paris comme àlafbar* 
ce , les belles connoiûânces. Deux Gea- 
tilshoimnes Anglois , qull y connut ^ le 
menèrent dans leur Pais , où il fit un K- 
vre , à la louange du Roi & du Roiaumc 
Enfuite , il alla en Italie avec les enfans 
d'un Médecin du Roi d'Angleterre : en 

Eaflàm à Turin , âgé de 40 ans, il prit le 
onet de Doâeur en Théologie, & il ache- 
va à Bologne fbn livre des Proverbes , <l<Mit 
il avoit donné un eflài à Paris. Erafme al- 
la à Venife , pour remettarc lui-même cet 
ouvrage à Aide Manuce , qui imprima auffi 
quelques autres pièces de fa façon. Cepen- 
dant Alexandre Fils de Jaque Roi d'E- 
coffe , qui etoit à Padoue , aiant déjà été 
nommé à l'Archevêché de S. André ai 
Ecoflè , choifit £rafme , pour lui enfèigncr 

la 
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laRctorique 5 ce quiî Ht,''&ïl lui lot tous. 
l0s auteurs Grcc^ & Latins , aveô une fa- 
cilité admirable; Rome lui fit des oflfrcs y 
mais fl aima mieux fiiivre Ion difciple 
Alexandre. 

A Page de 60 ans, il fit imprimer à Ba- 
Iç chez Jqan Froben , lès Proverbe^ , ca- 
ifi7Colinetïmprinïoufdfe Paris, tirât jufr 
qu'à îoooo cxem|)hiiteè Hc fes colloques , 
que Chapuïeau à traduits en firançois. Il 
trtdttifit le nouveau Tcftament, &1I lede- 
*a au Pape Léon X - 

Lut. Mon capitalcnntmi : & jeluilàis 
ptes mauvais, gré dé'làr Bçôicacc . que d*a- . 
▼oif écrit contre moi du Frahcaroitrc. 

Calv. Il iDounit de la diflènterie à Fri- 
béuijf agéde yoanS;, le îi Juillet ifsô, 
tous les Doôés du Piïs le portèrent à la 
Çatcdrale , où il fiit enterré. "Bonifacc* 
Amertebbtus , fon héritier, fit placer fon 
tombeau ,'ibn-eï)itaphc , & (à devifë : f^ 
ni'teieàherroHHè:' 

Lot. Il nit donc catpliqiK? ; 

CaLv. Eicscatèliqiics le diicnt, & ikltf 
tikaé; II îttt^ceiri&ré dfc là Sorbônc & rfa 
concile de Trente , avant & après fà mort, 
acaufe-qu'iletoit trop libre à leur goût. Au 
refte , il dit fouvent dans fes livres ^ qu*etânt 
hommè^*', Jrptiït avoir faijli : ;inais que;fi 
V0lb4t6 rfa J^riais ëù^e part T fcsr etreurs. 

Lot. ^ Kous' ne pouvon» pas ditc'lé mê- 
me iMn-dcr-aitoe.-' '-'^ ' - •' 

Tome IL L C^v. 
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• CaX-v. Cefl: pourquoi Conrad Schlut 
fdburg" Saxon r^n.de vos chers Seaateur?, 
ie^lacç parmi les hérétiques : c'eil aiiiu 
qu'il nomme cçuï qui & font oppofex à vo- 
tre doâ^rine : il le fait le chef des Sinergh 
û^ . €!efl;;44^ '^^ çpqper3teurs av€ç la 

^ace./" :.,."' .- . ■ '■.;■: ., . 

£ralpe.,'^u^d,u yaus.yid? 

; Ca^v^XI ^t le Piofetè j^ ^'mnt e^itrctp- 
nu avec 3p(ioixk laîUUgiQn ^ il dit haute- 
niéht-, queTEglife àvpn^cv^euppipijUoe 
ÇeOe ^m hw fcroit fiu;alc, 

'JLiS^'T* tiaiflbas |âi ^.ce Pirpfçte <fe ipaa* 
vais aaguie ca AUeinagaç^ & retownops 

Çalv^ Vpus,m'îjveii:^ pi^liern^esac»' 

Bourde^VixV . ^ - , . 

j 'I^uy^^Ie vous fitsçs-vo^s ps^ 4cs 4ici- 
giesi ? cftfiàns «elà ^ lVsj« flé^|?qut riea.. 

'Câlv,^1Jss principaux l^ç^i^. y ^«4 
le Ramaifeur.^ & ^Whpmr^t l(|s a^lqi^ 
de tous les .cotex^fplicitçç.ïçij^oiôrfs :^fc 
i;ï;fâric;r , & ils le^^.c^lâJaitSMiBR^oç vt^u<içî«flr 
Je d^ im façon : Ô^Moiives ,^lpines , À 
\ous faut marier , jie^ ipieux -sumoaçcm 4a 
gloire de Die,u. ;• .> )» i.. 

Lut. J'^teîis qtf 9^ )/^i«|)<a{^çut^ 



Calv. Ott : n'y ip^^qw p^s.,; ij^is; je 
lous k protection de la JKej;i^.<k,Nj^yi^€. 



gagnai aux pxe;^ ^, j.e-,mç,.^fl;iriaf>4 Mcipc 
"^ ioa oe la jfeiRie <k .Nj^yai^c 



t 
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fsMterGi £f347;^'i:evii]8:iBàle {mblier 
mes UifclittttiBàiK-l ,'- *^ 

si haïuîGleBtà àbmics Ikxa CowffÉsm^t 
Melanûon & d'Ecolampadc' -1 
^itGiàSLx. S:pâè^aAimai «n pea ^ iDaitre 
Aflattin-: -& jevonrDcgalaraiaerAnagran^ 
de mcmiioin. ^ifi^ . ^^ 

Lut. JciciSd liqsbi Od^nns? , Lticia- 
nus : il ne vous eftignett'dodâir».' > 

«ddëf Gat\îîn^vAttiari;'' • •( î ^ i * 
' Ijut. Paifc comme ïVOB» dedicz^vctrc 
<mvn^ âuKoiFra»^» I^ ft ^loit votB 
relever de ce nom vénérable à Charles 
flKJgnfeL; ; '.■/.:.<• 'j ■'•ijW' , : •;? i" •.-.''. -- 
i: JUalIt^. Je . xm ^^m$ ^> ffîvte HMm-lh- 

ces; pdsB'^à^çodîbkiff^f^j^rpidCtA 

^ viopy la 0iidieflfefide Ferrure Fille de 

Louis XII Roi cte Fcancc > qui procc^folt 

Lux. Y ofiUB&'Vou^ bien |>oiter votte 

' GAX.v*Notii, jepifiiif^ celui de Hap* 
pcville. Je fus bientôt las de Fcrrare : en 
4ff^iFiîélàû Piwiet Vîrer Sâcraniteritai- 
tei me^Mâtiréiït i:G€|iôvet, par où je par- 
fois par occaûon , & ils m'y donnèrent it 
An de Predi^tew de. de Doreur. Mon 
iâ|>nr àlfier Wi6mi pAs plu à quelques priif* 
^'4^i^(Ci«oieas , ils iè partagèrent à moà 
fcjéti . .. , . 
.L!:.J L 2 Lut. 
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3es Suiflès , & fiir tout , le&Bàiiàis ,. avec 
i^oanfC^i^idDotiiàl «UtiftôiEi :a£k)it) rainer la 
nouvelle Eglifeifî.:[fnj:jt.o;*'û :' .0.^:-./ in 
r CiW^v^ 'Maisiii y:îa«roit.àjGfcnev-c.iiiipar- 
lj.tx3tujoutS.âirin£a^3tïejnoi^ ce qui in% 
fclicca d'en fortir eii 15-38 avec JFaieL -^ 
' .ii#i£rvOùifi?(ôttS^ralirkesÂ^oiis? 1 .1 

Calvï Eh Allemagne; îjo 7 v. / : 'm 
- .Lut- C!ôftl'jmk*«Ihopsg^rçojw^ 

Calv. Je publiai à Bile, f& plus à Sa» 
homg y : niés commentaires &r TEpître aux 
Jtomaim^ & j'y cianvâinquis quantité d*A- 
4^ahatiftcs. . ^.^: .' : . 

Lut. Mais je ne vous entens paderipiï 

^fteu^de forancî, èrfôfrjnon cenaeni qicnc 
^'isn^feil ifcon^lviSîplrircjr>qucdçipam,j : ::-> 
:.. Qalv. Je vj6lis,dMnëlme célqué voeos dc- 
jïnindez: voie^-ym^ dette jc^eldelètcL de 
Bure : c'èft la fenune d'un Liegtocsr Aajir 
^lîi<leiaomméjj4aii'd'EaQcdcur^' .: >.. 

Lut. Eft-il parent à Furftemberg? car 
^'çiii^î^gue. J«^>iiiçgêois ^lût ■tournent» ce 

. Gi^Y*,|eii©iftï,:Kiai^jêfaibîeu$Vi*«l- 
iç nie charma,, A^etànîirVicùTc,v je Yic- 

, Lux. ¥0*11 on je wuteK vous avcôi 
X)n m'eft fulpêâ auffi longtemsqu'cfflin'a 
^a^ de iemme : ,ïp^is,t0ut,i5e;iqu?&n}j!iui:5^ 
«le vous & dévotreldelctc, eft-il vraifj- il 

.1 ': £ a Calv- 
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B^ ^L'UT H.EX i45t 
iGALTi.PTcncfL «pw ce foiit dès mcnfôn-, 

f5^ de V.olftc 'mon ennemi juré r. laHïbns- 
]e&&nlmesi: die$ncfii^comaip(k>icm 
pas 5 & 4*ailicpi«; eHes fimt vtft çtind ob«* 
ilfkck aux gens dé ^etÏÉes^ jAstSi ncirpaâài^ 
jefls il de rfecoo^eir idoois ::'lrei«flâbns/à 
00$ dogmes : je^b taxxôy^ anx aâStiàb^es 
de Wonns& dciRfltiW)OHtfeen xf4iî^ f4^ 
là, je! retins à Getfeve;, :o(i' j^arcivaiiea 
Septembre: le parti qui ni^avûitchafKctoit 
^mfé y &tnc*iw»s ctoient les plus piiiJP- 
ÊmSfio , : .. / ' •/;'' ^ ' \ ^' i 

^ Jb®t,'^Je :v<]iis^ptekïs..v cironînediir)qttb 
yonfîrVçmsr mie5feià.bcrirrf à prêcher âc> à 
^iSpmc -'.'.A.:'' ne: . ''.-'* 

;:GAfcy;,:Le4Hailnrjdenarvoir chcCdcpar*- 
4,. fla^it a^ablement mon ambition & 
myzm^:.. ç'.eô'cea^lnivmepoita.àibm»- 
Bit fettl , :par înpftçountge& pir k coati- 
flttité-de mon travail , le parti des Sacrar 
aiemaites dans, lequel je m'engageai inaV* 
h^ureufemeuty &mes écrits iaaeniie me per- 
iiiadçiscnt de mes erreurs i j'y dreflài unt 
formulaire de ma confeffion defoi» de ma 
diciplimî Ecçlefiaftique & de mon catechiC- 
me : j*etoi« confùlté dans toutes les -«ff air 
E». |Op;.s'en te^oit à mes decifions : .je donr 
ûois l^ mifllçor aux Mimftrçs de ûion paiy 

Ix)T»,En§^ vous fûtes lePapede Gçne^ 

^e : tout cçJàetoit bien doux.pour un clprit 

^ rempli de lui-même que Tetoit le votre? 

L 3. Caï.^, 
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icnt éviter d^etre d 
d'ctrc tuez en fuian 
is p-etexte d'aller r 
>nain€. Et je meiiï 
mmes d'armes que 
>te* treize ou quato 
it je laiifai quelque 
du DucdeBourgo 

à fiiir auflitot qu 
mis les autres dans 
Bourgogne pour av 
fOVLt le tuer en liiiai 
Aasa^ Le pauvre P 

cruel ! 
3ampo. J'avoue qu 

mes complices me 
Allemans qui font 
fts^.qui s'en pjqueni 
une beniroit pas le 
foiem eu. kur comi. 
Iasa. J'en aime le 
s-vous de la tête? . 
AMPo. Je n'allai p^ 
l'arrêtai en un lieu i 
: prevoiois que les 
it. J'en embarafîai 
ptes & par des arb 
i mes gens fur les 
rien de ce qui p( 
leurç part du- buti 
ASA. Je plains ce 
^Mpo. îl eft à^ph; 
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^ fit expérience de 
alcr à Geticvc eft 
) hem oit le mifte- 

Ife^pas, qnevous 
|on 5 ce que vous 
avoir qu'il ût t\U 
Hérétiques. 

eft fine. Mais: 
es. Outre mes In- 
intonie de S.Ma- 
^ flïr S. Paul ^ fur 
f^ers autres Trait- 
. écris contre Ser- 
fes ,, contre les Û- 

lelr'que vous enf- 
le , l'application 
la Préface de ce 
Çopin, 

lieres années , je 
ajours rêveur, nie- 
' incommode à jàae's 
3é de la gôute ^ des. 
evre phirilique, d*ùne 
'delà migraine^ d'u- 
!gé de poux & d-e la 
-TS en maudiffant la 
c d'écrire & d'enfei- 
voit me rendre mil- 
ité. 

quite à ne boire que- 
Lt 4 de 



Digitized byLaOOQlC 



%46 CTA^ i; V.U OSF> 
^ Cal-v. Il fsuitî l'ayodiçr fnrefeiitemenddc 
botme fbt ^ (i je n^eofife pas été iiiperbe^ fi 
ii'cafiBpft$et^Herefiar<]uêi J'avoisiinl^ 
génie T une pénétration d^dprit ^imirHÀt^ 
oner^-ande âeKcatofi&.;7 bbaacQup d'en^ 
tion & doiàveîr , diah' jrmânqoofs d%tib 
militié cretiene:, ânsiiamielie toiirà'^i)^ 
phis^belles qvaXtti'àe Motivée tofoèét là 
v^tus , nç fimt^ue éts épéesdans lakxa^ 
dhm fhricux. ' ■' :' '■.'?'-^ , "^ ' - ' ' v"' 

Lut. ^ moins etes^toa^ffrofeotàf^ 
modefte r oui, oui, maitre Jean , on- m* 
dit que cet'elpvit deivaniQfvtaoïis t^nâkritiiii- 
riei^cincm qpini^tpei,:daoaTG« ftniknmir^ 
que vous vouliez qu*on ibùfcrivit aVtfa]^ 
ment i ce que vons^ ^vàiidpï. iQoe vous 
tepondiex avecf*aigpeupi& avee eiifi[>orte^ 
ment à ceux quiiOi^novou& contredire. 

Calv. Vousremàixîue2;ju(te-: dfl dSA 
ce caraâere patiitaifes dansmeaecrits: oft 
y void regnei" par toi»- cet efjffit plcttât- â 
chagrin, gai pare aflfe& ad^Okemeffl: -1» 
coup^ (pi'oûlui poite^ imJs <[tiî s^vape- 
re en injures ad'ôces , ^nhi^ord ânsi''à}Kyfi^ 
& qui manque enfin de cette bonnetet€'qm 
«ft la marque du cretien & de rHoiinett 
homme : ceite humeur ievâte me rehdoft 
cruel , fiir tout à la fin A& triés joui^- - 

Lut. Vous êtes prelèntement biennaif; 
je lai qde le peuple ic Gene'^ë'^ qui vous 
craignôit , diibk oikîînahreinént , qu'il ate- 
roit mieux ^méd'e^reen enfet avec Beïc, 
-qi^'au ciel avec (ilvki. Calv. 
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CÀxv. 'iWichel Servet fit étperiehct de 
ma cruauté ^ Je le fis tfulcr à (3efte^re eii 
îf5^, 3 c^é^qtfiIblaî|)hcitioît Iciûifle- 
re de la Trinité; 

I*tJT. Votisfievotisravifhpa^, qnevow 
(Bçtttentite^'enciettiôcrccdîott* ceqTicro'it& 
ivleï fribuveiit' écrit, i laVôir (ju^^. ûè fit- 
Ib5t p«i fkifômatlrîr fes'h^^^^^ 

Galv. 'Vôtre i-eriiài^qtié, eft: fine. '^M^ 
parions encore de nos livres:. , OvLtttxhcslrL-- 
tïtutions, je laiÀ&f rharmonie dé S.Mk- 
tietï ; des commentaire^ ftr S. Patii , Gît 
quelqp^l^tofbfcs ,■ &\direfs àWre^s Tfait- 
tCL en' nétifv6limTçé:!j*ai écris coîitfeôer- 
Tcr, contre les, Àriabïtiftc^s;,; contre tes Jjf- 
bcrtkis Qcfîm1n,& eopïn. •■ :;' ^ 
• lior. lifefokàfoiihafteV^iiiie^ 
fïci âir cofïtire *ous-meme „ PapûJicationt 
•dfete qtrc t^tis' dfte^ dàtî$ taPlremcedece: 
dernier otivtage contre Copiri. 

Cazv. ï)àns m^s dernières aniiifesr y Jb 
devins* Valétudinaire, toiijours^ rêveur , me- 
lancolique , & Ibavent incçimmode à j^ùtk 
'«liis : je. nie vis «raqué' de î^a gotrte y *^es. 
hémorroïdes y d^itie flevre phîtîlique , d^cinie: 
diiEcalté de refpirer, delà migraifle,. dM- 
ne perte de fang y rongé de poux & dç 1^ 
Termine ^ tci^r mourus en' maudiffant la 
penféc , que, j*avois eue^ d'çaire.& d^ènfei'- 
|neruné doârînequidevôitmerendterîial- 
neurcux pour une éternité. 

Lut. Vous caÊreiqùite à ne boire quia: 
L4 de 
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de l'eau chaucie, tandis quêtes autres bd« 
ront de rAmbirofie. . 

Calv. Au refte vous ne devez pas croi- 
re tout ce qu'on a dit, & écrit de |noi; cha- 
cun y fuit fapaffion : jevoudroisfèalcmcot 
avoir été tel cjue Beze me décrit. Je moa- 
TUS le 27 Mai 1564 a^ de ^4 ans > iix 
mois 17 iour: Mr»deTou,àquimesgciK 
ne dcplaiicnt pas , me donne un eiprit vï 
& une grande éloquence : il dit que je mou- 
rus d'un afine. après avoir enfcigné i^i 
Genève , âgé de ^6 prelque accomplis. 

Lut. Vos diciples continuent-ils? 

Calv. Helas ! non ; Louis XIV la t 
exterminez de fes Etats ; & fans vos bons 
Allemans, & les autres Proteftans , |e ne 
ûi ce qu'ils devicndroient les pauvres go»» 

Lut, Les pativres gens ! J'ai de la jcric 

2u'on laiflè les miens en repos j mais je né 
li combieàcelà durera: entretems, nous 
vous rendrons la reciproouç, maitrejcan, 
& vous allez voir maitre Martin fin letca- 
"tre du monde. 

Je naquis un jour de débauche , 'dont je 
me fentis toute ma vie , lavoir le 10 No- 
vembre veille de S.Martin 1483 , qui me 
donna mon nom. 

Calv. C*éft à dire 28 ans ayant moi: en 
quelle Ville? 

Lut. a Iflebe Ville de la haute Saxe en 
Allemagne , dans le Comté deMansfeld, 
famcufe par fes carrières de pierre noire, 
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fat les métaux , par fes deux Foires , & 

par fa citadelle. Elle eft fimée dans une 

, campagne fertile ; les Savons, qui fuivoienc 

;le parti du Pape Grégoire VII contre l'Em^ 

'pereur Henri IV, s'yaflèmblereaten 1083, 

& Us y durent Hcrman Conifede Luxenï- 

bourg : cette Ville en ibufiritrannéed'aprés: 

car Frifieric Lantgrave deTuringCpl*affieçea 

en 1362- Albert Comte de Maiisfèld seri 

rendit auiB le maître en 'i5'42 : ti plus 

œrande gloire efl/dejn'avoir donné lanaiP 

lance. 

Calv. Je ne demande pas fi vous étiez: 
Gentilhomme , car vous étiez trop bouton 
pour.etre-dequalité j jeibuhaite fculcnient 
de.iayou; qui fut votre gère & qui fut votre 

•Lut- Mon. père etoit un graveur nbm^- 
mé Jean Lotter, ou Lauther j à ma mè- 
re etQit Jeane Marguerite Lindemane^ 

Calv. A ce ^ue je vois nous fimbolî-' 
Ions y vous avez changé votre nom aufll 
bien qucmoi- 

. Lut.* Il Ta bien fallu ; il' etoit trop vî- 
lain i l'ai pris,k nom de Luther qui veut 
dire pur, à Timitation de Manés^ 

Calv. Vous le démentîtes bien :. oùetu- 
diates-vous? 

Lut. AIflebe, àMagdebourg,, àlfiiac^ 
& à Ecfort où je fus fait niaitre au? art$ ^^ 
apfsés ina Ebilofophie y/ que j^àchevai^* 
xp^aos;»- , ' V •."''' r 

- • -Lf " <^^^- 
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ifà CAL V-I N' 
^ Calv. D*oôvousvîôtflafàBgÉai6e<fcl^ 
Élire Moine HcrmîteAttgttftié?' 

Lut. Comme je me promeniwafe he*rs 
d'Ecfort , la foudre ttomon^ tompi^jfto!i 
à mes cotcï : cette avanture me toûehaâ 
fort , que je fis vœu de me &ire Moine. 

Calv Ééau vœu î 

Lut. a rage de li ans , je pris Tt»- 
bit dans les Hcrmitcs dt Sv Auguftin s * i 
Î4 ans y ron me fit Prctrc. " 

Calv. Eft-il vrai qu>en-lîfèntl*Evai^ 
du démon muet , vous devintes à TAli^rf 
comme un fi-enetique ?" 

Lut. n eft vrai : c^etqit un-prefiçe* 
ma belle vie. Comme iVDucdeSaxc^wit 
fondé une tJniverfité à- WittcmbcrR,' on 
me trouva capable d'enfeigner KPniforf&* 
phîe aux jeunes de mon inifeut. |è me don- 
nai de la reputatioïiàKpmer, oèj*avoîsceé 
envoie, en pacifiant adroitement <pi^!ûC5 
diflcntions de mes Moines , en Aflcma- 
gne. 

Calv. Quel, fiit la rçcompenfe ât vottc 
prudence f 

Lut. Le bonet de ï>oâ«ur : jeJfes Bât 
Profcflèur à Wirtembetg : 8r clouant j*t*^ 
Vois un grand' ftu d^d^nt & b&aucoup^ de 
mémoire y & qu*outrc cela j^etoïs fert c»>- 
went en ma langue , je me fis admicct 
dons rUîM*erflté , St dansles E^ife. 

Calv. Les Jeïiiîfcs reprochent i J^nft* 

»ift& , qu'il ne pouyoitpas&uflrir teTte>i^* 

" • ' - -' lo- 
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lUgiens Seoiaffi^foes , & qu'en ce pemt il 
TOiis eopie , ^-dr vtai^^ voo^m ^vifCS 

LiDT., ff n^ff Heécte fi Trafi r cwr de» Fto 
~ifi6 ^ jccomm€iïçaïàkS€i^tife*t*tc,pair 
lëes-Tficfcs piïMïÇK8<keFraiicaAkre , dik 
merife dfes bonnes'œuvres-, &dâs-tmditions; 

ijfiy, Te Pape 'Léon X defiranè dppefe^ 
toûrefs lé» forces^ ëc tar cretî^té* axix prc^ 
grez da Turc ^ avoit envoie déy Èeg^s 
Tcrs tous lès FtîncBs^ ctctfen», &il avoir 
formé un grand ^ojcr , p6ur âttaqiier les 
fcfidelcs; par mcr& par tcite r afin é^dh 
ter la dévotion des^peupfcs-, & pp^p attirer 
teurs annKmes^p^Br une ^hernie ctvancCy 
ifeibro&T)artcttit prêcher Mo-oiferfe: cette 
comrtiîffion appartenoit au;^ A^ftms ; 
iieanmoinsAlbert Archeve^e deMiiençe^ 
Ër donna aux Jacobin». 

€krvr Je Icns venir une guette dé cu^ 
euks. 

Etnr. 'En-effetr le- bontcftlt^^'lfenhé 
par Jean Vetzel ^ que cet Archcvequç fié 
ftccter, parcequ^fs^ètoft dèa:6icW^qwâté 
*'cet emploi pouJ-lesChevaBerifTeiitonî-l 
qocs. £ics\Angpftinsm^ Mbihcs,,^fë^^ 
tent-oflfenfé de cc< qu^on-^ leur-aVdr &té qç 
droit , , qui foifoit bouillir leur marmite ,. ie. 
pîiri^rentitMtemetttdtftçrt'xJu'ite pretèn;- 
dbient leur être &k% par* cette çrefîèreiïcî 
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2f> C A L V I N 

Jçan Stampis notre Vicaire Genei^ ea 
Allemagne , n'ep trpuva pas de plus pro- 
pre que moi, pour faire éclater le reflcutir 
ment de tout rOrdre. Il me fit prêcher : je 
montai en chaire , & ieme déchaînai con- 
tre ces Quêteurs , qui dans le fond n'eq door 
noient que trop de ûijets. maisqu'onaurdt 
diiCmulé y û notrçinteret n'y eut point été 
mêlé : je m'emportai avec une extrême vk)- 
lence , centre ceux ^ trafiqûoient avec ks 
trefors derEglife. 

Calv. S'en tint-on aux paroles? 

Lut. Point du tout ; on en vint fàt^lami- 
xnentaux mains, je veux dire , aux decla« 
mationsi au^ inyéâives.de part ,& d'autre 
par des Té&s^Scfm des, Libelles. 

Calv. QueuiibitlePucdeSaxècepeo* 
dant? 

Lux. Le Pue Frideric me foutenoit & 
m'animoitj & parcequej'avoismis Iknou» 
velle Univerfité en fleur, &parcequ'il ctoit 
brouillé avec l'Archevêque de Maience, i 
qui il n'etoit pas &ché.dedoxuîerQettç mor- 
tification. 

Calv. Ce ftt donc ;ain{l que dîvdrs. in- 
térêts , qui n'etoiçnt au commencement 
qu*ttnc etincele , confèrent le plus gfand em- 
brafcment que l'Allemagne ait vu depuis 
Wiclef. ^ ^^ 

Lajt. Comme j^tois. un Moine hardi, 
j'avançai d'abord des propofitions douteu- 
fes ', puis étant trop preffé , ic m^enga-' 

B^ 
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g^i à les Xbtttenir dans des fens condam- 
Èti. , 

Calv. N*eut-on pas aflèzd'adrcflè pour 
vous fermer la bouche , ni pour fe fiufir 
de votre froc ? 

Lut. J'etois comme un cheval uns bri- 
de , que perfonne n'oibit arrêter. On s'a. 
vifa néanmoins de le feire , un peu tard; 
mais preflèntant les coups» parlesmenace^ 
ju'on fulminoit , je me mis à couvert dé« 
mfiiltes. Alors ,. comme un doguç qui t 
^gné fon fumier ,Jenegardaiplusdeme^ 
%e -y je Jevai le mâ^ue 5 je me dechainai 
contre votre Sorbonne , & contre le Pape 
Léon X. 

Calv. N'ei&iat'on pa&.d'empecher vo- 
tre chute totale par, charité ! 

hv^^ On emploia Tomas de Vio lur^ 
nommé Caictan de û patde Caiete , au 
Roîaume de Nagle , Jacobin qui reçut le 
bonetde Doâcur à vingt deux ans, qui fut 
General de fon Ordre durant dix ans , & 
qui mérita le chapean rouge jjour avoir fait 
tm. excellent ouvrage delà puiflance duPa* 
pe , qjaî.etoit fort decredité au conciliabu* 
le de Pile. Il ji'eut pas avec moi le fuccci 
qu'on en efperoit : j'etois trop opiniâtre & 
trop inibleht. 

Calv. Perfonne n'ecrivit-il contre vous? 

Lur. Il y eii eut autant que des mou- 
ç^s.. Le principal iiit JeanGropcr natif de 
Zoefl en Allemagne , qui eut pour recom* 

_^peû.- 
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V4 CALVIN 
p^fè-, Irchapcmr rouge, qrfil curlage- 
nerofitédc.refufcr de Paul ly. Il tfetoît 
'guère de mon fttttimcint ; jc dîfbis , j'ecri- 
Wfs , que fi hr femme ne voitfbit pas vt- 
Bir, on pouvoir & fcrvir de lalcrvaTitc;& 
tîroper, aiant trouvéfaférvantefeifentfon 
ik , la chafla de fe chanAir , Se il jctta te 
4Ît par les fenêtres: Ee bon Allemand > 
n'ieff-cepas ? il mcritoitde vivre Ipngtenfti, 
& néanmoins , H ne vécut que irinquantc 
fcptans. Hfemi VIH Roi< d'Angleterre ft 
mêla auffi de mot, & pour cela , il merL* 
ta le titre de defenfeurde lafci, aneikpo- 
ficnté conferve , quoiqrffelle fint PtoOfr 
ftante. 
" CkLV. Lui reponàîtes-Tons ^ 

Lut* Fort impertinemmcm r jefe tnuf- 
tài enlaqiiais,& ceiàrae décria fbrt. LeonX, 
Voiant que la voie douce etoitinutile , emr 
ploia les foudres de l^Eglîfe ,, il' m'CîCom» 
munia : à lafeçondetouslcsberitîquesje 
pliai ,. je donnai àt doux fetts à ma dôâW- 
ne , je mepl&igms'delk'mauvàiifc foi de 
mes enemis. îs/mt voîant qu'on dfecamwit 
mes nrics: je me moquai de tout i & ^al- 
lai au* libertinage t bride abatue, \ 

Calt. PùaBque voussvous aoètiifefc tous^ 
même en ce lieu ,. où perfone'ne s'eicùfc 
plus , je prens la liberté dé T^ous.difç^ ^ 
Vous manqttares^ fort parTotîe plumé: j*ajK 
pris à vos depoi^ : j'ufti de beaucoi^ » 
modération i je lùiii honteurdclirèvosex- 
preffioas baflès &aiaIhQnaetes. Lui» 
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Et Lut HE R. iff 
"' liut. fcafah couflis'moî-niemcà l*hai* 

^ liuT. H ctoit fils de hdmtmde ^c^sl, 
WeGîiàricc d'Urfirr: Ihnoccm YIH leât 
C3irdmal à qnatorxe any , & il parvint aca 
Pontificat tfcuaianttjaetitfltcfe Enr5'i7 
it coiicfDt aa GoBcilc <Br Latraa de Mrt la 
pentà^SdimEmoctturdcs^Ttew. qoi 
çrfy w6i!r ddairJlmael'St)fr*Ics M^ ' 
itts en Egipte , menàcoit de venir à RomcL- 
If fit predîcr lia Crbiadç , qar cfonna^ Kea 
iffiOttApaftafîe: ilmccondaiinnaenipo^ 
ftilmonnit rjtnnée d^ttpré^lc detddcmc 
Décembre, ' , . : ' 

GAtv. Otf'CCHKÎanfiné;Charîcçixntdciie 
?0!^;inroir pdint arrêté: . . ^ 

twT; eetrr (pile condamnent, IbptTor 
François, à ouion ne reproche, pas dtgar-' 
fcrtrop exaaemcnt leurçarolc. SaMcble 
«Wdt^éc, il n'omirricnpctdrmattraî- 
pfcr, maïs je mcfinvafauchatcair ârVar-^ 
fWR Ibus les aileade mon cher Eledeur. 

6m,v. Vtmltr-votK faiemne. donnernm 
Ipit tableaa de votre dicr Pàtroff ? 
"^^LoT. Avtcplaaîr, en i42îl1Empercur 
Si^ond, voulant recompenfcr les^grans 
firvices de Fridàric le BelKqucux Margnis 
& Mlfine, }xà donna l*El«^rat de S«xe' 
^'acantyjpar lamortd^Albert IV mort fins' 
CQ&n$. xric V £Uc de Saxc-Làvenboorg^ 

y 
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y pretendoit , mais il futoWigé^de fe 
tëmer àè laBaflè Saxe. La baute Saxe; d< 
fneura avec l'Ekélorat à la çnaîfoàde 
nie ,^qui y protendbit^mme dJKceadac 
Vitakiad : ce Fridcric le Belliqueux a 
des Succeffcurs , qui font encore Ducs 
Saxe : Jean Frideric fut dépouillé de 1*E- 
kSo^ vers/ l'an 15:48. .j 

Galv. Voilà la recbp^cn{e.dcia prôte* 
ôlon qu'il yous donna » voilà }$ bel effe 
f 4e VOS/ nouveauté! !. à qui jaiOà l'ïleÛ^ 
rat? ' / ^ 

. LuT^ A Maurice ion Coûfîn , arrière 
petit âls de Fridepc II , quile tranfmitauz 
enfans d*Augu/lc Maurice Ton JFrere , juC 
qu'à Jean George/qui^cft rEleûeur d'^ 
ijmrd'hui , éç-gr^nd Maréchal de FEinpi- 
rV j 'il n'eft' guère bon, tutericn , puifqu'ilf" 
mené des armées pourla.defence del^ 
pold I. 

. Calv. a quoi paflàtes-vous le tcms,, 
mnd Evangelifte , dans votre retraite de» 
yarpurg ^ que vous nommiez votre Pat 
mos> " ' ' , 

, Lut. a faire enrager Te tfer$& léquâr^ 
par mes écrits boufbns.. .^ . ^ 

Calv. Mais , je iie vois pas encore 
femme à votre coté? ' 

Lut. Vous en verrez bientôt : car voilà| 

que je jette le froc aux orties^ & quejccom' 

mence â faire le galant. Je debataijpatdiric 

à Varpurg , où je VQioî$ les belles Pemoi* 

* ' '" ^ • Êircs 
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a^ <Je l'Eleafke,, que fi Teafer javpitde 
pançillesPrçferpines, j'ydecendrdsdetout 
tam. cœur. 

Galv. Vn^Ià uft excellent feifeur d'^- 
calipfc ! gaand vom demoinatcs-vous? 

jLyT. ÊnrifT^y depuis lors jç jcttai ks 
ycœilur les belles.: je m*«Tet^i à une No- 
ble Abdfe nommée Caterine de Boren. 

Calv. Pourquoi vous sn^bat^-vom à 
une Rehgicufe , PAlkmagne fourmillant 
de tant de belles perfonnes libres? 

Lut. Pour animer les autres par cet exem- 
ple y & pour n'avoir rien à nous reprochât 
dans la lliite : un Moine vatok bien une 
Moniale. 

Calv. Eut-elle ^ & cutes-vous d'abord 
beaucoup de copies t 

Lut. Une infinité : t(Mite l'Allemagne 
trq?^oît de danfer : il ne lui manquoit 
plus qu'un violon : àei que je le touchai, 
elle luivit là demangeaifon , & elle ic prit 
àdaniêc^Ja courante qui dure encore au- 
jourd'hui. 

Cai^y- Qui y ^ quels furent les priuci- 
P»ix de vos difciples ? 
b. Lut. L'un des premiers & des plus di- 
Ifa^ez fut Philippç, Schwarzerà , qui prit 
îe firnom Grec de' Melanâron , & qaçl- 
Quefois celui d'Hippophilus Melan^aeus : il 
etoit de Bret Ville du bas Palatinat du Rhini 
ou il naquit de George & de Barbe Reuchlia 
le 16^ Février 1497 j à 24ansilmevangca 
. de 
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de votre Sorbone , par une apolc^ nwji 
ëante.Ilm'iibandcmûa^pcmr fuivre/kûdpi 
puis il retourna à moi : il chaQgearqapP 
w fbis d'opinion aufiijetde \styaftiAc ' 
ce qui- le fit femommer \t Brodekin 
îcmsçmt : c'éft Tautcur de la è 
#Au&bourg^qu*UconPïpofi en 15*30. 
cucîrto de Navarre Voulut le prôd» 
foïi Frère l'railçdïs I , nais le 
de Tournon rompît ce coup dangw^eux 
catoliques. 

Càlv. Cofitinua-t*il dans Ion 
fiance'! 

'ji EUT* Ook ; H'ifcp<Midit^i iaittére, 
|a nouvelle Religîoh etoitla plus pîsmf 
Énfais q^ie^ Panctenne etott ta plus iîirè ^ 
plus véritable ; il voulut paflèrdfeVfi 
bétg en Pologne , poer le réfère 
^ue , naais la mort ne lui éfr donna pctf* 
lôifir , en îe filrprtnattt le 19 Avril t " 
tft Tan 60 de Ibn âge. 
• Calv. Ifenfrez-noTiS;eîicor^-un de 
tele2 feâateurs* 

- Lut. Je vous donne JeattOeo 
de natif de Vinfper^ Vfflagc d'AIli 
Ce flit Pûa- des premièrstjui dotma dans 
nouv^utez r 3 fbrtit de fëiï Monaffo 
S^ Brigite r, où rî' etok ftctre ^. & & ife 
geà du coté deZuingîe. Jcinefuisfou^ 
' moqué de lui : ilavançoit des clrofes ïfl] 
tenabies. Le dîabîe retrangîa leprcmier^ 
Décembre .i}r3i, agédc-^^ans. 

Calv. 
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* 'fiaxV. Maa fecccffeur Bcie' àk qu'il 
nmmtdepefte. D'autres di&nt que Ikcot»- 
nbme s^n défit. 

.. iiuT. Pdte, &mnie& diable , ne ibni^ 
cc'pas uncmcmechofe ? PaiKms à Buœr^ 
fi «&{t pacledcrniercteinaBi école. Mai- 
tirraartm^Bttdcr, mon cher BKrre^ naquit 
à'&hkft«,d«iS'rAllàcc€n;îU9r: Ics^tm- 
fcwBcesqpef «rsîaveç lui à- Heidelberg eh 
î f 3<^ ? iûi £rent quitter le fixic de S. Dcwni- 
«qae : il en&ignà la Thcoiogie à' Stras- 
liourg:, oàtiftitMhiÉftre^ Teftacede vingt 
iils:^ cette Vlliè le regarde cc^flie }âf^ 
Mtm <fe ià Reforme. - . ^ I î 
:rrèAMr: vLoïKteXlV am bfeniolwfQKn| 
cette Reforme. ' "^ 

r-Lux; Bicet ftt ajçiellé en; Afagletelre. 

L Cramer Archevêque de: OanrorbeiiÇ 
leRioo. Edcmard VI ^ & il moiurut einc 
«tt^>c&:,.le 27 Février JFfyi.- La^Reiiite 
Marie' Fille de Caterine deCaftOle&feni- 
«e de Hcnrt VIH , fit brtikr fon corps : cà 
15*60^ mais Elifabet fit rétablir fbiï tom»- 
mor : at mourant il douta fi leMeffie ^oît 
y/tau. 

' fUrv. Voî» lYfer de fil tropciairie (îk 
taffivité atvec les Juitft : j'ai am% de vofe 
*dpte5-, qliiner<îu^ttguc?ed'1u)imettr^ 
filje Vousd^mamtela Iib@r^'de^direce(]pie 
jVffline dô Vous* • . 

Lut. Dites firanchement : tout eft pcp* 
mis ici, 

Calv. 
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:: Cal. On "ne s'ctonnc pas qu'un 
«uftcfc comme moi , ait gâté la Fi 
mais on s'étonne des admirables com^ 
4'ufl Moine Apoftat, qui aimoit le vHi^ 
.les femmes. . x • 

. liUT. A propos. de vi^j/jciçe lue 
blié déboire, à vous , maittc Jcân. 
^ivez pireftatemcnt , & ditcà tout 
bon vous femblert y j'ai^^u & j'ai 
le front d'airain. 

Galv. Puifqttevotts le fouffier; je 
tinuerai à dire , qu'on* ne; ait af!êz aûdi 
Jes fccca.deL'hctome de ïbniîcdc-le 
impudent , le plus vindicatif y. & ie 
^diânt I & qui avoit comnicree 

, Lut. Oui: , /ai mangé plus d*an mxi\ 
fcl avec lui i pourlUivez. 

Çaxv. Ott admire qu'un firderat 
établir une.fcôe , pour reformer la 
-&les mœurs , & que votre vie feule 
j;>as été la condamBation de v^lre 
^^riqe- .• T^ 

: Lut. Vous deyeît confiderer comme 
plus grande de toutes les punitions > 
tant de grans homtnes aient dontiéav 
inentdans madoôrine, fans réfléchir ^ 
eft i^lpoffible^q^e Dieupuiflè ^Xervif dHil 
itel honune que moi ^ pour régler Ion E'- 
glife , & pour juger des veritcz. eta- 
a^lles. 

Calv. Quoique je n'aime pas bienila boit 

foiij 
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vous êtes trop franc , pour que je ne 
tfii.iùï'caxip à. votreûmé*: lAvp^s: 
(f^fiJaititeMarrin. ... .. \^ , .^ ,-:'-' ;* 

[JT. Telle vie, telle fin. Iflebequim*a- 
t&rvî de berceau^ Wc ftrvit-iattfll .dç 
fceau 1 après 'm'cfre gbrgé de' vin & de 
de, je m^en ^lai au lit , où je fis un 
aeil de fer : on me trouva mort le 
février 15*46^ aprésavoir vécu 63 ans. 
^{nlce^ Cfaiâhiib de Boren^ me ^âiobtu 
-, Martin & Paul. Je voudrois être tel 
tiradchibr Adam a .dSàéde me de- 

Lt. ,G*eft ce que jedilbisdc monPa^ 

'* Beze.: mais iœlâs 1 ics. fvfficmeus 

icn foatlHea. cto^et xte zëaai 4kii 

DT< A xïuoiibon» éqitoitriâotKf &a!td 
[^ femmes ijaittes. pour ^re {arivesi 

'"rofie.. /. . ,■;■;',..-.:.'.•■-- ^ii.-.. » 

N^eà^ceitiêii? . . \ !> 

E^x. ihbnisecte j^v]K)tQJaixiicaiihie<i<H 

^<sn9mifiiaiOi(s ^^siH^ijmûvj moi f iqni 

1%hieii ^ar4»C|Uteilk^.!c19(bqlte^imlcln{^ 

ie.jme7CQft^teoui^t:Kt Mvopts^rdM 

lft()Were cbikWO^>,ftlvons en tout 

tiûtti mate^Jeàa 4vQii$r f j. ; 

').:;*'.:• "1 '< rr .'j.".»:.* '' '^ *" ' 
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m 

piiVNE DE fdrriEil 

DIjd^e m PoiTisasL iLesPorist^âii^ 
que la Dedlè dont nous portcKQLik 
nùm^ etcnt^filk dé |upiter & <le.idiiûi&, 
"felait^anfeée fiKwrd'Apollflnî « ' " 
faecatiteileiaf^ fioj9<tt>nttâHUuàGdr( 

admirable temple d^Ephefe , &ôu;î 

lamQ)6]:|èo<k J^âspé qoicbvoitpofli lat^' 
deriaç bain vxc Ibnt^^iiss^iinsues qui 
quent ce que inous avons été , Km^lcJ.^ 
de Henri II Roi de Ecaiice ivôtirè Perd 
inbii>:difiaàtiu jje^v^^mcs^ mdttaitf d^^ 
nipu|- imx; Qhaqis^^£iifées ji(iiouravio»pM 
^aé:>nulk'4i^elk[ep^itiér^ i^^ quiisM* 
tiâttfaiiKjKirta- li(4:et|ommâe>au£eclepaii 
:.©ift»îEvu<î>^«a(GOtJtBi«E^^Noiii *pfli 
partagé le coet&r'âe deàri II, "tosi^Pta^ 
lité de Maitreflè, moi en qualité de fillCi 
& je ne (ai qui de nous deux a le plus trioD* 
phé. 

D, DE Foi. Laifibns- là les triomphes fjaf 
fez 5 jouiflbnsde^prefcns,quiconfiftentàfi 
4îveitir du paffé, D. d'An<ï 
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iSrif^i^^ V^leadW fiftfleiPflis.d'ui. 
fcyille^cDanpbwi^ ftr teUâite nommée 
Tsioice. J-iC plus ancien Evcque de Valea- 
ua S-^aïUiên ; le patrûh deia.C^tecJra- 

^^e:.q«i. lîetmt mpmîemilfy bas 
valcntmois prend, ■dtgtvis h 13lrftu»«:j»& 
£«u <S<^.4p. v«njùi8c„.;©t| Yanaifin. 
W|ps!»»^Kaieeti«afc c^çend depuis Wûès? 
IPÏ» a laProume le long du R^ç^ ^i^ 
^^^£#>Ç<»i»f iioo^,, ifr-y^ai^tiaois 

a en Duché , & él Jfedanjwbi Gfi^ 

B de Poseurs j3Ki««a»]<!^ftti«)C«te4f»- 
^ iîîii^le^prstçwiflt !«ïiftJeui:.Pere.i^ 
tM*opi»^^ ,Ç©ro« àieujr pv^ndte^ 
,^»1fir«yfep9*rï5iK«n J>4«tew}n(C deGtS- 

»w»i» 3fâ»ôl*éip(»ri^n«<joa!wevrf & 

'i^G. Qui etoitrwttfe. Ferei? , ^r 
v**^)^i»ab;7^î«tott..^ jBWs ibmmes 
^W leSQw^sleïiaB^Ixaoé, iewMiis 
fw^9»»v^aitf.^pe«fe :d'«i, pariehî ce 
ïilV?^*.îî'*¥"'^'«- ^e F*«vre:CoBa- 

'V çpisi 
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çdîs^I à Pavic,, & ^i reçut pne mouiq!iô> 

tade<^ns Taifiie en efçâladam Kome. hi 

Roi François I rârreta à Lion ;• depoifi^m 

le'côttdamfaa à pèrcfre latète. Ùap^rchcn- 

fion lui bhttckit ks-cheveax en ime&às 

nuit. 

- IX D?AK<3k O imit que vous fûtes k»- 

guc , puiCjUe d'un jeune *onàmc vous fe- 

tes GapaWe^ta faire un vîeiHard. N^imer: 

ceiatesvou^ ^pour4ui^ 

-' D. î>^ Poi. p-obdns là^race s & iicaïh 

moins , il en tomba dans une fièvre in^ 

inedidblô-^ 

D. ©'Ang, Ceft de là fens doute qn^ 
venu le proverbe de là *evre dc& Vaffier; 
Fuies-tOtt^^iutriëe? ' '-'^ / " 

' ik dePôï: Je le fiïs à Ijotiis défit» 
Comte -de MaukvHêr: Chû^ Clem«îe 
•de Maillé-Bre*é a illuftré notreinàifoi!» 
«cpcrtritot'te il T'evrier î^4i , l/misfe 
îourbon leôond dunom Princfe deOoSlp 
5iere 4ô ceki qui *q^ aujéui^d^^r. - * ^ 
• 1 D. ^AMi En ciltes^us de§ trtBm 
-^ p. DE Pbl. JVûJeièd^ Mes : jfei»- 
riai Françoift auDucdeBovullori, &Ii* 
'le au Duc d'Aumalc. 

D. b'Akg. Ckrnimeatputesjvpusïgagna 
îe <x3eur de mon Père Hem-i* II., véasqi 
^viez^eu^xleux enfims , &qui aviez qu*»* 
-iéi-fc]i>t'ansf -•- ■-' - ---'î''' ^^" -; , 
- B: DE foi. Oii 4ifôit>de moi, #2» 
•fiatûrc. ^Yoit diifCB^ -en' âû ' fkvec^ , ^ 

i .1 KJ ^ttC 
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ET DIANE lyANGOULEME. aéy 
que ce fut pour moi feule que la beauté Sit ' 
uifèparablc de la jcuneilè. 

D. d'Ang.. Combien dura votre règne ? 

D. de; Poi. Auffi longtems que celui de 
votre père , fur l'elprit auquel je pouvois 
tout. 

;Î?.p'Ang. N'aSeomikes-vous pas quel- 
que téméraire ? 

D. DE Poi. Je n'y manquai pas ; je fis 
chajQèr Baiârd Secrétaire des Finances, 
pour avoir raillé fur mon âge .& iîir ma 
beauté. 

D. d'Ang. Cette difgrace valoit bien 
des cornes de Cer£ Apres que le malheureux 
Ckvnte deMontgomeri eut crevé Toeil & 
fait mourir mon pauvre père ;i au Tournoi 
des Toumelles à Paris en i SS9 i cciFates- 
you8_de régner ? & ne paiates-vous pas la 
folle enchère de votre faveur toutepuiflante? 

D. DE Poi. Il s'eai tint à fort peu : la 
Reine CateiÉiç de Medicis , pour fe van- 
ger du. larcin qu^ j'ayois&it du çœvu: de fbn 
Qiajri ,. voulut me &crifieràfà.haine , mais 
fes intérêts ne s'accommodant p^s avec ià, 
jaloufie, & avecfonreflèntimentprefent, 
elle fcxîontenta de me chaflèr de la Cour. 

D. d'Ang. Rendites-vousmalpourmal? 
qur Içs femmes, & % tout les Favoritfs, 
font fortvindiç^ives^jy ; .^ . , 

.DvDE Poi- Je m'en Y^pgBai ^ paf Jlùî 
donner ma belle maifon 4^ C^^onceàux 
for Je Cher. 

Tom II. M D-d'Ang. 
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D; ifAttG^. Dse qui •vifei-vCHrs cctteman 
(m de plaiiir ? 

D. m: Pôi. hc Baron de S.Ciergue me 
Tavoit donfiée. 

D. D'Alix. MsttSYOUs, qwaveKfàittanl 
dç créatures durant votre regue, n'expcih 
mentate^vtms pas bi gîrâtkuiie de quei^ 
recouiioiflànt dans votre di%râccf 
^ D-- DE PoL II tfyeut pas feulement une 
WJtt qui voulut ouq^oàtfc (kclarerpour 
moi. 

D, d'Ang. Tant il eft vrai qu'on tfado» 
ic que Tattrore ; & qu'il -eft peu d'amitici 
parcrlles au lierre qui demeure attaché è& 
mutaille , après même qu'elle eft abalse: 
quand vous vit-on aux Chams Elifi^s > 

D. DE Poi, Le 26 AvrH ifôô on m'en- 
terra dans la Chapelle du Château d'AïKt 
que j'avois fait bâtir. 

D. d*Ang. J'y ai vu^ votre fiperbeMau- 
foWe j mais eutes-'vous foin* pourvoir i 
totre ame , & ï racheter vos fcandàles ? | 

D- DE Poi. Je Teus : j^ fëndûiqaâM I 
Chanoines afin de prier pour met» 

D- d^Ang. Je vous en loue plus quête 
toute autre'chote : jt vois que vo«s a(pi- 
ret de voir mon^orttttit 5 le voici. Hen- | 
tiïf votre anuMC^ft^ti^n pere^'eut ém 
Madmoiliçlle de Coni en Pkmon». -t 

!>. DE P61. Côrittrtéht fe nommoit-dle? 

©. d'Aî^, PhîH^mJedcs Ducs: IcPifc 
de vsa, tréshonnorée mère « je d^ la ViUtt 
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ET DIANE lyANGOULEME. 26^ 
4c Ckmi , cft fituée fur une colline an con- 
toant de deux petites rivières , qui fontla- 
«me, & k ^x, à dix ou doute miles de 
>aluife : afituadonlarendnaturellement 
»«e. Elle a refifté à Tairoéc du Roi Fran- 
çois 1 ; maisen 1641 , ceUede Louis XIII 
command^por ieGoaitcd'Harcour, l'em- 
porta en peu detems. 

p. DE Poi, Comment finscs-vous dans 
refont de François I ? 

D. d'Ang. llm'admiroitacaufedemoii' 
clpnt & encore plus acaufe de la vertu dont 
il nie croioit ornée ; comme ma mémoire 
«gtprodidenfe , on m'enfeigna le latin, 
rjHpgnol & ritalien. -^ * 

D. BE Poi, a qui vous marià-t'on? 

t>. dAng. Mon Père me maria en 
ÏSS3 f^ec Horace Faiiefe DucdeCaftm, 
Chevalier de l'Ordre de S- Michel , fil^ 
pu^e de Pierre Louis Duc de Parme. 

D- BE Poi. ErpflïfiiitePOncle du grand 
AleiKindrc Farnefe qui a fitit lever le blo- 
CBs.deParisàHônriiV. Jorni^-vouslong- 
tems de ctt Epoux fi brillant en efoet^ 
ce ? '^ 

D. d*Ah6; Six mois. 

D. iMe*Poi. Je vous plafais : c!eft fetnet 
te apresfurksmirtcs, qui avança la mort 
d'Horace? 

©. i>'^. tJne petite Ville d'Artois - 
Bommée Hcdin^affiegéc par le Duc de Sa- 
wie y Gouverneur de la Belgique pour Phi- 
lçp€lL M i D.deFou 
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2^ DIANE DE POITIERS 

D. DE Poi. Eut-on foin xi'dûraicr vos 
larmes ? 

D- d'Ang. Oui , en me donnant pow 
cpoux François Duc de Montmorenci , 
aine du famcux£loanetable Anne. Tandis 
iju'on cekbroit mes noces , le Roi d'EP 
pagne changea les violons en trompettes: 
il prit S.Quentin & mon beau Père avec 
toute la Nohleflç.de France. 

D. DE Poi. Etttes-vous bien des enfims 
de votre Lmc? 

D. d*An€« Je îi'en eus qu'un i51s qui 
Biourut peu ^rés & naiûànce. 

D- DE Poi. Je voiois^ avant de vws 

Îarler > qu'on vous couronnoit d'olSr. 
)'où vient > ^ 

D. d'Ang* C'ett pour reconnoitre les 
hons offices que j't». rendus à la France, 
en eflàiant de racommoder .Henri III avec 
Henri IV. 

D. DE Poi. Eutes-vous part à la ligue? 

T>. d'Ang. Nullement : je Ibrtis de Pi- 
ris popr n'y pas tremper, : j'honoorai lame- 
moire deCaterine de Mcdicis votre rivale; 
en etes-vous fâchée ? 

D. DE Poi. L'animofité ne règne pasid: 
bien loin ^ j'en ai delà joie , & j'en aurai 
encore plus ^ après que vous m'aurez ap- 
pris ce que vous avez tait en & faveur. 

D. d'Akg. En t609 ^ jcfisenterrerfcn 
corps à S. Denis dans la chîapelle 4cs Va^ 
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ET DL^ME î)'AîSr^Ol?LEME. 269 
^ D. DE Poi. C>ù eftoi^il auparavant? . 

D. d'Ang. II répofoit à S. Sauveur de 
Blois , d'où je le fis tranfporter. 

D. DE Poi. Je loue votre pieté. 

D. D'AïTé. Je n'eus pas moins de charité 
-pour celui de Henri III, il etoit à SXorneilfc 
deCompieçne, je l'en fis tranfporter , &jc 
le fis pofèr dans le'meiûe tombeau, 

D. DE Foi. LaMere etoit bien avec le fils: 
jeticns que votre longue vie a été une recom- 
penfè de ces devoirs dTiumanité pofthume. 

D. d'Ang. Je ne fai , mais je remercie 
•Dkurqrfil-me laifla vivre 80 ans : car je quit- 
ta Paris pour venir ici , le 1 1 Janvier 1 6 1 9. 

I>. DE Poî. On avet-vous laiflK votre 
coros? .. 

p. p'Ang. Aux Minimes defe place roia- 
l€dé Paris, dans la chapelle d'Angouleme. 

D. DE Poi, Il me vient uneplaiânte peu- 
lee. '^ 

D. d'Ang. Savoir? 

^.P'j^f^^k J^^oislèDtanedeMantouc 
«le de Jean Batiftede Mantoue , fameufe 
parlabacchanèede.TuleRomain qu'ellegra- 
va avec Privilège du Pape Grégoire XIII : la 
penlée me vient de la prier de graver nos 
portraits 5 Diane de Volterreftra volontiers 
cclipour Diane d'Angouleme& pourDia- 
'nedcPoiticFS. 

D. d'Ang- A cequejèvofs , vous vous 
pique^ encoi« de beauté ; je ne veux pas vous 
cttdedire- Allons là trouver. 

M 3 LE 
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^Jo SERIN 

LE COMTE SERIN 

E T 

LE GRAND VI SIR. 

SEaw. Confolons-BQUs, Vifir, &<ktç- 
(ions ks femmes qui noos oat fait pf|* 
rir. Vous avez été la viâime dekSidtaBe 
Validé ; &moi celle de ma femme Asae 
Gaterine Frangipani. 

Caramustapha. Qu'eft devenue vow 
femme qui vous a mis eatçte votxe révol- 
te, & qui etifuite a fait tomber votre tête 
• & celle de fon ftere Frangipaai?' 

Ser. Elle fut condamnée à la mort en 
1673 , elle mourut à Grats le iSKovcm- 
bre y & elle fiit enterrée en habit de ]tr 
cobine. 

Caram. Quel fiijet {Mit-elle de vous dofl- 
ner ce mauvais con&ih 

Ser. J'étois Viccroi de Croatie : je de- 
mandai le Gouvernement de Cardftad , 
J'Empereur me le rcftifii parçequ'il«e oon- 
toit pas trop liir ma âdelité , & parceqo^ 
cette dignité m'auroit rendu paaitre de tou- 
te 



=dby Google 



ETCARAMUSTAPHA- 1.71 
te laCroatie. Ma femme qui ctok çBcore 
Bios ambitkufe que moi , m*cxagg€ra les 
|evicps4e mon fràe NrcoUs tué crnn San- 
^icr , & de mon Aieul Nicolas le brave de- 
ièn/èur de Ziget qui âgé de quarante neuf 
ans aima mieux périr uni ïes cendres de ia 
place le ièptieme Septembre 1 566 quede la 
rendre à Soliman- 

Cajiam» I-ià-deflus elle conclut qu'qn 
vous ÊiifoittQrt cnvousrefuiàntleGoijiver- 
BeiDcnt de CarelHad, &qu^ilûllok vous 
vangendetaffcont, 

SçRi II eft ainii : je. rccoutaî trop : je 
inç4iguai a:recNa<îafti^ Frangipani, Tat- 
tdBwh , & Ragotski mon gendre. L'e- 
is;ïkim 4e notre (igjue fut un bras tenant dei;x 
cimeterres teints dç làng , & furiAonted'ua " 
eroiflànt. , . 

Caram. Pour marquer que vous vous 
mettiez fi»sla proteâion de Mahomet IV 
mon maître : à la pâ?rfuafion de Tattembaeh, 
yçm envoiates vos Députez fous le man- 
*e»u de Ragotskj Prince de Traiifilvanic. 
Noijs examiimnes vos proportions , & 
fious vous répondîmes , que pour la feure'- 
té destroupes que vous nous demandiez^ , 
vous nous miffiez quelques places fortes 
^ntre les «lains. 

; Siju Ce i'ut auffi à quoi nous travailla- 
«les i mais notre 4eflèin fut bientôt even- 
^j ue'fiit-ce pas vous qui le découvrir 
tes? 

M 4 Caram- 
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, Car AM- lîf ahomet IV n'etoit pas trop 
porté à rompre avec l'Empereur, & s*ilne 
l'eut pas fait en 1683 , il feroit encore fijr 
le trône, & moi je ne fcrois point icr \ il 
donna ordre dé vous découvrir àuRefidcnt 
de l'Empereur. Outre cela Panagifti, Grec 
de nation qui fcrvoit dlnterprete au Refi- 
dent de l'Empereur , & qui avoit fuies pro- 
pofitioris des Trat^fîlvains, révéla votre fc- 
cret. Frangipani votre beaufrerc vous tra- 
hit pour profiter de vos charges. R^otsii 
remit entre les mains de l'Empereur toutes 
les lettres que vous lui aviez écrites : on 
avoit intercepté la lettre que vous ccrivici 
à Frangipani. Le Capitaine Tfcholnits avoit 
porté à l'Empereur la lettre que Frangipa- 
ni lui avoit écrite pour l'engager dans la 
ligue. 

Ser. Ma mine etoit percée par trop d'en- 
droits pour pouvoir fauter. Je le iciitis, 
j'eus recours à la clémence de rEmpercor 
& je lui envoiai mon fils pour otage jdema 
fidélité : cependant Spankau nous vint affic- 
ger dans Schacktorn : nous y voiant trop 
preflcz, moi & Frangipani nous nous fin- 
vames par une pcMte iècretc avec trente 
maitrçs. 

Caram. ,Où vous iàuvates-vous ? 

Ser. Au château du Comte de Keri que 
npus croions notre ami, qui nous fit con- 
duire à Vienne. 

Caram. Ne vous tintes-vous pas fur h 
négative ? Ser: 
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Sjer. hcmokhi outre, te découvertes 
que vous ysnsz demc&ire, iaotreaiulfaeiur 
vcHtlut que Nagî&reiits Sîecrctake de nôtre 
ligne fut .pris avec toutes ks pièces de notre 
conjuration , ^ui fùrçm celles de notre 
condamnation a Neuilad le 31 Avril 1671. 

Cabam« Quels iiirent les principaux 
cfacfe de votre accuiktion ? 
. Sbr. Quej'avois :ttKceteiitt> des intelli- 
gences avec les enœims de L'Etat, que j'a- 
miât animé les Hongrote à prendre les ar- 
mes contre leur Souverain : que j'avoîsre- 
Iblu avec Frangipani de me rendre maitrc 
de la Hongrie , & (pic j'avois envoie à 
Ckmftantinq^le pour obtenir un iècaurs 
^i^omims & d'argent. ^ 

Car AM. Tout cdà etoit^a vrai? 
i 5«K- Trcp! vrai i comme j'ctois lexhcf 
de la conïpinttion , ce fut moi qui perdis^ 
U tête tcm le prcxnîer r nous nous vimes 
avec Frangipani avant de mourir, nous nou$ 
pardonames- « & nous nous, confolait^es : je 
&s exécuté lur «a aàhaâut public : je de« 
§$ aK>>m€moxnavefiè5|Q^jfi donnai a mont 
Page ^ . j?ar qui jemc fis^ lier les cheveux & 
bandta: Ifs yeiuc av)ec Un mouchoir brodé 
,d*or. M'etaat mis à ^noux , je pron^Maçaî? 
avec beaucoup 'de fermeté cesl paiolerf 
mon Dieu je remets monrefprit entre vos^ 
3QEiai0SX'>^Piemetfarài3£3Ktcntèurme don-- 
mé'ici^co^ ^'4nacis:ii'Btaii&|>a^;bieirtrou«éià 

-i/:i-a M j ' un 
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imifttttre. OajnttflKMi 4X0^ ifir«aa fête fe- 
parez à un coiade l!ecbaimic^ & 4qsttËs les 
avcHT couverts d^ drap JK>ir, le Gâtdîes 
des Cfl^ucins <faà mfs^k aâitté , esharta 
les fpeâateurs à prier Dieupourinonanie: 
Texecutiou de Frai^pani aiaa^ été âit^en* 
fiiite, on miL/îTOs- corps & nostbtes dans 
deux cercueyfs qui Êaèat portez au cime* 
tiereiiu Doi&eoà Is Otoigé les itthmoa 
avec beaitcottt} de oeiaaoBie. 

Caeam. Cmànsk voâre famille fiitcctfh 
d^mmée à «tare tl^rtdée deNobteSë , <fK 
fit-oadevotic fils? 

Ser. Ontenomnsafîadé : rEmpcreiK' 
a eu des bontez.pourlu^ mais le^rutlhea- 
reux garçon aiant voahtiraDger ma^ ok^ 
cil relégué 9e lierai où:: ir. 

. GAiiJkM^ Venons^ Fàmçifuaû s'il tous 
plaît. * , 

Ser. Noos volons ki tous 110s <osnf& 
ces , & nous nonsiomEr^s raconté nosM» 
ftoires les uns iox amres. La maifeâ ée 
FranuzipanL eft l'use de» fdus JUofbiBS'WiV- 
lie. Eue a eoplQâe«n:sgcausiiom)i]»s.ljatiB 
Frangipani ftit cdiut qui bfâUa leiplui :^}$Mi 
Oncle le Pape Nicolariii U ti^l <to :Jv 
cdxns poQT le &ire Cardinal ^a iky^ t ^ 

§ouyerBa VS%^ &m CUeftin ¥ qcd rùim 
ica le Pontmcat qu'après la iti^« Je^cflf 
e]£dteQtMiniAceîqin«ri^â'BttOjDfiî <o 
Août 1294: on4ui^fl»ttibwTla.ftalèjytttf 
mcékesdia. j^Mm^nMttitatilt à Sb^Acà^ 
^ ,1 nard. 
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Bsrd^' d'iwtrcs-à S.BoDayeiU»rq. François. 

coie aflfo jcamfi, & (jai etoit le dernier de 
& fàmiUe, a'eut*il fgs depe^ à& tefoa- 
drcàkmortf ^ 

Seu* Bedttowip. B «i&ia niiemede bâtir 
fivie fur me& mm$ f^ k^ recours à la 
'd«aew:ç,dfîVBappQffittr» pïiftftÂlft: tout 
«r.fltfil mPi^i^ «ÇtQwr jfe.t(Ei?e),.-»wWttlous. 
fa eôbrts furent inutiles* Sagraii4i3<709^ 
^bdonfut^'oD ne lui qqupa pii^ le foing; 
«nfi çieià ientencfik^onojt-^ 

Caram» Qttdte fisr 6t-il ? -qurfsftujôQt 

Sm. &^âQfitttre$teîie«pteû:«,: W^U^Q- 
Pém dîftvwyu-iqs.telit5ff«)que>'4?«0ismit^ 
^wp «016 mmc^ : . d'^vpk i^çrit de< Èto^i^ 
pad en idyoau Capitaine Tfchoji^ pour 
l'oigager daas la rd)eUion. pVok tadi€ 
it iwhike la viUç deZiipbria j & ^'$vo|r 
teoumé lesValaquesdeTalliançedfilSm^ 
fnmt. Ufi«^bscméfimnal3dsaie9i|em9C)t€s 
âpi Mimtf; fittt &f«tû|I!Cj^Q;W^QQI»ttm- 
^5 &>ayer)i:mrià}rfuss4otfraMNv H:«l^ 

X^EMt* ^fo hM99igftd^'iljpj|s.k<si9ii9(% 
fcttp^tBHr:il lo auDMqte ^iàa^xtica dn:« odln/- 
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Ser. Il s'ota le bandeau, &tenaBt tou- 
jours le crucifix à la main il fit une très- 
belle remontrance aux Affiftans : puis ilfc 
fit bander dé nouveaux les yeux, &s'etM« 
mis à genoux fer un carreau de velours, il 
reçut le coup<^ porta fer Tepaule droite, 
laquelle en tut abatuc : s'etant tourné &fe 
hauflànt pour le lever debout , il reçut \m 
fécond coup oui lui trttichalatete. 

Caram. Ne ft-on nen à cetExeenteor 
maladroit & peuteire m^kieux qui voos 
avoit aufli rti^ué? 

Ser. Il fut empriibnné & on lui deman- 
da pourquoi il avoit manqué lesdeux CoB>- 
te$ , contre ce qui n*larrive gucfc eu Alle- 
magne. On trouva que fon crime etoitft 
crginte : comme il n'etoit pas accoutumé 
d'2^attre des tctes iëndbkibles aux nôtres, 
il fût déconcerté , & fa deco]it»aiioe ft 
quHl nous manqua. 

'Caram. J'alpired*aprcndrelaândcNft- 
dafti qui etoit beaucoup plus coupable <pt 
vous deux. î. 

Ser. François Comte de Nadafti n»- 
content de ^ que l'Empereur 1«» ftvoit le- 
M6 le Palatine dé Hongrie en t666 à la 
n«>rtàeVeflclini, fit comme moi , tOSàk 
de s'envanger : il g^na on charpentier^ 
travailloit à l'appartement de l'Inq>çtadte 
Elecnore. Le traitre y mit le feule ^3 J^c- 
vriei; 1668. Les ^conjuteoL. Gcoioieût £ûtè 
jeur coup quand l'Smpcr^r &^4imcnà 
• ' ^ - - de 
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le rcmbrafèment , mais Dieu con&rva ce 
>on Pnncei 

Caram. Cela devoir fake rentrer Na« 
lafti en lui-même. 

Ser. Il ne le fit pas 5 au contraire le f 
f^vril 1668 il invita toute la cour Imperia- 
^ à Puttendorf audivertii&mentdepefchey 
û\c y M: Nadafti ordonna une tourte em* 
poUonnée de pigeoneaux , parceque ITEm^ 
aerear aimoit la patiâèrie: la ComtejDTede 
Nadafh en eut de l'horreur, ellecomman^ 
da au CniAier de iaire prontem^t une 
tourte pareille à celle qui avoit été empoi- 
fonnéc , & elk la fit fervir fitr la table de 
TEmpereur. 

Caram. Voilà une bra/ve femme,* quoi- 
que vous & moi aions été les viâimes dei 
ramnes , il £iut que nous avouions à la 
^oke du &}ce, qu'elles ont des bornez que 
les honmies ;i'ont pas , & que sMl s'en trc»i- 
ve quelquefois des vindic^ves telles que 
fiorait ma Sultane & votre Epoufè , H s'en 
trouve de bien charitables^^ Nadafii ne lui 
en voulut*il pas du mal , & fk contenta* 
fa de ces^cux tentatives? 

Seiu II n'oia fè vanger de fà femme de 
peur d'en être découvert ; & là fureur emr 
poilbnaa le Pui d'où il croioit que l'Em- 
pereur bttvoit. Dieu prelèsva encore ceboa 
Prinee.& enfin les cnmes-de NadafU vin^ 

. QoLAM* Par ^els ntoiens* 
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été pris avec fès papiers, on decouviit^Me 
J^afii'0tQit.<dfe mon intelligeace. . 

Cakau. Le fut-il &.iu: taduH:'iil pasde 
<efeuyer? i 

Ser. Il Icù^ ^ & il fit Tenir foo hom- 
jmesppitfifeiiKbre cûnduiireà Vciiifè, m^ 
4yis^a*ivareot.tiQptacdd'imj0Ui:. I^eOm- 
4iepimt Coloi^ jde jHci&r.qui vous a tam 
fititdesoal ^ & qmfwostfi&r^exÈaùtc^cm^ 
fre&ntcmeiit çbcgi^ invfiftit le Orateaade 
^^adaûi .•& il le j/ant dzos fâ#lit ^ &.il le 
.cooduifit à VieïUQe- 

Ca&ajm. Que dit ce fœasrtc oi&aâ fin- 
pris au nid ? 

. SfiR; Jl «criyk i.rfiaapereur f^xHl .méri- 
tait la mon , .mas qu'il île fàsMiiHeparr 
glier f^ enfaus riiuaocais. 
. CAiiÂM» Qetxttt mû fiDdir^ ; 'û^m^tcd- 
vit au même tem&à.i^driiiople. , nais ia 
lettre fiit interceptée , & il &t jcQoyaîDOi 
par la coi^oiitation jk fon carhft i«ree 
rempreinte de la lettre : X«r quoi Iccon^ 
dfunbar^'on ^ . 

Ser. D'avoir fait desc lignes coiitot ibs 
Souyecam : dTavoir fait fiai&x la .Hob^ 
ddos Yj(^.mains : d^avoinutefité i laj^iedc 
r£mpeo«9r : d'ayjoilr cent «ae kots £aBr 
èileu& aux Hoos^ois. Ii:fi^Kecati0ii de & 
fenteoceiè âtàos.HIfottiafi Ktflc^Vieih 
ne le ^o Avril 1671 : on lui Mqràna itt 
poing & onluiiicgcfaftia?tycffnn3faiiB(Miip» 

Caram. 
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C/OLAm Lç9plusa>i;|»afa}es£Qntles|>hi& 
doucement tpaitse^. Ha§i Ibtahim ivotre 
Cfaiaoïis :à Vieii&e qui & troava â cetteexe^ 
^m&a^ n^ns^aoâ^it qa^ii avoit^vu tc^ober 
la tête de Nadafti. 

SsR. On £Ht (fûL^etï la voiant tomber, U 
if ayok |xas douté de dire xses croies , à 
rfot^prete de l'Empa«ur : Toilà<pfa a 
feçaià fÇKÛtion >^11 ^oberdioit ul^uis £ 



Cakam. C^ ée»iiwesA &s eniàns ^ 
. S£ic« Etant condasnnex à quitter le nont 
& les armes de leur fànûlle» ils-prkentc^ 
lui de Crut2e9nberg. 

Caram. Quede^ikodisiTâttembacbqut 
TOUS a jCûd&iHié d7a^ lavec jiDusi Ibus le 
paatttein des Tt«aâhmii$i< . 

Ser. Ce Comte de Rheiftan étant entré 
dazts ^tfotie ii^^ fût WÊiàti en. .1470 à 
Gxmti |»ar>Pt£açpI\«iideiy:dac0iiIèii Sou^» 
v^rain de Stirie , lorfqu'il vintpxxurentrei 
enta i^hanobre du conieH. . 
.«XIailam. lidi.paQarre iioHune 1 cm:fut^ 

A £HKt:iAaiiQbate»iLd£âaiieàîk ix tAsasi 
PhBlBBrifinkxaj&s/pa|>icKSL^;d£starme&, &} 
une foaofmpoiQr kver àoûocdblifaus. 

projet? 

Ser. Hia»ift&itont.:^^xio)^etioa5 con^ 
téspi»lq^e tFjttMmbttdb javrinoroit |à nuit de« 
iwmi^foa^ ;de43i8t&^¥OçxifL<i;oiœiat& 

.;> rem* 
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rcmjrfîs de vos gens : quîil dcmanaeKMt 
qu'on lelaifl&t oatrer difimtqtfil vcnoit de 
i^cchaperde mcç mams avec tout fooba^ 
eage^ &qu'îlcherchoh:un^ilcdans.Gratt. 
Que lorfqu'un des chariots fcroit fiir le 
Pont-levis , on le fcroit rcnvcrfcr p^ le 
moicn d'une roue qui tonaberoit afin d'air 
baraflèr la porte. Qu'au même tems Vos 
gens fcrcHcntmaiabaifefîirlccoqïs^de^- 
de 4e la porte pour m'en aflùrer l'cntréft^ 

Caràm. Devicz-vous fiiivre? 

Ser. Oui, avec un corps d'armée ^poa 
y mettre tout à feu & à fang. 

Car AM. Fut-il longtemseftprifbnB . 

Sèr. h trouva Icmoiendc s'en iàuvçr^ 
mais il fut Tçptis incontinent; & depuis tatf 
il fut gardé à vue fans jwroir la pernaiflk» 
fl'eaire. 

Caram. PourqTKM fut-il ejKcuté fifl 
mois après vous^mvoir le premier de De- 
cembrc 1671. 

Ser. Parceque l'EleÔcur de Brandc* 
botnrg JMretendok ^clcCpmtédeRhfitfan 
lui fut dévolu de plein droit : on s'^ccmh:» 
moda d l'ainiable & Tatten£àch aititt^ 
conduit à lamaifonidc ViUe , demttda la 
permiffion décrire à rEmpaeur.poiMr de* 
mandera. g?ace, audU'moiiis.d'ecreeca&- 
gléou de paflèr parles armes. 
.. Caram, Quclurre^)0ndittcMi3 

Ser. Que ce Icroitimitilemiônt^, &qBfi 
nerdevoit iûoga .quUnL&lot aiç^Ibn^juDs: 

_ , - -X rvn 
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on lui amenafcHi fils unique âgé de douze 
ans f il rembraflâ tendrement , & il Tex- 
korta à ne pas &ivre fbn exen^le. 
Garant. Vorià qui eft attendriflànt. 
Ser. Le premier de Décembre , il fut . 
mené fur Techafaut. Il entendit ûfentencc 
étant afSs dans un fauteuil. 
Caram. Que portoit-dle? 
Ser. Elle le declaroit convaincu d^etre 
c^ré d«is ma ligue , d'avoir fùggeré les 
moiens de furprendre Gratt, Rakesbourg, 
& Pctavie , d'avoir eu connoiflance de la 
conjuration que j'avois formée avec VeA 
fclini&Nadafti. 

Caram. Le decàpita-tV>n fur Ion &a« 
teufl? 

Seil^ Non, il paflkdelà fîir un tabouret. 
L^cxccuteur étoit caché derrière unccchcî- 
Ic r lor^iiM tira ion couteau , Tattembadi 
l'entendit & il en frémit tellement que le 
bourreau le manqua , mais il lui redoubla 
plttfieurs coups à terre , & il lui fepara la 
retê : après avoir-cté exprfé quelque tems 
à. la vue d^ peuple, on l'emporta au cime- 
tiœ deS^Georgç&ns cérémonie. 

Caram. Vous ne médites rienduCom'» 
tcTekcli qui fe ligua avec vous. 

Ser. J'avois envi de vous en parler: 
Etienne Tekeli époux de la fille d'Emerîc 
Thurfe Palatin d'Hongrie , fit donner fbn 
nom d*Emeric à fon fils qui fait prefente- 
mcnt le bruit de la Turquie, de la Franee 

& 
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& de la Hongrie. Sporken 1671 vint 
gcr le Comte Etienne dansfes FcatereflW 
il amufà ce General , & cependant t!i 
ikuyer Ion fils Emerictnufeftien PaïiàB. 

Caram. C'eft une marque qu'il le fitt 
toit coupablede votre conipiration. "I 

Ser. Deux Gentilshommes pareilli 

ment deguifez k conduilirent ai Polo^ 

•Etienne prevmt ks juges ; il mourat l^ 

tôt après y mais lès biens furent conâîpict 

& fès filles furent menées à Vknne. i 

Caram. Que Ibnt elles deveiiucs? 

,Ser. £lks profitèrent de kur malheorl 
elles & rendirent catoliques j &. elles fi* 
, f çnt masiées àtioisgrans Seigneurs de r£nl 
pire. Emcric vint en Tranfilvamc ^ & " 
ks auipices du Prince Abaffi il fiit d 
le chef de notre rébellion : ce Pr^ 
que vous coimoifkx eft Michel AppiC 
Comte des Sicuks^ fils d\m Magifira 
d'H»-maiflad capitale de la Tnuaâivjffiii 
, qui prévalut iùr fbn Compétiteur Chini^ 
tanos fbutenu de rEmpereordcs <jutt^en5 
Emeric fe trouva fbrtemiaaraffi! : il aimoi 
ma fille Veuve du Prince Ragotski , rsm 
il ne pouvoit la pof&der fans le raccmunc^ 
der avec TEmpereur : il en fitleiëmU 
mais avant de fàtisfatrelbn amour il ~ 
fit fou ambition. 

Caram. Je &i qu'au commençai 
d'Août de l'an 1682 nt)tre Bafl& de 
lui mit fiir la t^e lui bonnet à la T 

efld 
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tarichi de pierreries , àcla partdeSaHau- 
tistk , & qu'il lui& pre&ntdHm&bre^d'a- 
Bc mailè d'armes & d'un draoeaa» 

SxR* Le propre etandart dcTckelipor* 
toit cette devifc: le Comtede Tckelicom* 
bot pour hi foi , & pour la patrie : ce mot 
deibi montre biencpeles catoliques qui le 
fimtieiment, ne le lont guère. Aiant iàtis- 
ftitfbn ftfte , il iàtisfit ion feu. 

Cabam. L'Enroereur iitt-»il û bon que 
delui laiflèr epoum votre fille? 

Sek. Oui^ le marii^ fefît àMontgatt^ 
& néanmoins bien loin d'être gagné de cet- 
te honnêteté , il fit battre monoie avec 
«te^exergue : EmericComteTekçliPrin- 
^de Hongrie , pour Dku , pour la p:^ 
prie, & pourlalibèrté : je m^etorniequela 
levée du fiege de Vienne qui vous a été â-. 
iûle^nie le lui iut ms auffi. : 

CARAM.Saharaîeflè lui reuffit.Aîantouî 
^tt\)n i'abculbit ic colluâon avec les Im- 
feriaux , il vint incognito i Ajndritu^e^ 
U dectera à MahomctîV mon maitre qu'il 
K&oit fcii porter là tête , & qu'il àimoit 
f lutot la perdre que d'être expoaï â la ca- 
k)ainie& à la<Ufi;race delà Hauteilè. 

Ser. Cette wcpidité fit ion apologie? 

Caram. Oui : rotagc tomba iur moi j 
à tandis, que le Sultmi carreûbit Tekeli 
il m» fit condamner par le xjief de la loi 
qai dlle Mufti ; il m'cnvoia mon arreft 
de mort par deux Aga des Janifiàires, 

qui 
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qui m'etrangkrent à Belgrade le vii^^ 

quiemc Dccemlwre 1683. ?♦ 

Ser. Vous m'avez déjà dit qu'une fÔÊ 
r^c fut la fourcc de vos malheurs , «ci 
quei-vous» * 

Caram- Avant tout il ôutvcais doiffll 
une idée de moa oncle Coprogli^ Il ctoi 
petit fils d'un marinkrF'sançois, qui perfl 
la vie en fc défendant contre un cor&in 
Turc. Son fils qui n'avoit que douze ^ 
fiit menné à Cipre , où .le Gouvcnwur k 
.fitlelever : il le mena à la guerre de Pcrfi^ 
où il fèdiftingua tellement querEmperea 
Achmct lui donna uii Timaïf qui cft lai 
efpece^de fief &dejrôthntaodenc , &iaH 
chaire CDnfiderabkdans la milice. Mahoi 
met Coprc^li Pafcha iiicceda à ion pcM 
quoique fort jeune. 

Ser. Par quels dçgrez s'éleva votrecba 
oncle ? 

Caram. Par la faveur dlJgJan-Kifl» 
Agafî chef dds Eunuques duSerrail:, iloh^ 
tint le Gouvernement de Banith , & d'A 
Icp- Zaime mq-e de Mahcanet IV me fit 
fortir de la prifon où le Vifir Achmct m'* 
voit fait jetter fbus quantité d'accuâtiouSi 
& elle me mit à la placmie mon eDDceà 
en 1649 il gouverna & il motirut traoqttil^ 
lement à Andrinople l'an £663. IXnit 
îbn règne il avoir eu foin de me fidie de- 
ver parmi les Icboglans ou jeunes-gens, d» 
Serniil. Ijos Eunuques m'aimèrent , & ca 

moins 
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^ftoins"^ de dix ans je fus mis au nombre des 
Officiers de la chambre du trefor. LaSuI- 
Eane-Mere Valida de Mahomet IV m'y vid 
k cUe en fût charmée : elle me fit prefcnt 
d'une riche Emeraude puis' de ion cœur & 
de fon lit. 

Ser. Après cela je ne m'étonne pas que 
reus îbkt paiveilu au Vîfîriac 
I* Caram. La faveur alla plus avant. Ma- 
homet IV me donna fà Sœur. 
I Ser. Jfuiqu'ici vous n'ave^ pas à vous 
plaindre des Dames? 

Caram. J'en aurai bientôt du fujet : 
mon bonheur a j&it mon malheur. Je vain- 
^sic je tuai cj^facnc AiBm^Bach^ Re* 
fcHc en Afic, ^ik au même tems je de- 
^s Teiclave de la Princeâè Bafch-Lari 
Veuve de mon vaincu , qui avoit tout ce 
fu peut gagner un cœur. Je me ménageai 
fi peu que la Sultane Validé s'en apper- 
çut. - *• 

,Ser. J'^ntens , la jaloufie h met en fu* 
rie, & elle vous ûorifie à^fe vangeance. 
• Caram. G'eft mon hiftoire: je fus fi in- 
grat qu'afin de lui pter les moiens de me 
jïuire , je l'eloignai du gouvernement : ce 
fecond aifi:(Mit au^enta ià rage ; elle me 
&fcita des ennemis qui blâmeront maçon- 
éuke^ fi^e de Vienne que je levai en 
1683 *P^^* ^^^^^ immolé Ic^ pMs belles 
troupes de l'Empire Ottoman. 
- Seb., Votre; Beaup^ n'eut-il pas -un 

peu 
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peu de tendieûè pour fon^iuke? 
. Cailam. Il en eut beaucoup ; mais i 
fia il dut me ùcn6a à la haine po^lî 
(pxi ne fut làtis£ûte qu'après avok w 
tête qu'on traniporta de £elg^e à ^ 
fiantinople. 

Ser. Que dit volare nrailareaè? 

Caram. La pauvre PrinceflEè B«&h 
ri fof prelque la feule qui donnadespl 
à ma mort. Ne pouvant fouflSrir qjieli 
d'un homme qu elle avoit hoaor4 de 
cftime , fcrvit de lpe6iacle au pei^le 5 
la fit enleva ftcretement du liw ou. 
avoit été expof^e. 

. Sesl. E41 matière de <fMp^ > -îl 7 
pour & du contre ; envoffiiuuLcrecp« 
&nte : il ne faut pas les choquer iàr 
en amour. 

Caram. Le plus ièur ièroit de ae, 
fe mêler d\j Serrail : il m'a élevé il eft 
mais auâl il m'a abaiffè , an refte fif _ 
- niet IV a fort msH £ik de ss^ perdre :,i 
été entrainé dans ma mine ; &ilei'^ 
que s'il m'eut lailK en vie, jerautoisn 
tenu liir le trône. 

Ser. Jelepenfeauffi : domiç%-moii 
que connoiûànoe du Viiiriatdont jeu' 
qu'une idée iuperâciele. 

Caram* CcinmclcVifircftlepltts^ 
de rEmpire & on'il en pcute le faix ^ ot 
donne le nom de^iiir A%em qui ûff 
^n-œm&çj^ : qu: Vrifir figniâe ccluii 

P 
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rte , &, Atem fignific trcs-grtnd, 
teR. Je vois preiCQtemait cequidtMina 
|i àun pîaiiknt François de vous nommer 
^<;ii^4e$ crocheteurs *, <m des p<%ce* 

I; ^ 

Ca;ram. Où crée un graad Vifeparlui 
nner le feau da Priace qa'H 'porte tou- 
l£$ €n fbn feia. Le nom dstSuitao ; eft 
nré. AHiurath ï établit k Vifiriat en 
f f, en créant grand Vifir Lala Schac- 
it Ibn Gouverneur, 

Ser* G*eft donc en cette vue qu'un Sul- 
L testant familièrement avec ion. grand 
fir , k nomme Lala. 
Caxam. Oui. Qiand il pâcoiten public 
wroe fer le devant de &n Tiirban deux- 
jrettes enchaffëes dans des bafes toutes 
Efvertes de diamans , & d^sutres pierres 
idea&s. 

Ser. Il n^a donc point de ^^encCx 
re le Sultan & le grand Vifir ? 
[^ARAM* Outce cela le Sidtaaièul por- 
3XMS Tougs qui font des e^eccs d'etan- 
%s les Tougs fi>iM: des tknni piques , au 
it de laquelle il y a une qucucdc cheval 
tchée^iveftim bouton d'or audeffiis. Le 
od Vifir en tiut pcotertscxis i^piandil va 
i guerre par Tordre du.Snton. Les Ba- 
m clerifiid>ilone &.dù ^peand Qûre enfont 
5 porter trois dans leur Gouvernement, 
lâUteors * depx^ - comme les autres Hachas . 
î Sangiacs n'en ont qu'un. Le nom de 

Toug 
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Toog ne jGgnifiant proprement que batot 
ou pique , il paroit qu'il ne 4cfigne quck 
bois de Tetandard. 

Sebu Ceil quelque chofc <ie ftmblablei 
Tetendard que les Romains nommoicot 
Manipulus ; c'etoit une pique où il y avoit 
une poignée de foin attachée. 

Caraxc Celui qui appelle du Vifîr à la 
juftioe du grand Seigneur, met un mor- 
ceau de natte allumée fiir fa tête. Avec ce 
feu il entre dans le Serrail , & le Sultan lui 
donne audience : ce fiit en cette vue que 
le Chevalier Tomas Bendysh fit attacher 
des pots de feu aux mats de fes onze Vaif- 
feaux. Uxiemandoit raifbn d\uie avanie. 
Le Vifîr preyint là plainte, &il donna là- 
tisfaétion à TAnglois. 

Ser. Je vous remercie beaucoup : rc^H 
rons deux momens. Aprex quoi nous re- 
prendrons notre converiàtion. 

ENIGME. 

f £ fuis unfoible corps faastete, piei, n 
J mains, 

Et je fuis toutefois à chacun neceflairei 
J'accompagne au tombeau le moindre d^ 

humains» 
Et retourne avec lai dans le lein de màWfià 

La Chemise^ 

^- / Al 
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A LF O N S E 

ROI DE PORTUGAL 

E T 

C A .s I M I R 

ROI DE POLOGNE. 

CASIMIR. Quoique notre fort foit diffé- 
rent , vous étant' defcendu du tronc 
malgré vousj & moi en étant defcendu vo- 
lontairement , nous avons néanmoins une 
reflëmblance générale, qui a donné lieu à 
FArbitre des Chams Eli^ées de nous ran- 
ger dans un même quartier i tcHit le monde 
lôant ici pris le parti de s'entretenir , ne 
foions.pas finguliers, & faifons de nos dit 
grâces un fujet de divertiflèment. 
I A^Fa|SE. Il V a lontems que je le fou- 
haSoiSj^leûtrifte de demeurer fans parler, 
^t-on dans le fejour da monde le plus de^ 
Ucieax. Je commencerai mes avantures t 
dans reQ>erance que vous me gratifierez pn- 
fiiite des vôtres. 

Tome IL N Cas» 
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Cas. Je n'y manquerai pas. 

Alf. Bragance qui efl: notre Tige , cft 
iûne ville Ducale de Portugal fituée fur la 
jpctït^ rivière de Sabbr en la Province Ultra- 
montaine , Tra*los-mQntes , au delà fe 
Monts , prés de la ville de Miraode , «rs 
les confins de la Galice & du Roiaumedc 
Léon. Bragance à 50 Bourgs c ' onatrou- 
vé des^lines d'Or. Les Ducs de Bragance 
feifoient leur fejourordinaîre à Villavidofi, 
& ils avoient la prérogative de s'aflbir en 
public fous 1& d^z d^ Rois d'Ei^^agne. 

Cas., pai ^pns qlie les- Pues de Bra- 
gance delcendent des Rois de P<Mtugal, 
mais je faurojis volontiers commuent cette 
«defcente s'eft faite- 

Alf- Alfonfe premier , dont j*ai hérité 
du nom, etoit âls naturel de Jean premier 
vRoi de Portugal. - 

Cas- Qui etoit la mère de cet Alfonfe ? 

Alf. C'etoit Agtieï Pefez, 

Cas, Quand mourut-il? 

Alf. En 1461. 

Cas. Il y a dotic bien du tems que la 
tranche de Bragance s'eft formée. Qui fut 
le premier des Ducs de Bragance qai mont* 
fur le trône de Portugal? ^ ^ 

Alf- Ce fut Jean IV du nom, en 104a 
Il etoit fils de Theodofe II Connétable de 
Portugal, & d^Aane VelafccKQiroQ-Frits. 

Cas. Quel titre- prit-il? 

Alf. Celui de fortuite, à caufc qu'il fer- 

voit 
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voit de baie, à la tcurtune de fà Aiaifbn. 

Cas. Cornaient monta-t'il fiir le tfone? 

Alf. ApréslamcMt funeftedéScUiftien 
Roi de PorU^ai&da Cardinal Henri, Phi- 
lippe II Roi cl!£]Q7agne, prit le Sceptre de 
Portugal par fiicceffion. 

Cas. Queïlc «toit cette fiicceffion? 

Alf. PMlippe II etoit ûh d*Iiàbelle de 
Portugal, & époux de Marie fiUe de Jean 
III Roi de Porti^. 

Cas. Son droit etoit bien appuie. 

Alf. ^ Auffi ne le lui di4)iita-t'on pas , 
fôn ibccei&ur Philippe Illenjovitpaiuble* 
ment, & l'on n*ou le P(»tugal qu'à Phi- 
lippe IV. 

Cas. Quand eftnce que Jean IV iut cou- 
ronné? 

Alf. Le preinier Décembre 1640. 

Cas. Sans doute qu'il dut eflUierdcs^con- 
ipirations. ' 

Alf. IleneiSiîa, &il envintheureufc* 
ment à bout. 

Cas. Fut-iJ jiaireux en guerre ? ^ 

A^F. U mérite à cet égard le furnomdc 
fortuné .* il prit Salvatcrra en 1643 , & il 
< gagna unecefcbre viâoireliir lesE^agnolç 
pris de Badajos le 26 Mai 1644. 

CAS.Bpma-t'il fes conquêtes en Portugal? 

Alf. Il les étendit ju^u'àu nouveau 

monde: ii ^emporta de grands avantages 

fiir les HoUandois au Brefil en 1649 ; &ea 

z 654 il teur prit le Récif le 27 Janvier. 

- . N 2 Cas- 
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Cas. Quelles ctofent fcfe qualitei ? 

AtF. 11 aimok la Mufi<ïiie, & il y reuf- 
fiflbit a(fc2 bien. Coimttè il ctoit fobre & 
îBodefte, il avoit coutume dedirequetoait 
habiÉ couvre-, & xpxe toute viande npurit 
Il dormoit fort peu. 

Cas. Quelle tut là caufè de fi. mort? 

Alf. une rétention .d;Uriae , . dotit il 
niounit à Xiisbonnale 6Novcmbre i6j& 

Cas. Qui avoît-il èpoii^? 

Alf. Loutfe fille ainée de Jean.Enuna- 

• «tiel Père* de Gufman ,' Duc de. Médina 

Sidonia, (qui etoit une Heiroine tres-fige 

' &qui;cohl3tibaa beaucoup àiktabliiièment 

de la Monarchie de Bragance. * 

Cas.' Ftttes-vous ibh aine? 

AcF. Nonj je fus précédé d'un ftercqnî 
fut nommé Theodofe , & qui mourut 
Jeune, 

Cas. .Quand naquîtes-vous? 

Alf- Le 20 Août 164^ , je fusnommi 
Alfonfc Henri. Je fuccedai à Jean IV moh 
tres-honoré Petc 1 Wi 65'6 , fous la r^uce 
de ma bonne Mère la Reine Louilcl 

Cas, Eutes-vous des guerres? 

Alf. Et des viâoires durant les années 
i6s9* 16^5» 1664,. & 1666. 

Cas. Qui epouiàtes-vous? 

Ale. Marie Elizabet Françoifc de Sa- 
voie ^ fille puinée de Charie Amedée de 
Savoie Duc de Nemours , & d'Aumale, 
& d'Eliz^et de Vcndomci . 

Cas. 
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GaSï Pcrtirquoi vcrtis dctrona-t'on? 

Alp; One ftt pas pour mes bonnes qua- 
liteï.Le Cardinal de Vendôme Légat àx Pa- 
pe dèdarà nul non mariage ,- on mV^eta à 
Lisbonne, &ptiis.l'onme conduifît dan&rtlc; 
deTerccre où j'ai finis mes jours. J ai laîsplar 
ceà niotiftefc Pierre viqni ne^prit que letirc 
de Régent auffi lontems que je fus en vie» ^ 

Cas. Medtoît-tl lacouronne?. 

Mp. Inânitnent. Qn la lui donna Icxz 
Novembre 1667. Il epoufa ma Reine le 
ijt îïars idâp. Il en^ut une Infante morte 
wi^po. Il ft la paix avec les Elpaguols^ 
S^pti ttovLC ^ft Hfflebranl^blcment âèrmi 
par Ibn aUiance avec la iôeur de Hmpera-i 
felce, AiiRtri *Eipagtte, du Duc de Par* 
me-; & du 4Ptince EjbM Sobieskr. Cette 
Princéflfe'quiè tesPortu^is regardent com- 
me uù^-ftfeoftdaÇaintcïlizabet > donne de 
'>€iWHC tn&ns. à* fon Epoux. 

Cas. je vous^rends grâces de vos redits 
ingénus. Je fn'en va vous abréger mon Hf- 
ftârè avec ht même candeur.' Je fiisle cin- 
qnfeôte qxii porta te nom de Cafirair fur le 
trône de Pologne. J'eus pour Père 5igif« 
nioAd m , & pour Mcre, Confta^çe d*Au- 
friche la feconde femme. 

Alf. Eti^-vousfottaiu^? 

Cas. Non. Mon frère -LadiCas Sîgij?» 

îïjond IV, etoir l^ainé;- lïion Père l'eut de 

fi première ftmme Anne d'Autriche. Hua- 

îwtettijrçj' , &il4ùcc€da à notre, txes^ 

N 3. ho* 
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honoré Père le 13 Novembre 1^32. H 
«KHifa Cécile Renée d'Autriche \ fille de 
rEmpereur Ferdinand II ; & puis Louifc 
Marie de Gonxague de Gleves, Il mourut 
le 29 Mai 1648 âgé de 5-2 ans , 11 mois, 
dt 1 1 jours, 

Alf. N'eut-il donc pas d'cnfens de ces 
deux fanmcs? 

Cas. De & première^ il eut Sigifimuid 
liadiflas né en iiS^o,- & mort en 1647» 

Alf. Ainfi la coorwine tous vint. 

Cas. On me deftinoit à lïjglifc , Se fj 
svois moi-même de- findinatioiu J*ayois 
hxs voeu de me faire donne ^-maiftcni^ial 
étant abfous, je mefis'JefiitteàSU>m(S, Le 
Pape Innocent X m'en tira poor me ^ûre 
Cardinal. Je quittai lecbqxsa r6uge pose 
prendre la courcme àla mort d^iwnneie. 
Avec difpenfe du Pape , 'fepûivtS$k la vtuve 
de mon frère, & en léfoyénettsaneâUe 
quf mourut l'année d'après. 

Alf. Vous fit-on la «ucrrc? 

Cas. Le Rmde SoeaecDtraenPologQ(By 
mais je Ten chsUiài. Je ûs la paix avec fiA 
lucceâèur Charle qui règne à Theuire qu'il 
eft. Mon armée défit les Mofcovites en 
Lituanie le f Novcmtoe 1661 5 mais elle 
ne fc fërvit de là viâoire que pour fe ban* 
der contre moi. - 

Alf. Qui M leur chef? 

Cas. Ce fut Lubomirski qui nie ttilËi 
t^iendelabefogne, &je ne fus ea paix 

qu'a* 
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qtf après ûl mort, ^i arriva à Breflaw Te 
31 Janvier 1667* ^^^ matant oté m^ 
ctere moitié ea m'btaiitla Reioe le 10 Mati 
16&J , je lui fis le ikaifice entier , en lut 
rendant la couroime de Pologne pat une 
abdication volontaire. 

AjîF. Que fcvSè été ià|e ^ fi j'en euile 
£à tout amant ! Qui choïfii-oa ax votre 
place? 

Cas. Michel Coribst WiefiKmiski W 
19 Juin 1669 ' il ^^ couroimé le 29 de 
Sepcembrefiiivant. H meritoit de tivte cter- 
odlemenc , mais il mourut en 1673 ^^^ 
aïoirr^né quad-e ans. 

Jsis. Qa'eâ devenue la Veuve? 

Cas- Cette Sœuç de l'Empctcur a cpour 
Ht le Duc dcLon^ne fiiinommé le Gmnd, 
mort fitf le chemin d€ Vienne en ran 
1690. 

ÂLF. Anstçiitté la@oarc»iHe,/OèTOU& 
leticites-voiB? 

Cas. En France où Louis XIV me don- 
Btr^Moffie de S. GemiaiB dez Pre2 pour 
m'eutretoiir ; don qu'il a iàit depuis te, 
Cardinal de Furftenb^. 

Alf. Votre fixtwnc eft fort etranee f 
Gmne , Jf^nte, Cardinal, Roi , Abbé-t 
crnndaot je vous loue de votre abdicaition. 
Une grenade découvre des beautèz & des. 
richdîb toutes ru)uvelles dex qu'elle a quit- 
té h çouroime : qui eft prefentement fur 
le trône de P(dogne ? 

K 4 Cas^ 
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Cas. Ceft Jean III Fils puiné de Jaque 
Sobicski Caftellan de Cracovie , & d'une 
fille de Staniflas Zoyciewski graHd Chan- 
<:elier &jttand General de la couronne. 

Alf. Zolkiewski s'cfi-il fiçnalé? 

Cas. Il combatit à la bataille deCtcora 
le 19 Septembre 1620. Il fut attaqué quin- 
ze fois par les Turcs le deuxième d'Oôo- 
bre fuivant , & il fut tué le fixieme du mê- 
me mois al^donné des fiéns j à Page de 
73 ans. 

Alf. Jaque Sobieskicut-îl dumcrite? 

Cas. Extraordinaircment : étant Am- 
baflàdeur de Pologne, il fit la Paix avec te 
Sultan Ofman en 1621 , & ilmourut char- 
gé de mérites en 1646* 

Alf Qui ett Tainé du Roi de Pologne 
d'aujourd'hui ? 

Cas. Çetoit Marc Sobieski , qui s'cft 
fignalé par Ion courage , & qui a été tué 

Îrés de Batow en combatant contre les 
''urcs. 

Alf. Par quels degrei eft-il monté fur 
le troue le Roi d'aprefcnt? 

Cas. Il a repris foixante Villes Ssa les 
Colàques Rebelles en Ucraine. lia fbutc- 
Du le fieçe de Podhais contre les Tarta- 
res ; & il leur a pris tout le Palatinat de 
Braclau dans la bafle Podolie. Il défit les 
Turcs durant le fiege de Leopol en 167 1. 
En 1678 il gagna la célèbre bataille de 
Choczim furjfe Niefter , où lesTurcsper- 

di- 
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&aait 2S00Q combataiHL, le 1 1 Novem- 
bre 1 66ç , le lendemain de la mort du Roi 
Michel Koribut. \ 

Aur* Cette: coîijonéimrc .viâorieufe fy^ 
dlita.lbn eleâibn. , 

Cas. Avec jHftice : il fut élu le trcîiie- 
JBèMai 1674; il ii?a- été couronaé que 
quinze mois après fbn ekâion. 

Alf. Son mérite apart,. à qui doit-il iba 
bonheur ? 

Cas. Au R^i de jFran<^ mediatement^ 
& immédiatement à Tadrelle éloquente de . 
Touilàints de Fourbin Janfon Eveque da 
Maifeilk y de BauvaiSo & préfcntçment: 
Cardinal. 
. Alf.^ A<'il reçu,rO|:dçe du S. Efprît? 

Cas.: Il Ta reçu: des mains du Marquis 
deBcthune. 

Alf. Qui a-t'il epoufé l 

Cas. Marie de la Gtange Veuve dit 
Prince Zamoiski , & ^le du Marquis d' Ar-^ 
quien. 

Alf. Où cft la maifbn delà Grange? 

Cas. An Nivernois. lie plus illuitre a. 
été Fraaçoîs de la Grange , Maréchal de 
France/ 

Alf. Le Roi a^t'il des enfans? 

Cas. En grand nombre : Tainé e(ï Ja*^ 
que Sobieski , qui ai^t epoufé laPrinceP- 
le Palatme de Neubourg , Sœur de ITm- 
pcrat|ice^ dçs |leiqej^,^fpagne& de Por- 
tu^ ^ à àiarit réçu*Ià toiferi d'or , pour- 
ri N j loifc 
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roit bien motiter fiir le thronerpar la pâb 
once AufWemie. 

ÂLF. Ce font des chofès qui r^ardeot 
Tavenir > ftr qifoi lV>n ne peut pas conter. 
Je vois venir une troupe de Polonois y h 
coupe à la main. 

Cas. Ils viennent pour nom porter Is 
Cmté des nouveaux Mariez. ^ 

Alf. Buvons. 

ENIGME. 

T 7 Ne amante de2 fon bas âge 

^^ S^attachcavec de nœads d'aimani 

A fon cher & fidel amant, 

Dont la beauté hii fait onifcrage. . 

Nature a commencé rouvrage^ 
Le Soleil s'y porte ^emmettt, 
£t fa fœur d'un regard charmant 
Favori Icurmariî^e. 

Le cher gage de letirs amours 
Adoucit l'ennui dé nos jours, 
Et fans magie efl plein de chasmes; 

On voit cet enfant triérilphct ' 
Quand fà mère a fenti le fer 
Dont le coup l'a rcdtme aux larmes.. 

La Vt^t Et Lxysmt; 

■ * -. . . . , . ç 
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LE CONET A BLE ; 

DE LUXEMBOURG 

ET LE 
MARECHAL DE BIRGN. 

BIrok. Tout le mwide defire d'apprcni- 
dre en quelle diipofîrion je fuis aux. 
Clatos Eliïée^,. moi qm ai eu tant de pei- 
ne à me rcfbudre à h mort. J'ai cru quHui; 
Maréchal décapité ne pouvoit mieux s'en- 
tretenir de fcs avantures qu!avec uu Cone^- 
tablé pareillement décapité. 

Luxembourg. Nous fommes tous^dcux 
les viftimes de la Grèves fi vous étés rnort 
à la B&ltiUe , c^eft qu'on a'feit grâce à vos»., 
parens ; vous étiez auffi bien, quejnoi con- 
damné' àpcrdre la tête à cette place. .. 

BiR* Qiel plaifîr d'être ici ! d'être dan»î 
im lieu , où 1 on raconte en riant les acci- 
dens les plus déplorables de là vie paffée ?"" 

Lux. Comme 'je fois plus anciea <iue: 
rous ,j'ai droit de poiBèr le premier, 
I BiR. L^âge à part^ un Maréchal doit k: 
^i un Connétable. 
[' TS S Lux;* 
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Lux. Mon père etoit Pierre de Luxera* 
bourg premier du nom, Comte de Brico- 
ne de b. Paul & de Converfàn y & Cheva- 
lier de la Toifbn d'or en 1430. Le Duc 
de Betford fon gendre lui donna la condui- 
te d'un corps d'armée qu'il envoioit pour 
prendre S. Valeri iur les François. Il mou- 
rut de pefle à Rambure le 31 Août I43J» 
BiR. Qui etoit votre mcre? 
Lux. Marguerite deBauxd'Andjie, qui 
lui doni^ trois fils & trois filles : jefiisl'ai- 
né, je me trouvai à la célèbre aflèmWée 
d'Arras en ,1436 où la France s'humilia 
jusqu'au centre de la terre pour avoir û 
Paix avec Philippe le Bon Duc de Bour- 

fogne. Je fus fait Chevalier au fiege de 
)ieppe en 1443. En 145-0 je me fignalai 
au fiege de Caen. Je conduilîs Tavantgar- 
de de Charle le Hardi à la bataille de Mont- 
kherî contre Louis XI Roi de France. 

BiR. Ne fijt-cedonc pas ce Roi qui vous 
d!0nna Tepée de Connétable? 

Lux. Ce fut lui pour m'àttarfier à fbn 
parti, le cinquième Oâobre 145-6 : il me 
donna auflî fbn collier de S. Michel leprc- 
mier Août 1469 : je pris la Ville de fiint 
Quentin fur le Bourguignon & je fècouru^ 
Bauvais en 1472. 

BiR. Quelle fut la fource de vos mal- 
hcuïs > 

Lux. D'avoh: foufflé chaud & froid d'u- 
ne même bouche à tantôt je brouiljois le 

Roi 
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Roi de France avec le Duc de Bourgogne, 
tantôt le Duc de Bourgogne avec le Roi . 
de France. Us découvrirent mes fourberies 
de part & d'autre , & ils me làcrifiercnt à 
leur veneeance & àleoîs intérêts. 

BiR. Comment o&-t'on faire mousirun 
bomme dont la femme etoit Sœur de la 
Reine de France ? 

Lux. Ma femme mourut inalhcureufc- 
ment pour moi au tems que mes deux en- 
nemis machinoient ma mort. 

BiR. Qui vous attira le plus la haine de 
Louis XI & de Çharle Hardi? 

Lux. Je ne voulus parler à ce Roi qu'u^ 
ne barrière entre, deux , il- s'en offenfa*' 
Lovys CreviHe & Jean Richer mes Secte-- 
taires firent de ma part des railleries da, 
Duc de jBourgoghe en la prefence du Sei-. 
gneur'de Contai . prifonnier de Louis XI > 
que ce Roi adroit avoit exprés fait mettre, 
derrière la tapiflèrie , pour être le temoia' 
auriculaire des boufoneries de mes gens^ 
Louis XI fut encore offenfé de ce qu'avant . 
de le venir trouver , je l'obligeai de jurer 
fur la croix de S. Loup d'Angers. 

BiR. Ce ferment eft-il fi. grand ? 

Lux. L'ancienne tradition etoit que toujt^ 
parjure de S.Loupmouroitdans Tan. Mais 
ce qui . me perdit fiirent les lettres qu'E- 
douard Roi d'Angleterre , & le Duc de 
Bourbon envolèrent au Roi de France 1 el- 
les, jne convaini^uoientiv 
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BiK. Vos ennemis devoient-ils profiter: 
ê€ vos dmmtîtes? 

• ijoji. Ce fot ce qm ebkmit Charfe Har- 
éi qui d'ailleurs etoit tres-fidelle obftrva- 
teur de & parole : il dcvoit «roir de moi 
S. Quentin^ Han & Bohain , mon trcfot 
Jt Hics mOTrfes : il^ dcvotcnt m'âfficgcr 
dans Han , & me faire mourtr huit jonrr 
aj^és ïùA f^îfe , ou me Kvrér l'an à l'au- 
tre. - 

BiR. Puîïque vous etfeï Bien pcrfbadé' 
de la colcre & tie Tc^rit vindicatif de 
Louis XI, pcmrqnot ncvousfeuvates-voas- 

• Lux. JeKfîs ,;Hiais, je tombai en ftit* 
le, Vouknt evitèf cmbde. J'obtins un feuf 
cbnAîît de Gharîe Hardi. , & je me retirai 
à Mofls cîï Hainàu qtfe Ldtiis XIV a pri^ 
en 1691 Ite 10 Avril ; je n'ctois accom- ' 
pagné que de 20 dicvaux. Tandis que j%- 
tois à Mons, Louis XI me pnt S. Quen- 
tin , & H le preicnta à Cfaarle Hardi j ce 
Duc s'oublia dê'Êi parole à la vue de ce 
leurra 

BiR. Je nfctt étonne. "^ 

Lux. Il ne finit rien farder id j Te def- 
fem de Charfe Hardi etoit de me.làuver 
là vie ft d'amulcr le Roi4e France. Char- 
le Hardi afficgcoit Nanci : Louis Xlk 
menaça de l'obliger à lever le pî^età 
«loinsqu^ilneme livrât entre fcs mains. 
BiiL. Je vois le Duc dfc Bourgogne pref- 
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tê de prés. Comment & d^^ea-lMI r 

Lux. il m^cnvoia à PeicBne où le ba- 
tacd de Bourbon Amml de France , le? 
Sei^ncBTS de Bovch^e^ de Ceriftn & de 
Pkire , vimemt me piendre. Ik me con^ 
dutfirem à Paris monté lUratipetk cbevali 
je fiis jais enlaBaffidledontPhilippeLnîK 
lier etoîi Capits»0e. 

. Bïm« Dieu panit Qiairk Hardt: il ifmt 
pas Nand^' & même û f perdit la vie par 
la ttahi&a du Gomte Nkrolas de Campo- 
bâche ea la Pomllc ^ ^s de Chade de 
Montfort. 

Lxjx. Les ettnemis de la France difènt 
apc Ixmh XI corronq>it Canspob^he, mais 
âeftvnû<^mUab)e que Louis XI en. donna 
part au Dtic de ^&)aF^:^;pe , & que ce Duc 

e: cette deaitt¥erfie poi»' luir artifice de 
ois XI pour perdre fbn Lieutenant > 
qn^it ts^nott pour bfave & pour &}ele Ca« 



Mes lettres me cénvain^pant i j'atbnal 
d'abord tout : ïléiat encore fairejwftice aa 
Doc de Bourgogne, il défendit àHugpnet 
& à hnbcrcourt lès Miniftres de me livrer, 
noÀs , îl y ay<Ht déjà trois heures que j V 
tofe fer k chemin de Paris. Il etoit trop 
tard.' ^ • ' . 

BiR. Vo^s fit-on longue juftice? 

Iot. On me la'fitforrcourte : Tourne 
tncpa à cheval au Palais ^ le ChanceKeF ^ 
ttir *«x»ft<fe ie ccdliçr^&Mïch^ 5 je 

'l 'i. le 
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le lui rendis apcés raTOÛrbaifê : comthefl 
me (iemandok aufii Tq^ée de Connétable, 
jf: lui repondis qu^on me Vs^yonoté enmr 
Àiùm prifounier. Je ne in'atteodois àriea 
moins qu'à une fèntence mortelle, Se j'ef» 
perois d'être traité comme le Duc d'AlaiK 
ùfù qui etoit pour le moiai^^nffi coupable 
que moi en d'autres matières : mon arreft 
me ftit un coup de foudre. Et^ un poi re- 
venu : je dis ces paroles l ha ba. Dieu ibit 
loué : voici bien une dure ièntence : je 
iùpplie iiion Dieu de me fkirela grâce de 
le bien reconnoitre aujourd'hui. . 
. BiïU Qui vous aiBftà à la mort?' 
i Lux. Quatre Doâeurs en Théologie > 
ipi Âuguftin , un Cordelier , le Pénitencier 
de P^ris , & Jean Hue Curé de S. André 
<ies arts ^ Doien de la Faculté de Theo- 

BiR- Vous^ donna-t'on la Communion? 

Lux. Non î & ce fut ce qui^ m'affligea, 
beaucoup : je Q'eus- que pain béni , & eau 
bénite. On me reconduifit à chev^ fL kt 
Grève : on me fit monter iur un petit çchaf- 
faut , & de celui-ci Iur un plus élevé où 
etoit le Chancelier & le Seigneur d'Eftou- 
viUe Prevoft de Paris • avec quelques au- 
tres Officiers : & ce mt là que je tiis de^ 
capité. 
'£iR. Temoignates-vousplus^de conAiii- 
ce que.. moi ?. ■ r ; ^^ / . j 

Luxi Je lecQ^mi^ mes.fa^tg{ i jçfa^iiki 
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Kmvcnt la croix 5 je demandai les prieresde 
pins de deux cens mille peribnnes qmi affi-' 
ftoient à ce trifte Ipeâacle. J'avois 70 de-^ 
miecus d^brenmonponrpoint^ jclesdon- 
mi mes quatre Doâeurs pour être diftri- 
tei en œuvres pics. 

BiR, On dit que ^ous témoignâtes vo- 
tre dévotion dm^ers la Mère dt Dieu? - ^ 

Lux. On d^ la venté : c^ je tirai à*m 
oe mes doigts une bague enrichie d'un beau 
«gros diamant, & je le donnai à l'un de 
nies quatre Doâeurs , pour en orner Plma- 
gede la iàintc Vier^. Puis jetkai démon 
cou une pkare de grande vertô contre lé 
venin & contre la perte , & jej^iai fcCor- 
délier de la rendre à mon fils, 

BiR. Le Chancelier le permît-il > 

Lux. Non, il la retira en diiànt qu'elle 
Wartenoit au Roi , & ri lai/Ta aux Do- 
aeiirs l'or & laba^e* Nonobftant, je de- 
mandai pardon au Roi en la peribnne du 
^nancel^r,du Prervoft de Paris & des au- 
^ei Officiers. Sur le point de l'exécution^ 
J avançai moi-memè du pié un carreau de 
'aine fur lequel je m'agenouillai. 

BiR. Jc;^ n'eus pas cette prefence d^e^ît: 
J^ous ïia-t'oH ? car on me fitlagracedeme 
*^flèr les mains libres , quoiqu'on! n euflè 
pas mal fait de me les lier , pour empê- 
cher mes deflcins fougueux & defefperez. 

Lux. L'exécuteur me lia les bras d'une 
^r^ déliée, & il me banda le? yeux j jek 
'ouffiis fort patiemment. Bik» 
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Bm; Je HC voulus pas foûflSrir qu'il n* 
umchut ; fit-il heureufemeut £)n cie&H' 
tàon. 

Lux. Illafitfipromptementqti'onîqppff* 
çut auffi-cot Isk tête ict>arée que l'bpée. 

BiR. Nous; fimboîifoûSÊ» ce point, « 
iBc^i, Exécuteur £t ion coup avec tant dV 
drefl^ , que ma tiete dem4Niùr le ucm 
livrés Bieme que F^pée eut p^ entre (kox: 

Lq^t. Cdi cft race. Les Corddiers pri» 
lept mon corps Ar leurs ep^es , & ik 
Venterrerem ^ans leur Eglîfe , apr& qiK 
TExecutcw reu^depouille^ l'eut envelop- 
pa 4*un fin linge, & qu'il l'art nws. dia$ 
un- çettcu^il de bois. 

CeJàfe pâflàle i^ Décembre 147^1 ftr 
vok cpoulé aorChateatt de Bohain en 143^ 
Jeanne de Bar Comt^de Bar & de Soi(- 
fons , ViccMntçjQTe de Meaux , Dan^ d'Oifi, 
d^OunJcerc^^ de BcMïrbowg, & fioufst^ 
hem, de Graveiine,. d'Ahik & de Mont- 
©lirail , fille uniqufe de Robert de Bar Com- 
te de Marie & de Soifibns&de Jeanne de 
jBethune, Vicomteflè de Meaux : de cette 
Jeanne j-eus Jean Comte de Marie & dr 
Soiâbn^ Chevalier de k Toifon d'or tué 
par les Sulllès à la batulle de htomc le 21 
Juin. 1476 : Charle Hardi hi pordît r fw 
Pierre , Antoine , Cbarlc , Jaqueline ^ Hek^ 
ne, & Philij^ine Abbefle de MooceL 

BiR. Vous conrcntates-vous d^ cette 
©ombreufe poûerité ? 

Lux. 
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Lux^ -Non ; je pris en ftcondcs Noce& 
Marie fille. de Louk Duc de Savoie, de la^ 
quelle j'ea& Louis, & Jeanne Religicîfc: 
déplus deux Bâtards , & tiois Bâtardes. 

BiR. Qui continu t votre pofterité f 
'isvx. Cefut monPuifké Piore; ileuf 
de Macguerite filleainée au Duc<k Savoie^ 
trois fils quimoorarent jeànes, & une Qi* 
tete nommée Ftmçoïft qui Ait maxiét à 
PUTqipede Qeve Que de Jkayenftein, qid 
moonit âtts liraée ; a^fi tous les bi^ 
tombèrent Ibr Km «née Marie» 
> Bm. Quoi votre pofterité^ t^nt^a-^eHe 
dans vos biens? 

Lot. Mon héritière Mtfrie y rfentra par 
h déclaration que iGharîô Vlllenâtà »Aa* 
cetiis jRLmoil de Juillet 14S7. 

BiR. Où porta-t*dkfb grans biens? '> 

Lùx* Elle fe maria: à laque de Savoie 
Comte de Rotnont fon Oncle ^ dont elte 
tut Louife Françoife de Saivoie mariée à 
Ham Comte de Naffiw & de V^ane : Ja* 
91e GonKede Romôut mourut le 30 Jan^ 
rier i486. 

BiR. Marie pnt-elle une (èconde al- 
Hanôe > ' > ■ 

hox^ Elle en prit avec François de Bour-». 
bon Duc de VcirftMhe : de ce François 
cft venu Charle , de Châtie eft venu An- 
toine Roi de Navarre, d'Antoine eft vena 
Ifenri ly fernommé le grand Roi de Fran- 
ce & de Navarre , 'de Hciuî IV eft ve- 
nu 
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nu Louis XIII , de Louis XIII. eft vcus 

IxHiis XIV iuraommé le ^nd. 

Bm. Je vois prelèntçment fur quoi loBt 
fondées les pretenfions decc da-nicr. 

Lux. Après tout j ces grans Rois dorvcni 
^yoîRT:que, leurs prctenfions viennent 4c 
la petite filk d'un iMHwne q^un-Roi de 
France % &if dec^iter ai Grcycw ^r 

. BiR. Vûilà<?onatncTo!tf k^rchofcs bib; 
ïoaiacs : donnez-vous fnre&ntenaeiit la p#<i 
^ji^t d'entendre mon fort. ;^ron idft mtt, 
petite ville de Frandc dans le PerieorduHe 
^çsiiq<yj«ir^,Baronies.dui^ai$. jacorriV 
rerigeaen Duché en riia favfeura. j , > ^ :. ./) 

l^ix» 11 no îwM clev$ que pow rendre 
vpfte, chate plu^ kmrdct " . 

BiR. Cela eft vrai : mon perc Âmaiid i 
de Gondaut avoit été page de la Reine ' 
Mî^rguafite de Navarre, & Guidon dn Ma- 1 
rçchal de Çriflàc: il fut boiteux d*un cottp 
gu'il reçut en la guerre de Remont. H fut 
mé d'un Coup de canon en voulant recoo* 
filtre la Vijle d'Eipcrnai > 1^: a6 Juillet 
15*92 à l'âge de 68 ans. Il eut de ma Mè- 
re Jeanne D^ç dX3r<ie&n . & de iaint 
Blancard , trois fils & ciiiq filles : je fiis 
l'ainé: je retraçai glorieufimentles vertiges 
de mon Aieul & de naon JP^ere : HcnrilV 
m'aima , i \ me fit Maréchal ; & il me don- j 
na le Gouvernement de Bourgc^ue^ J 

. Lux. Comment avez vous pu trahir voil 
tre bon Maitre après t^t de &veur&? | 

BlRj 
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fiiR. La fsrtc que je as dcina dmrge 
FAmiral , & quelques autres fbjçts de ine- 
xAtcitfemenr m'emhapquereiitMans cette 
ner oà f ai trouvé un nauftàgô de âng. 

Lox.« Qui le premier tous ecbau& la 
tte? 

BiiU-Ccifat Jaqiw de Baut^is Seigneur 
k la Fin , qui s.accoHunodaDt'à mon tm- 
HtioQ , ntiDs nommoitjanutis que mon 
împcreiir^ jaon Pnncçu^jtnoa Souïpr^n 
yyàm. jj^traitaij^?ar /.fen moien coptre 
lïtait, avec le Duc de Savoie ; pour ca- 
dicr.monjeu, jeneparloisde ce Ducqu!^ 
«c mépris , : & mcmeje r^ul^ quatre beaux 
:omSÊi^) qu'il jWi prefçut^ pow^xçrew^s 
lcl^;XâQO-./-:'ai • . ^^'^^} î,v ' ^ 

LtnktQat stafquoit touti^j^psch^s^? 

BiR. C^tott leiMarquisî jja R,olhi ^ <ï^i 
me rcndoit 0dieux, au Roi. j. 

Lux. Ot[ fetr^moit la coa^ratîon?' 

BiB^. A Sufc^jJbyyré^u^ à Spinefar le 
Pau : je devons avoir en SçpVefî^ipefé.ie 
Duchéidc JMutgolne; , j|^jffaHCjfie.-^Ojmté 
& la Breffe- fou$^: JaiprQti^>»cd-Efpag:qç» 
8c je deyoi$ epottfecf jft îïP^ftçnw ^e ^ 
Duc de Savoie avec 5'ooooecus de çonfU- 
totiottdotàU^ JLe.5aMgt^li§y<Jit avpir le 
Dauphiné & la Provençf^uu 

uux. Q:û fit eçhomcM tyeîîifon? . 

BiR. je, m'en rcpcaçis ;;il'arm^e du,Duc 
fcSa.voie ne put pas jp^jflçr ïes^Alpç^ en 
WvjCt ^ te .Efeç iiÇ'J^èp^ cm jaloulc du 

Com" 
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Comte dcFaentes , qaitramoit dette coo* 
^iration, * 

- Lur. Neravoaatcs-votts ms an Roît- 
Biiu Je la lai ^ooai enr£giifè<}ei@«|fr 

4deliers de lion: parcequ'il mVoit 
le gouvernement de la Citadelle de 
cnBrellè, &ilmelepardomia poi 
ma confeffion' iia entière. Ik^ismdn 
hcmc v<xilatqiie nonobstant coîtcco 
je me replongeaienoosedans^lacon] 
, Lux. Comment tuv-elle decouv^ 

- BiR. ParcèMi même qoiea avait 
-^tre le coiiiinencemetit. Jed^parlafki 
qui pour&iauver, me âc^fia par fi)nil 
rm leA^idame (k Chames-^ il oMo^Ai 
abolition. Ce perfide m*atrapa l'origiriali 
la conQnt^aticM fous co0ea# qu'jilecoitjM 
U\xt et n^en garder qu'une oopie* ]eca>m 

Su'il l;avoit bmlée, &te âMîfiu: cettepei&a 
on , ^ je me tins HMmc M ia xgBÊôn 

- liu^c. ^ui «on^aidoienrà tramer ikHe 
'^cfitil^initîon? - ; ' : 

'> fiiR. Le Baroà de Lan Lâerncoaul à 
tf^Qfm âbilrgogne, :Hebert knon Sectem 

"gués. ' r 

Lux. Ne^blstftes vDn&ipa»lestoile$ia| 
dues pour vous Apprendre .^ 

BiR. Je les fehtis^i mes 1^1»$ m*eii doQ 
itèrent avis'i maisiePtefident Jaoin med 
jola fi bien!, que je Vins à F0ntaind>leaQi 
7 J^n i6o3^ jtf^paflai auRoiiàas reipeft. 
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& quoiqu'il me promit ma grâce, pourvu 
que je lui avouaflè tout ingénument , jfc ne 
le jîaiai que cTinlblcnces. Et Taprés dîiiée 
même je liai une partie à la paume avéè 
le Duc d''EQ)ernon contre le Roi & contre 
le Gomte de Sohffoms. Je fus fimperçheï le 
; Comte de Soiflbns qui me porta inutilemeitt 
i m'humilicr : par ce mot du %e ; le cou- 
toux du Roi cftleMeflàgcr dekmort. Le 
.Roi me preflà le lendemain matin , màisjl 
me trouva auffi inflexible qu'auparavatit. Il 
tme preflâ encore le jour tfaprez, maisou- 
, tré de mon obftination, il médit ces paro- 
Jesfoudroiantes: puisque je ne puis appre^ 
idte la vérité de vous, je Taprendrài d'afl- 
\ikms. C^oit ma fentwcc: car cefut^n- 
f fiiitc qu'on me prit/ 
t Jjox. Qui iè faiflt de votre perïbnhe ? 

BiR. VitrLfiç Pralin Capitaines des Gar- 
des du Corps deSaMajefté- Vitn m'arrêta 
& Pralin arrêta le Comte d'Auvergne. Ce 
Comte donna fon epée à 'Pralin fens iii- 
i<nmc refiftance ni mçflèance. Vitri m'at- 
tcndoit à la porte de.ît Ghami>re délaRd- 
, mt avec laquelle je j-ôttoisàiâPîrime j jfe n^c 
lui donnai monepée qu'aprex bicri des ré- 
, proches & des juremcns. On me conduifît 
«en la plus haute Chambre du Pavillon prêt 
dcrhorlc^e. Le 2f Juin i6oz on nous 
cbnduifit de Fontainebleau à la BaftSie. Ce 
ftit par la rivière de Seine. Le Comte fit 
bonne chère fur le t:arroflfed*cau, ilenavoit 
t • du 
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du fujet, il eut fon pardoa, mais moi je 
lie voulus ni boire ni manger , &. même 
4eu»nt à la BaÛille, je ne le voulus le faire 
qu^^rez qu'on eut fait Tefl^ duym & des 
viandçs. 

Lux. Vous avez bien peur d'être empoî- 
iônnél . 

. : BiR. : J'eus encore plus d'apprchenfion 
<î'nn Devin , qui dans ma jeùneflè m'avoît 

g:edit que; fi je pouvois éviter le coup d'un 
ourguimôn par derrière, je mbnterois 2 
im degré de fortune tres-eminent. Jem'en- 
_quîs de quelle nation etoit le maitre Bour- 
reau de Paris, l'on me répondit qu'il etc^t 
Bourguignon. 

Lux* Ce tf cft pas parccqu'on vous l'a- 
voit prédit , niais c'eft que Dieu voulut vous 
pimir, d'avoir eu recours à l'Aftrologie judi- 
ciaire tant de fois condanmée. Vos parais 
ne reparerent-ils pas votre opiniâtreté? 

Bm. Le Maréchal delà Forcemonbeau- 
irerç au nom de tous , vint fc jetter aux 
4>ieds du Roi, quiprehoit les Eaux de Fou- 
gues à Saint Maur des Foflèz. 
. Lux- Que repondit le Roi a fa longue 
^haranjgue? " ' 

BiR, llfit lever la Force, mais il n'en 
voulut rien faire, il n'en obtint pas d'avan- 
tage pour cela. Aa même temsTAmbaCBi- 
dpur d'Eipagne demanda paflàge pour ics 
troupes qui dévoient paflèr d'Italie en la Bel- 
gique, &il deûvoua tout ce que leComtc 

de 
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dcFuentes avoir £iit. Le Roi donna paiïâ- 
çé, parcequ'il le devoit par le Traité de 
Vervîns , & il laiflà indiffèrent le defàveu 
du Comte de Fœntes. Mes quatre Corn- 
mifiàires me prenant , j'infiilai que tou( mon 
chaghn venoit de ce qu'aiant pris la Cita- 
delle de Bourg en Breflfe, le Koi^ avoit 
donné le Gouvernement à Boiflè Hugue- 
not, à mon exclùfion. Mais je fus tout à 
&it intçrdit quand on me montra le projet 
de la conlpira^ion écrit de ma propre main , 
en 3 feuilles de papier ; pàrceque jecroiois' 
que le perfide laFinPavoit brulê. J'avouai 
a avoir écrit la première feuille , dans la pre- 
mière chaleur de ma colère , à caufc du 
refus du Gouvernement de Bourg i & je 
defàvouai les 2 autres quoiqu'elles ne fut 
fènt pas moins de ma main que la premiè- 
re; je dis qu'elles avôient été contrefaites 
par mes deux Secrétaires. Mais enfin je fus 
oblige delesréconnoitre, &jenepusin'ex- 
cufer que fur le prétexte de Bourg; qu'au 
refle le Roi m'avoit tout pardonné dans les 
Gordeliers de Lion, . 

Lux. La Fin ne vous fùt-il pas con- 
fit)nté!^ 

BiR. Illefiit, & ce fut ma perte. Lèpre-, 
niûer Prefident avant de faire parler la Fin 
me demanda, fi je n'avois rien à reprocher 
ï la Fin 5 & qu'il fcroit trop t^d de le Eu- 
re aprex & depofition ? je fus fi fimple que 
de dire que je le tenoispour Gentilhomme 

Tome IL O d'hon* 
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<i*honn«ir , pour mon Parent & pout 
mon ami. 

Lux. Pourquoi le louiet-yous? 

BiR. Parceque je tfctois pasencoreaflei 
perluadé de fà perfidie , & que j'e^>erois 
qu'il me favoriferoit> mais il fit tout le con- 
traire 5 il me foutint tout en fece> tlont je 
penûi de de vçnir furieux, je vomis contre lui 
une infinité d'imprécations , j'achevai d'ctrc 
pleinement confondu àr la vue de-Reneié 
qui's'çtant fkavé des.pnfbns du Duc de Sa 
* voie^s'unit avec la Fin , & acheva ma ruîne. 

Lux. L'inftru^on de votre procez étant 
feite, que fit-on de vous? 

BiA. Je &s conduis de laBaftille au Pa- 
lais par'la rivière bordée du Régiment des 
Cardes. Commejecroiois qu'on me con- 
«duifoit déjà au fupplice^ j'entrai dans des 
apprehenfions mortelles., Je fiis oui au Pa- 
iais fiir la fellete, le manteau retroufléibus 
le bras que je hauffois en parlant, & je re- 
tins toute ma poftu^e guerrière où tout k 
inonde prend un air d'humilité. Pluficurs 
de mes Jujes furent emûs de la harangue 
touchante que je leur fis i onme ramennaà 
la baftille ; le lendemain ils conclurent tous 
à ma mort iàns en excepter un ftui, quoi 
qu'ils fuiïent plus de cent & cinquante. 

Lux. Qu'obtinrent vos parens.** 

BiR. Quç la çrace fut commuée en la 
Cour de= la Bauillc. L'echau&ut m'etoit 
4cja dreflë. lur hi place de Grève, mais on 

le 
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ïc rorfipît. lie peupkaccoumtenfiikc'vers 
la Baftille ^ jié vis c«te cohùe drii haut d^ 
toàftfilbny (x je m'ecriài , je fuisifnortV je 
fl^^pèller 4e Marquis^ dç Rhofiiî pour me 
ecmfoter, "iftîiisiî sl*cti cxcùfa. 
' JJvx. Comment vôtts îmimartîoB votre 
fcrftèbce? ^'Oj^iu.- -..- , -..-r • 

' Èiïb. ' Le t^ancéHer avec & cmiïpdgtiîô 
étant ^rë datis k^tShapdli de là baftille; 
iftY'fit dccctidre av^c mê^ galrdes,m'aiatttj 
froidement 'felué , il fe couvrit aufStot; 
ëfette froideur me 'glaça, j'etoisnu tête, je 
prisia parole le prônier & je M fis mille 
rcptxKThes , & je rajournat au Tribunal^ de 
pieib daiîs ï'âB; LeOhahoelief fortpeu cmu 
àti^tnès Mkiftàt detfiand^ le Gôiliet de 
l'Ordre , je lè^lUf dbniwli et diftnt que je 
â'avois Tien fait quî en fut? indigne* 

Lux. Ne vous demanda-t'il pas auflî le 
bâton de Maréchal?' '-'^ : .:. 

BiR. Il iik le dett*lttda *vee Éafccferén- 
fié Dtïcale,^«!ii&^e ^Wf^tiS^MëVOai 
donnâtes lot^'^UW yhiHnàéàiitm*l^pée 
dé Conneftabre , èvéîf ifOé-je Ihfé çotfvôi^ 
pas rendre ce que je n*avoî$ pas. JtevisRôif- 
fi avec le Chancelier; je lui feiïtaiaucou, 
& je le baiûi. Roiffi trouva que j'avois les 
mains auffi froides que dé la ^lace, &kvt^ 
fege auffi enflammé qu'une barre de feu. 

ijvx. Qui vous lut votre arreft? 

BiR. Ce fut le Greffier Voifîn, quim'a- 

vertifûnt que le refteô dû à la Jufticeexi- 

O 2 geoit 
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ffcok ^é je reçuflè^ oi^i^atcBçç te(e «»£ & 
4:g€»oax^ je le fis: j^ iw n^ récriai que 
^^atid on m'accu&d'^yoir con^ké coniEe 
b f erfonae du Roi, & je pretoidis qu'oa 
raïat ces paroles ties-feoflès. X^hanceliec 
aie<)^i(t(^eiiaiedifimr^ oous vous donnons 
le bon jour,& nous viendrons vous revoir ¥$r 
pr^ dince ^ je l^i rq^wdis |^u0>bon jour ! il 
pç perRiir de fiiire mon Tiçftamcnf, jfe^iWr 
bi^ai à mes^erviteurs <:eque j'ayois d'habits 
& d'équipée, je priai Barenton Lieutenant 
au Régiment des gardes , de témoigner à mes 
frçriBSoCjàineslœursle regret quej'avois de 
1^ âvoir icau£ cette^gUaion> de les crboi- 
î^4 bi^f^ ièryk leRoiV ^ fîu;. fôut 1V%. le 
Paupjîjh,, d'aftWjaiï^ekii^.petitqsd^^^ 
&4^mciiaMfe purier^^cigneur dç la Fo^ 
ce, mais on^e repondit qu'il n'etoit pas à 
Paris*. 

Lux. Retournâtes TOUS à votre calme? 
^ ^^: J^ mmni^m l'adreffe des Thco- 
\^fi^^:^mm^}m:f^<^o}£T, & qui me 
àiifQfy;emAMjrm>^y Qa.CQ^ut; â nepas 
me aire lier les np^ins) ic Ton fit bien: car 
cela jn'^uroit pouffé dans le dernier defet 
poir. LeChaiicelier, le premier Prefident, 
& Silleri m'etant encore venus confoler en 
b^ Chapelle^ ilsfsn fbrtirent les larmes aax 
yeux , &t ils fc retirèrent à PArcenal jufqu'à 
ce que mon exécution fut faite. Le Cheva- 
lier du Guet les alla prier de ma part,qnc 
mon corps fut porté àBiron dans lafcpul- 

tuic 
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feré de mes Ancêtres , ils me l'accordèrent > 
anaisils ne Jardcrcnt pas leur parole. 

Lux. Ou ftt drefl? Totre echafFaut? 

BiR, Au coin de la cour de la Baftille 
*TS à vis du^ portai qui conduit ou Jardin : 
îl^ït eiriq heures les Confcflèursm'aiant 
dit qu*il etoit tems de partir , je répondis^ 
tAfàns donc pttîfqft'il fautniottrh- y jamc 
jettai à genoux devant Tautel de la Char 
ipelle , & puî^ je marchai aufUpplice. L'fcc- 
cuteur s'etant prefènté àmoi^evantlapbr- 
tç, uns dire mot ^ je demandai à Voilîn^ 
qui il etbît 4 àiant appris fà qualité t }? j»- 
tûi Dieu que s^iV^ touchoit , je Tetran- 
glerois. Les Théologiens tn'avertiflànt de 
revenir de cet emportement ^ je m'arrêtai 
à genoux flir la première marche de Te*- 
chafl&ût pour pîier un peu Dieu : après 
quoi ^» je montai : le bourreau me fiiivit^ 
niais il demeura au bord de l^echafFaut» Son 
Valet tênoit fbn epée Ibus Techaftàut,: je 
parlai en lècret à mon Confeflèur qui det 
cendit : alors le bourreau me prefenta un 
bandeau : je le lui rejettai avec indignation^ 
& je le menaçai de nouvçiu de l'etranglec 
s'il etoit fi hardi que de me. toucher autre- 
ment que de fon epée. ■ 

Lux. Qui vous depouilla^ . 

BiR- Je dépouillai moi-même, mon 
pourpoint, &jelejettaienhas: jeprisdeur 
fois naon mouchoir , & je m'en bandai deux 
fois les yeux : au même tems je me. les dâ^ 
O 3 ba^ 
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tandai , & je jcttai effioiablement la vue 
fur rechaffkut. 

Lux. Pourquoi cette deirniere boutade? 

BiR. Quelquesuns ont cru que j'avoîs 
deOèin de me faifîr de Tepée du boureatt, 
de me jettex fur les AiBftans, & d'obliger 
les gardj^s à me tuer, ; 

hvx. Quel fujet aviez vous donné^àuDC 
penfée fi noire? 

BiR. Parcequ'auparavantj'avoîs menacé 
que fi Ton me mettoit en fougue jemaflâ- 
çrerois la moitié des affiftans , & que ;[c 
contraindrois les autres 4 me tuer : j avojs 
aufli découvert mon eflomac, & j'avois 
prié qu'on me fit paflcr par Icsarmes: rien 
ne me fecha plus que la féconde leéhire de 
monarreft: mon Confeflèur remonta fiir 
Techaflàut pour calmer mon efprit,&poiir 
me donner le pardon demes^en^^rtcmcnt» 
depuis qu'il m'avoit quitté. \ 

Liux. Enfin votre clprit fut-il tranquilç? 

BiR> Il le fut : je pris le baiSdeau de la 
main du bourreau , je me mis à genoux, 
contre le poteau , & je priai Baranton de 
me rendre le dernier témoignage d^amitié, 
en me retroufi&nt les cheveux pat derrière, 
& en m'attachant le bandeau : je me ban- 
dai moi-menie les yeux de mon mouchoir, 
çnjdifànt trois fois : mon Dieu, mon Dieu 
lûez pitié de moi. 

JLux. Le bourreau , qui avoit vu que 

►us vous étiez déjà débandé deux fois les 
feox , que fit-il ? . &&. 
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BiR . Craignant que je ne k fiflè pour une 
trôifienie fois , il me pria de dire pour der- 
nière prière : In vtapus tuas cofnmendofpiri^ 
4tim^ meum. Comme mon Confeflèur m'ai- 
doif à dire cette prière , le bourreau prit 
fiïbtilemcnt l'epéedefon garçon ^ & il me 
donna le coupfunefte avec tant de dextérité 
qu'on vid TCpée paflèr mon gofier avant 
que la tête feparée du tronc , branlât : ma 
tcte tomba fur Techaflàut & puis elle fau- 
ta à terre , où elle bondit deux fois, quoi- 
que Techaffàut fitt quatre pier de haut t 
tout le iàng m'etoit monté à la tête par la 
colère , d'où vint que la tête en rendit pres- 
que autant que le tronc même. Mou coips 
fojt epterrd dans TEglife de S.Paul aveciia 
©lerveilleux concours de peuple ;. cette 
trifte journée i>our moi fut le 31 Juillet 
1602. 

Lux. Marquez moi en petit le fort de 
-yos frères & de vos lœurs. 

BiR. Mon frère Jean a continué la po- 
flerité. A^rmandmon frercSçigneurdefaint 
Blancart fut tué au maffacre d'Anvers- 
du tcms du Duc d*Alanfon eit i-fSj , 
' aiant eu Jean Charle d*Hippolite deLau- 
fieres fa femme Dame de la Chapelle prés 
de MqîI&c en Querci. Ma fœur Philiber- 
tine fut. femme de Charle*Pierre BujP- 
fiere Baron de Chateauneuf. Ma fœur Char- 
lotte: fè maria au Maréchal de la Force. 
Mùâ^feeur Axmç epoula Odet de Lancs Ba-^ 
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ronde la Rochechalais. Ma fœur Claudine 
Se maria à Charle de la Roclieroucaut&ic 
Roje Comte de Ronci. Ma iœur Lotii 
prit alliance avec Brandelis de GiroB(te 
Marquis de Monclar. 

Jean mon frère puifiié , qui à contiiwé 
lapofterité , epouui en premières noces Ja- 
queline de Gontaut faint-Geniez , Dame 
deBadefou, & en ftcondes noces, Marthe 
Fran^ifè de Noailles fille puifnée de Hen- 
ri Baron de Noailles dont il eut Hpnri 
Mètre de CampduRe^mcritde Perigord, 
mort à Paris d'une chute de cheval 1% 
1636 açé de feize ans. Mon firere Cadet, 
François , Marquis de Biron , a ^b0 
Elifibeth de Coflè fille puinée de Fran- 
çois Duc de Briflàc dont il a des enfans. 

Iajx. C'eft trop s'arrêter fiir des objets 
iuneftes. Changeons le ông de nos echtf- 
fauts avec TamBrofie , & buvons à la fin- 
té de ceux qui nous ont fa^it venir en pofte 
en ce lieu de délices, 

ENIGME. 

S Ans vivre je fais vivrc,&fuis aimé de toni 
D'aucun amour pourtant je ne iùisfuf- 
ceptible, 
Je fuis utile au ûge , & contente les fous : 
Je corromps les ciprits, & fois inçorruptWe. 
VAkgeht. 

CROM' 



=dby Google 



î" 



C R O M W EL 

ET 

.MO^TMOUTH. 

f^ Roumzi,. Tltfçft pas même j^u'aux 
^^gens Iknstàç qui ne veulent femelec de 
parler ^0;x chaitcs Élifées. 

MÔntmouth. Pour avok perdu la ^e, 
,on n'eu a pas perdu la langjie ^ m le deiîr 
dc.s'entreteuir^ Proteâeur , obligex-mpi-de 
me donner quelque» points non pas tai^ 
de votie hiitoire^ (^ue de celle de) vos An- 
ccftres. * 

CjROJwt*. Il nTen çâ pas de ma généalogie 
conune d'une mine d'or y oùplus^onfouil-- 
le, plus on trouve- de brillant. Pour vous, 
fittfe&ire 7 je vous cTirai que le plus illuilre 

4ç ma maifonfiitThomaH^î^'^^^po^r* 
tant guère illuûre. 

Mont. Peutetre que ion efprit & fon^ 
adreife compenfbiient ce qui man<]yiïoit à & 
ûdiflànceL 

Crom. ITcft ainfî : mon^ Aicul Thomas 
fiitdomeftiquedaC^dinal Wolfei, &Far- 
. U f vorir. 
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vori d'Anne dt Boukn; Le Roi Henri VIIÎ 
. k trouvant un inftrumeniT)roprç à fcs def- 
lëins ,, en ât fà créature. Il le fit Baroa 
d'Oukam , Garde des Chartres roiales, Se- 
crétaire d'Etat , Chcvalierde l'Ordre delà 
Jartiere, Comte d'Eflex, grand Chambel- 
lan & Privé-Sel , fbn premier Minifhc, 
& fog Vicaire gênerai «ix chofes Ecclc- 
fiaftiques. 

Mont. Enfin û fit de Tbomaç Crom* 
wel , un fécond Wolfei. 

CitOM- Vous ramallèz tout en extrait. 

AÏONT. Quel fut fon coup d'feflàienma* 
tiere de miniilere > 

Crom. Pour faire du depitâ Charle^uÎBt^ 
il propola à fibn Maître le mariage d!Annc 
de Cleves. Henri y confentit, &il l'^ou- 
fe : ce fut^ recompenfe de ce traité qu'il 
fiit crée Comte dWex le kj Avril 1^40^ 
& quefbnfils. Henri fut fait Baron • enqua* 
Hté de Prefîdent du Parlement , il con- 
ftaignitraflèniblée d'accorder à Henri VIII 
la dixième partie , & quatre de quinze dc^ 
tous les biens de fes Sujets^ 

Mont. Voilà le moien de gagner fon 
Màitre , mais auffi , de fe faire haïr des. 
peuples. 

Grom. Il s'attira une nouvelle haine ca 
fai&it mourir qùantité^ de Catholiques. 

Mont. Quoique je ibis mort Prote- 
fiant, je dois avouer de bonne foi que ces 
Ibrtes de Perfècutcurs ont toujours etéptt^ 
iHs ^ 'avant que de mourir^ Crom- 
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CroM; Mon Aieul aura le même fort :. 
lé huitierme Juillet Henri VIII , après luit 
avoir témoigné' plus de bienveillance quc. 
'fimsds ^ lui dit de le venir trouver le len- 
demain à ion lever. Cromwrel y vint ac- 
compagné d'un nombreux cortège. Enfiii-* 
te comme il eut pris la place au Parlement, 
& qu'il eut commencé à y parier de quel- 
que af&ire bien importante , Thomas Ha- 
vart Duc de Norfolc , Tinterrompit , & il 
M dit qu'il s'agiflçit d^examiner fes trahi- 
fcns, & qu'il lefaifoitprifonnierdelaparL 
du Roi. 

MoNT^Ce Norfolc etoit bien hardi-, dc: 
Jfe prendre fi ouvertement, & dans une 
tcJk conjonôureà un homme fi puiflànfl 
- Crom. Il etoit autorifé de HeïiriVIII,, 
qui dégoûté" d'Anne de Clcves, & voulant 
en epoufèr une autre ,., voulut perdre Tau-- 
teûrde ce mariage. 

Mont- Ge Minitlre-fiit fans doute ^biem 
Ifarpris de ce compliment fi inopiné. 

Crom. Vous pouvez mieux Vous l'ima- 
giner que je. ne iàurois vou^ledire : à pei- 
né put-il proférer uneièuleparole; & il le 
kiflà conduire dans la Tour de Londre* 
Dix. jours après la. détention, leRoil'aiant: 
acculé lui-même ,, le Parlement le dour- 
damna.à la mort, pour crime d'herefîe , de 
trahifon , & de Félonie qui comprend le vol^, 
ITiomicide & le peculat. Tout mon Aieul. 
qu'il eft^ il n'empêche pas que je n'adçiire: 
— . Q 6- laà. 
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îa conduite de ki Providence Divine r car 
ïiir ce qu'on fàa va quelques qicholiqaes dans 
le tems qu'il etoit arrêté au lit de la g<»ue, 
il c<wlëillaau Roi de faire une ordc^nao- 
ce , par laquelle il déclara que les fenteo- 
ces pendues contre les criminels de Lezc- 
M'ajeRé , quoiqu'^lèns & non défendus, 
ièroient de pareilles formes que celles des 
douxe Juges, qui eft le plus célèbre tribu- 
nal de l'Ançietene. ' 

Mont- Vous avcï lujet d'adimer la 
conduite de kijufticc de Dieu : puil^'tl 
paflà le premier par la rigueur de la loi 
qu'il avoit établie , & qu'il fat condamné 
tens être entendu. Quand fut-il exécuté > 

Gaom. Neuf jours après , on lui coupa 
la tcte publiquement^ en 1^40 5 trois mois 
^rés que la fortune l'eut embralfé pour 
Tetouflèr- 

Mont. Venons à vous> Protedeur : je 
lai déjà que Henri fut fils de Thomas, & 
que Robert fils de Henri fiit votre pcre, 
mais je ne ûâ pas d'où Vous vient k noiu 
de CromweL 

Çrom. Je ne ûi pas le vrai nom de no- 
tre famille , mais je Gà que Henn VIII 
nomma mon Aieul Thomas , par raille- 
rie , Çromwel , & que Thomas, fèfitun 
honneur de ce jeu ^ 4>our braver fès enne- 
mis : depuis lors il nous eft demeuré. On 
me donna le nom d'Olivier dans mon 
bateme. Je naquis en if^^ , & dee mon 

jeu* 
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jeuiïc âge je fus- mis aa Colkge. 
- MoKT- Y fites-vovis de graos progrei? 

Crom. Je n^ligeai la Jarii^rudeiice & 
k drok ,. que je liommois une^iience à 
char^ y pour m'attacber emieremfs^t à ia 
politique. , . . ^ 

Le Roi Charle I s'ctai^ mn4 les armeSs 
de fbo-Parleîncnteni64i , je fuivis les Re- 
belles : je me mèsàlatettidecenjt chevaux 
levez àme§ dépens, & j'agis avpc tant dV 
dreflè , que je fus choifi I^euteîiaat Gé- 
nérât Ibus Manchefter, pourjcwndreLeflé, 
qui s'approchoit avec Tarméc dïcoflfe, . 

Mont. , Qui etoit ce M^chefter i 

Crôm. C'etoit le Chef d'une des trois 
Arnîées du Parlement : je me diftinguai 
tellement que )c fus çommiflàire de l'Ar- 
mée y à qui le Parlement avoit donné pour 
jGeneral Thomas Fairfax , dez l'an 1644. 
I^s Ecofïbis aiant livré Charle I aux An- 
glois , je le fis enlever à Holembi , où il 
etoit, de orainte que le Parlement ne s'unit 
avec ce Prince malheureux» Après cela les 
Etats aiant demandé qu'on congédiât l'ar? 
niée, jefc^is de fervir les premiers ^ & 
je portai l'autre à la révolte. 

Mont. Sincère confeffion î voilà deji 
notre politique qui jouefonroUe. 

Crom» Ce ne fut pas la feule machine 
^ue je mis en uiàge ; j'emploiai la forces 
je défis le DucdeBukinkam quis'etoitmis 
en campagne poux âuver Ch vie lux Prin- 
ce 
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ce s*etoit enfui dans riledeWîGht 5 j'avoir 
eu part à cette fuite, pou? avoir prétexte 
de publier que Charle I prepnoit la ftake 
pour perdre Tetat en le pouffim^dans làîe. 
'Plus auelle guerre. 

Mont. Voilà une grande nxaficc, doai 
fims doute vous ete&parcfentement aurq)cn- 
tir. 

i Crom. Je tmitoisakH9 cela de politique^ 
-&wpîdcntemerit je le traire de perfidie: 
-que diriez -vous , on n*eft ibuvent iageqoc 
qùandon vient, ici.' 

Mont. Je preffèns-quc Charle I va fi»- 
comber ,, avant de le voir fîir TcchaiSàut^. 
inontret le moi fur le Théâtre du monde, 
afin que je connoilfc ce que c'etoit que de 
•mon Aieul paterneK 

Ckom. C'eft une fatisfàâion raifoniuK 
bîe: Votre Aieul Çharle I etoit fils de Jit- 

Îue Stuart premier du nom Roi des trois 
Loîaumes lufulaires' , & premièrement 
d'Ecoflè. Il lui fiicceda en Lôif, Il cpoo- 
<a Henriette de France fille de Henri IV^ 
Roi de France. 
Mont. Il fût donc bon François. 
Grom. Bien loin , il efl&ia d'empêcher 
le fiege de la Rochelle , à l'inftance des 
HugueuQts^cn 1626. 

Mont. Nous avons déjà dit que les 
Ecoflbis le trahirent , &. qu'ils le livrèrent 
aux Anglois rebelles, par quelle forme de 
procez le condamna^-t'on? 

Crou.^ 
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Crom. Il fiit accufé par la chambre Bat 
fc da Parlement de Londre , puis il fut coib- 
damné comme liron . traître & ennemi du^ 
Roiaume ,. ikil^ décapité en public par 
la main d'un bourreau ma^ué le neufiô-* 
rfie Février 1 649 , s^é ^ de 1^8 ans , deux 
mois ^ onie jcms^ . . 

Oett à vou&adire lerefte, Duc,& à me^ 
divertir autant que je vous ai diverti. 

McftfT. ]'£' i yàJÎs dîre^que mon perc 
fut Tainé de ce Prince malheureux; &quê 
fon {>uiaé. eft ^MqUi m'a envoie ici eni 
poftc. 

CkoM. Expliquei-vousv 
^ MoMT. Je m'expli^e : 'de Henriette de: 
France Charlel eut Cbàrlc II- mon trés^ 
honnoré Père y& Jaque Duc d'Ybrck qui 
a fiiccedé à fon frère ^ & qui a fait place 
ta Prince d'DraMe. I^etroificme des fils 
de Charle I fut Henri Duc de Gloeeftre 
mort en 1660 âgé de vingt «ns. 

Crom. N'eut-il pas de filles ? 

Mont. Il en eut 5 la première fut Men- 
<iette Marie ffemme de Guillaume de Naf- 
6u Prince d'Orangip. 

-Crom. Quand mourut dette héritière du ' 
noin de £i mère ? 

Mont. Elle mourut à Londre le 26 Dé- 
cembre 1^0 : la féconde de lès filles fut 
Henriette Anne' , première femme de Phi- 
lippe fî:erede L/ôuis IV & merc de la feue 
Keine d*Efpagne i cettCv charmante Prin- 

ccilfe 
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ceilè mourut en fk maifon 4e §• Gloud le 
30 Juin 1670., 

Crom. Etoit-ellc bien $gée ? 

MoHT. EUe n'ayoit qùie vingj: fîx jais& 
Quinze jou^ . . . ; 

-Grojm. Ç'cû ilpnuiiage difemaarâiî bd* 
le & (F jeune ! laiflbns la vos Tantes, par* 
U^m de votre pere^ & puis nous parlerons 
de votre Oncle. 

Mont. .Mon. piete ÇtmH II naqpit le 
^9 Mai .1630. ^ j 

^Çrokc., Oji etoit-il qu«i4.Qii diecapita 
ion père ? 

Mont. A la tfeie en Hollande. ' 

ÇKO^f U n'eft pas ncceflàire que vous 
i|ie difiex lei^f^pj. jç ^ ûr aiïèz. 

MoHT- Ceft néanmoins ce que j'aime 
. bien d'apprendre. 

Crom. No^s yçus . rapprendrons^ Les 
Ecoflbis qui ravoient déclaré Roi , l'obli-t 
gèrent de pailèr en Eeoflè. 

Mont. JVlçchaiu augure ! les Ecoflbis 
^Itrahirent ion père- 
. Crom. Je fis la moitié du diemin i je 
fus Ty trouver ^ je lui donnai bataille à 
Worqefter en 165-1 : il laperdk , à^our 
fefauver, il fut obligédelètraveûirenBui- 
cheron «^ & puis en Valet de chambre de la 
fille du Colonel Lane. 

Mont. Où fe retira-t'il i 

Crom. En France & puis en Hollande^ 
& Une revit TAnglet^re qu'après ma mort» 

MOKT» 
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MoKT. Qui fut la cau(è de fon reta- 
bliflèmcnt? 

Crom. Le Gênera Monck ; cela etdnt 
arrivé depuis montrq[>as, j'attensdevous, 
qui étiez au monde^ que vous me faciezun 
petit portrait de Monck. , . 

Mont. George Monck Duc d'Alber- 
maîe , troifieme fils de Thomas Monck de 
Potheridge, dans la Province de Devon, 
né le z Décembre 1608 , vint auiîegede " 
la Rochelle en qualité d'enièigne fous Iç 
Chevalier Jean Burrough: il iut Qipitaine 
au iervicç du Prince d'Orange fous le Confi- 
te d'Oxfort. En 1640 le Comte de Leicc- 
fter ion coufin le fit Colonel de fon Régi- 
ment en Irlande. Fairfax Taiant fait pri- 
fonnier , il demeura longtems à Londre. 

Crom. Arrêtez. Cerut enluiteyquejcluî 
donnai un ÇLçgimcnt, & c'eft à lui que>c 
dois la iiibjugation de TEcoflè. Suivez-le 
en , Hollande , s'il vous plait. 

Mont. Je le fui ; en 16 f^ il remporta 
la fameufe viâoire navale où l'Amiral 
Tromp fut tué d'un coup, de moufquet. 

Crom. Aprez lapaix d'Hollande je ren- 
voia Monck en Ecoflè , où il giagna tous 
les coeurs. Voilà ce que j'en lai/ 

Mont. J'ai yu le rcfte. Apret vc^e mort 
arrivée en 165-8 > il fit proclamer votte fil$ 
Richard Proteâeur d'Aneleterre. 

Crom. Je Igi ai bien de l'obligation ? 

Mqnt^ EUdo^dureraguerej car Monck 

fit 
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fit rcconnoitre pour Roi mon Père Char* 
le II le 8 Mai 1660, ce Prince le bai& i 
Doûvre, & il le fit Chevalier delajarticrc 
à Cantorberi. 41 rcfufi la Viceroiauté d*Ip- 
lande ) mais non pas la qualité de EKicd'Al- 
bermale & de Comte deTorington. Enfin 
plein de gloire & de mérite, il rendit Tainc 
dans une chaiftun: lundi 3 Janvier 166^ 
On lui a fait l'honneur des tombeaux dct 
Rois à Wèftmunfter. Thomas Gumble i 
écrit la vie de ce grand homme. 

Crom. yiï^i voir ce Gumble aujw-cmîa 
loifir, & je me ferai reciter cette vie : car 
les inimitiez n'ont pas de lieu dans cet heu- 
reux fejour. Avant tout, parlez nous un peu 
de vous, Duc, vous qui parlez fijuftedcs- 
autres. : 

Mont. Avant de prendre le pinceau poor 
me craioner, je vous disque Mommouth, 
■qui m'a fervi de titre, eft une Ville dansk j 
pais de Galles, ou plutôt de la Merde* Ce 
n'etoit autrefois qu'un Comté' ,. mais il cft 
érigé en Duché, il eu vers la bouche dcU 
Saverne 5 iès Villes aprez^ Montmouth font 
Abergevérnew „ Chepftow , Newpoit. 
Mon Père me donna ion nom de Jaque, 
& il me donna Scot pour fiirnom : je na- 
quis à Roterdam le 9 Avril 1 649. 

Crom. C'eft à dire deux mois aprcx h 
mort de votre Aieul Charle premier- | 

Mont. A l'âge de 9 ans je fus amené 
en France, où je fiis élevé dans la foi Ca- 
tholique Apoûolique 6ç Romaine. Crom. 



=dby Google 
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- .OiôM; CcUf. étant ^ je ne crois pas que 
vous aiei étudié che^ les Jefuites. 

Mont. J*etudiai à Sulii à 7 heures de 
Piws , chez les Oratoriens. Mon Père étant 
{tmanté fur fon trône en 1662 , me 6t 
teoilrai^rec&deiàpcrfonneRoiales ilchan* 
moKHithrc de Ducd^Arkeng en celui de 
Moimnouth, aprci la mort de Henri der- 
fiier ComtedeMontnMMith, ou'il érigea en 
Duché en ma confidcration. L'ann& fiii*. 
vante, il me donna la Jartiere, & il me fit 
Capitaine.de fès Gardes: deux ans aprez ^ 
il me dôima entrée dans fon Confeil Roial. 
Crom. Vous rendid»-vous digne de ces 
honneurs? 

Mont* Ai&z; je défis les rebelles Ecof- 
fcâs à Bothwalbridge : je fis fi bien contre 
fesHoUandois que Louis XIV me créa 
lieutenant General de fon Armée. Je fiis 
Qiancelier def Univerfité de Cambridge; je 
fjbjugai cnccMre les Ecbilbiscn 1679. ^'^^ 
] ici le lieu des ccMifeflîons générales : quoique 
monbonfrere Char le II m'eut pardonné ma 
Kbcllion , je lui dilputai le drone le 24' 
Juin i68f. 

CJnoM. Le Parlemcm fouflSît-il votre 
Manifeftef 

Mont. Il le fit brûler par la main du 
bourreau , &4e 26 Juin , il mit ma tête à cinc 
mille livres fterling. Je fus défait en la Pro- 
vince de Sommerfet. Trois jours aprez la 
i>ataille, je ftt$ trouvé caché fous les buif- 

ions 
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fons d*unc4iaic , & je ftts conduit i "Wl- 
hal. 

Crom. Vitcs-vousk Roi vôtrefirere? 

Mont. Ce ne fut qtfà la prière de la Rci« 
ne Douaricrc, en la prefeacc de deux Secrc- 
•taires d'Etat. Delà,jefos conduis à la Toif 
de Londre, où nK>n Epouic vintme veirt 
Le lendemain Tarreft de ma mc»t lut 1^ 
né, & porté par lesCherifs deLfondre,& 
de Middeliex au Lieuteiumr de la Tour, 
pour m*en donner la nouvelle. 

Crom. Où futcs-vous exécuté .î^ qiiÎTOUS 
conduifit f 

MoKT. }e fur exécuté fur un echaûnt 
tendu de noir devant la Tour de Lcmdrt 
le i8 Juillet 1685-. jc fus conduis par les 
Evequcs d'Eli , de Bath, &de Wels. Le 
bourreau me donna plulieurs coups avant 
«pic de medbpecher* Mon corps fut entaié 
dans la Chaule de la Tour. 

Crom. Ceux qui viennqjit ici d*Angl6- 
terre , difcnt que le Prince dK>aiige a la 
place de celui qui vous a feit perdre latetc. 

Mont. J'ai eu ce que je mcritois ; &)c 
porte compaflîon à ce pauvre Prince. 

Crom. Ne vous en êtes vous pas cnqws 
de ceux qui viennent de là ? 

MoNTi Je n'y ai pas manqué. Voicî ce 
que j'en ai apris. Jaque II mon tres-hono^ 
ré trere & mon juge équitable naquit à Lon- 
dre le 14 Oâobre 1633 , &au memetans 
il fut proclamé Duc d'xprk, mais les cere- 
mo- 
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(^QQks n'en ftirent faites que le 27 Juillet 
[^43. 

QiOM. Vax oui dire qu'il a bieueu de la 
le^ieà fèlauver d'Angleterre, : 

Mont. Vous avex oui dke laverit;é,eij 
1646 ^ret lapriie d'Oxford, il. ftit con- 
1^ à Loa#e par les Parlementaires , & 
a^ à laigarde du Comte «deNoctmnber* 
wd^^ilifèÀuvadeguilÇëfnjSlle en 1648* 
[je Cplonel Cfatnpfield le menaen Hollan« 
le auprez de 4 lœurla Princeifc d'Orange, 
L^aiiBée iiûvante, qui fu{ fatale à fon Père, 
l vint à Paris auprex delà Reine Mère, il 
i^&rvrte France ibus le Marec(iai de Tu- 
PCDe^ & l'Efpagne fou,s Don Jean d'Autri- 
che l/^y, \i r m\ . ■. .' 'h '.Il . 

Crom. Quand rep^â-t'il en Ainjjleterre? 

Mont. En 1660 avec fon frère Charle H 
qui y iSu <îouronné l'an 1661 étant Amiral 
d'Angleterre, il défit & il tu^ Opdam. En 
1^72 fï fiji Gener^liffinae des flottes An- 
rfôiJ^'a.Françoifes contre > Hollande, 
&^.ny fiSH'f^ njoins glorieux, -^pn frère 
Charie II étant mort Catholique le 16 Fé- 
vrier 1685' il fut proclamé Roi, le même 
jour, il ne fut couronné que le 3 Mai. Il 
fera éternellement glorieux , pour af oir pre- 
feré fk ReH^a à Ion Roiaume ,. il donna 
la liberté de conficnce en 1687, : 

Crom. A-t'il recoupa Rome i Rome 
Ta-tM recormu > 

MoKX. L'un & l'autre : il a:>Qnvoié à 

Rome 
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Rome le Comte deCaQelmaine, SeigQM 
Catholique en qualité d'Ambaflàdcurfr^' 
me lui a envoie le Cardinal Dada E^ 
tfAmafic en qudité de Nonce _ . 
lique. 4' 

Crom. A-t*il des cnfans? 

Mont. Il a eu deux Femfnes* La j 
miere a été M^at 'Hyét jfille dl 
Comte de Clarfendon\> laquelle eft 
Catholique , il- a eu d'elle Marie* à , 
Reine d' Angleterre Epoufe de] ,GuîB 
me de Nafl&u , Prince d'Orange & ' 
iTAngletcrre. 

Crom. Eft-elîe Ken ^& cette ^ 

Mont. Elle tiaqtfit lé 30 Juillet li 
& elle fe maria en 1677.; La feconde ' 
<ie Jaque II ëft Anne faéè eh Février r 
Amanéeen 1683 auPrinceGeorgede 
fiemark. 

Crom- Je ne Vois là cpiedes filles- 

Mont. Vous àum bîcntot ûîi fili 
tque II a epobftert^condcsNopce! 
<l'Eft fille tfAlfoi* IV- Duc <iè M( 
& de Laure Martinoïtî Nîete dtfC 
Ma^arin. De ce fecond mariage eft ▼( 
le 20 Juin 1688 le Prince de (Silles à 
•heures du matin. 

Crom. Achevons par ce qui achève 
Roiaume d'Angleterre : qti^ft-ce que I 
Ptihce dXDrangef qui en occupe prefento 
jaent le trône? 

Mont. Guillaume Jlcnti de Naffiro 4 

11 
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le fils poflhume de Guillaume mort de la 
p^te vérole le 6 Novembre lôfo âgé de 
24 ans,: & de Henriette Marie de France 
ïïK)rte à Lpndre 24 Décembre 1660. Cci 
poûhumeRoial naquit en 165'!. 

C&OM. Ainfi en cette année 1694 ^1 * 
juftement 43 ans : c'eft un bel âge ! 

Mont. Je vois venir un bon nombre 
d^ïnglois qui ne font que de fortir dechez 
Caron," joignez les, ils nous .diront de*: 
nouvelles de ce Roiaume, lùr qui tous lesL 
yeux du monde font arrêtez , comme fiir 
un théâtre, ou fe reprelcnte une admirable 
cataftrofe. Mais avant cette jonâion ache-. 
vez-moi votre hiftoire Proteâeur , aprez que 
Charle premier ilit décapité, quedievintes- 
vous? . . ^ 

Grom. On m'envoia avec la qualité de 
Generaliffime , en Irlande où je fis lever 
le fiege de Dublin , & où je défis le Marquis 
i*Oi-mont. Les Etats aiant appelle Char- 
le II en Eçofle , j'y fus , & je n'y fiis pajt 
moins heureux. 

Mont. Fut-<x.là le coup qui vous fit 
r^ner fans couronne? . 

Crom- Ce le fut : car étant deretourea 
Angleterre, Tonme déclara Erateôcur des 
trois Roiaumes Infùlaires. ^ 

Mont. Que faifoient les Hollandois i 
la vue de cette.revobition? * 

Crom. Us etoient en guerre avec nous, 
mais aiant perdu leur Amiml Tromp en 

165-3, 
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i6f^ y je leur fis accepter la Paix : après 
quoi je me fcadis rarbitrcde toute l'Euro- 
fCy & jc reçus des Ambaf&dcursdetoutts 
les Têtes couronn&s> 

Mont. De quelle Religion ctieï-vous? 

Crom. De nulle : je fuivis celle qui 
doit du goût du peuple , de qui je tirois 
des fbmmcs immenfes , & néanmoins je me 
fcrvois de la Religion pour perdre mes en- 
nemis , je les accuibis d'avoir changé de 
Relieion, & mes confidens le publioicnt 
en chaire. 

MoKT. Conunent amufiez vous le peu- 
ple? 

Crom. Par des plumes vénales quejV 
vois à mes gages , & à qui je fàilbis dire 
tout cequevoulois: j'ecoutois tout le mon- 
de, mais je ne lùivoisquemcsfentimens. 

Mont. Le Parlement ne vous tenoitnl 
pas tête? 

Crom. Il n*avoit garde : je tfyavançois 
que mes créatures, dont je di^foisabfo- 
lument; & par ce moien, je jouois incct 
lànmient ce grand corps. 

Mont. Soutintes-vous tout feul le far- 
deau de cette nouvelle Monarchie ? 
. jCrom. Ma Femme qui n'etoirpas moins 
adroite que moi, m'y aida beaucoup, elle 
atturoit toutes les Dames qui avoient quel- 
que empire fur leurs matis. 
, Mont. Et vos enfans? 

Crom. Je ne fus qu'à demi heureux ta 

CDr 



=dby Google 



ET WONTMOUTH. 537 
cs9&ns: j'eus foin de cboifirà mes quatre 
l^es <tef <3cndres d'{&.tfi|^^& de tœuri 
mais ic^mçlpw^ en chpiBÛaxA 

pour fiiccèflèur mon fils Rîcfiard,* gui n'e- 
toi^pa^cfp^l^le ^ gmiveiner crttentniachi* 
ne^ &qmpdurx:dà f& dipo^^en tôfç. ^ 

Mont. Quand vous vid-on aux chams 
Elizées? ... 

Crom. Le 1 3 Septembre i6^8. Mes en- 
nemis malcraîreitnt mon^rpf & ma me» 
moiro/ àiaisimpa-smie j:ic Lé fentk pas* 
Etes vous content de moi, Duc ? 

Mont. Fortcontent, allons joindre nos 
Auglois. 

.,,;/::.? N i a M.E.. . 

JLjè^is toiWcoc p«4û?.r &.rçdout^e aux. 

RoiSy > 

Jf mP P}^^ ^ carnage & iàns craindre les 

loix,, 
Jç i3(x*aflbuvi$ de fàng fiir la terre &fur Tonde. 
^. Jepaflètout moiueâis à tourmenter mon 

lele-^iê &lc n^ors-, &le rend furieux, 
jJç.CQiirs ^tant que lui ] &, je Mi en tout 

ii'eux, 
IMUûs a lafinfamaipm'imn^oUeàià colère. 

. '•.;o ■■' , i.'- ÎLa Pue E. 

ilimt il P B E- 
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BEiiSAiRE- Confolcms-nous, cher com- 
pagnon d'infortune; & fi nous femmes 
fins yeux ,, ne foions pas fins, parole: vous 
n'aurez pas de peine à tonlprendrc com- 
ment Tenvie ce taonftrecrael , m'ait çr^ 
lesyetix, mais ftti aurai ïictt ■àcone^iFôit 
comment im Gênera! ^'àtrftéés ait pûta^ 
porter tant de- viâoires làns yeu«r. 

ZïscHA. On parle dîvcfrfehtent de^^otre 
fort , j'aime à rapprendre, de votre propre 
bouche , & puis je ypus dirai conlmeiâjla. 
fbrtune aveuglé^ a dftoM^ un âteùgle pdar 
fon jfkvori - i 

Bel. gh Faii'ta^ jp xtohftiaeis^ Cirijâdcfi 
Roi'des Pérres^ -^^ui Svoit pm les-ahnes^. 
lefiijet de la prote^âion que l'Empereur 
Jéftirtierii' moh tri^ftre 'déniK>it à T\athas 
Rbi de la Cojchide. Au mois de Janvier 
de laïf f^i^les Rfebftles deConftantinople 
pCQclamerent&npereur Hipatius,;^jer*affii- 
-.1 S l •!< '^"tai 
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^1 JuOmiea qui voulpit «tfortir, &icmis 
mjâ^QK Probas & PomiàSe nereux d'A* ' 
naitale qui fouterioiem Hipatius. 

: 5^- Jepia^Afriqncl*anf33;fci^ 
portai Carthagc à la tête de foo navires., 
fo S34 )e louinis Gilimer ^ui avoitufurpé 
la couronne des Vandales qtti etoicnt Arieni 
« je le menai à Conftantinoj^e» 

Zis. Ceft donc vous qiai aveï febjugué ' 
ce Pnnceinalhçureux, qui vendit fonEm- 
pire^pour un verre d'eau, tant il etoit tra- 
vaillé^lela ibif? 

Bel. Eh 5^35' etont Gonful deSîdle, m 
roduifis cetjc tûc, Afannée d'aprér jepris 

Zis. Je Vous voîifui: le chemin de Rome 
pouj^voir l'honneur d'un parfait èiomphe; 

BR;. Vous me vôiez déjà dans cette mai- 
trcfle du monde. VitigesavoitdetrMéTeb- 
dat, & il avôit occupé fa placer j'y entrai 
viâorieux le lofDecembte s^. l/ûtmée 
d^apreï Vitigesvîrtt Ai'y^ie^^ mais il t 
UîOUtV^ une fi bonne refiftance ^ qu'il fut 
obligé- de ie retirer. A rtîoiltottr je viÔS le 
trouver A le prendre à Ravenne. 

Zis. Les <3ôts ne vou« prefcnterent-il« 
pas leur cour6nnc,ènfeitede cette viâoire? 

'Beb. Hsf iftfe la prefemerent^ mais j'ai^ 
ifcai ^Mr]Wu:^cotîduii'embfi vaincu à Couftak-t 
tiQ^ple-, HîU€ de^otoïcr fur fon tnkie. 



Pi Zis^ 
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ZiS. Voilà bien de la modération, jcBC 
veux pas repondre de moi û j'âvois été en 
votre place? 

Bel- Admiretia foibleflè humaine !Bc- 
liiàire qui s*etoit défendu contre les char- 
i^aes d*Qn fceptre, ne put le défendre des 
charçics d*une Femme. 
. Zis. C'eft l'ecueil ordinaire de tous les 
gnu^dïs hpmmesi 

Bfx. Ne vous imagine?, pas que f amour 
fut mon maitre; je ne fus que refclavc de 
la complaiûncé pour l'Impératrice Theo- 
dora , en mettant Vigilius fur le trbne 
Pontifical , à Texcluiion de Silverius qui 
B'agre^ ^ à cette Brinceflfe. 

2iS. Votre prefeûcç n*efl-eUe pas nccct 
Élire en Orient? 

Bel. Elle Ty eft; aiant fait de furieux 
ravages dans TAffirie julqu'à Tannée jy.3, 
je retournai en Italie pour faire tête •To- 
tila Roi des Gots : nous primes & noos 
reprimes Rome , enfin cette Ville loi 
denieqm, & moi je revins en Oient. Eu 
f f 8 je reppuflài les Huns qui avoient ftit 
une imipçion daijs PEmpire. Me voilà au 
|)Oi|t de ma canriere. 

Zis. Eft-ce doHiC ici que la fbrtunevoBS 
syeugla pour vous fkire ù, viâime. . 

Bel. Ceft icis eufôi on m^accuià dV 
vou: conlpiré cQnae mon nmitre l'Enc- 
reur Juftinien, qui me creva les yeux^ ft 
quime fit enfermq: dans uoe Tour. 
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Zis. Où. cft cette Tour? ' , 

Bel. Elle eft lîir le bord de la Mer en 
allant du château des fept TpursauSerrail 
de Conftantinople^ elle porre mou . nom, 
je pendis un petit fec atçaçh^ au.èout d'uac 
c(^de pour dem^rider -la yiei rnïpsLSkns^ 
en leur criant^ dpDo«j ùnc-fttQlçi^» pan* 
vrc JÇelifaire à qui rényjo , & po» pas: ÏC 
crime à crevé les yeux*. 

Zss. Il cn.fflrppîirtam: qui difen que 
vous fûtes rétabli dans vos premières 4^ 
tjitez-, & que i(ousmourutes cq paix i Çon- 
Itetmoplc. ' i 

. T^u C'eft ainfr.que- parlent çepj[ gui 
veulent juftifîet Juftinien , il,cA certain q^ 
je. vins aiixchamsEliiées le igMarsj'ô^'. 

ZiSî. Je veux vous divertir par une on 
moins déplorable. ^ 

Bel. Vous me ferez plaiCr. Avantto^t; 
deçlarcz-moi pourquoi vous vous nomme» 
Zifcha. 

Zis. 'Zifcba eu Cohemicnveut dire borg- 
ne^ & je lus borgne avant d'être aveugle. 
Jean fut mon vrai nom, & Zifcha fut mon 
nom de guerre; j'etois Gentilhomme, & 
je lus élevé à la Cour de Venceflas Roi de 
Bohême. Je pris les armes fort jeune , je 
perdis un œil enniei%nalant dans un corn* 
bat, d'où i'ott'inc furnomma Jciinleborg* 
ne, mais cela n'empêcha pas que je ne pair 
làflè pour un brave- 

BjEL. Je n'ai pas de peine à le croire. Le 
P 3 grand * 
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grand Guflave Rot de Socde avoH la vue 
courte, &' le Comte de Montai cft borgne 
aii^ que me l'ont rapporté ceux qui ont 
été les témoins oculaires de ces deux vail- 
l^ms honmies; Du Mets qui vint ici de Fleu- 
ra le 2 Juillei 1690, etoit borgne &nean- 
moins nos braves d'ici lui firent un tres^ 
bel accueil ; qui cmploia le premier votre 
courage ? 

Zis. Ce furent les Huffitcs qui me firent 
leur General. 

Bkt. Quelle forte de gens Ibnt-ce qac 
cesHuflîtesf 

Zis. Ce font des ieâaires ainfinoimncï 
^ Jean Hus difciplc de Wiclef , de com- 
pagnon de Jérôme de Prague y avec léqud 
il fut brûlé tout vif par ordonnance du Con- 
cile de Confiance en 141 y. Les Huflîtes & 
les Calviniftesfontprclque une même cho- 
ie pour ce qui regarde l'Eglift Romaine & 
ks Prêtres. 

Bel. Qui etoit ce Jean Wîclef ? 

Zis. C*etoitunAngloisCuré deLuttlô- 
worth au Diocefe de llincolnc , il s'empor- 
ta contre le Pape & les Prélats parcequefon 
Eveque Tavoit privé de la Prefèaure du 
Collège de Cantorbie. Le Concile deCon- 
ftance condamna plus xle 60 de fts propo- 
fitions , il mourut en delèlperé en 1 384 j fcs 
os furent déterrez & brûlez. 

Bel. Comment eft-ce que l'hercfie de cet 
. Anglois paia en Bohême ? 

lis. 
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Zï$. Par lès livres qui y fiircoi porte* 
d'Oxfort. Son premier Pifciplc fat Jeaii 
HusQuOye, paiivïç Erfiemieu > par fon 
^fi>rit:ilsJeîçy;^.à ^a,4ig^ite 4e Reâeur de 
rUniverfité de Prague ea ïî^q7. LâLetar- 
:^ei ^s^ï^^ de V«ac^fla$. £t . que ce. torrent 
inonda toute la Bohême* L'Empereur Si- 
gifinoçd frère de Vçncefla& donna à Jean 
Hus un &ufconduit pour fe trouva: au 
XkHiçile.de Conftancc : il &*y rendit ; on 
êmpteia fept mois à examiner ion afiài- 
jf:^ N'^iaut pas voulu ie dedu-e de fes 
.errçii»;^ ilfi^t ferulé rwt yif avec fes livres 
à Confiance. 

-Bel. 6rule*ron donc des gens à qui Ton 
js^ dQnné fimicpnduiti 
. Zis, Le Concile n'avoit aucune part i 
4gp iàufcmduit. Çigiûnond recommandoit 
aux Villes qu:on le laiikpafièr librement; 
ioa le fit Les Luthériens & vantent que 
Jçaa Hus enanoun^t^nereulèaient a pré- 
dit que dans cent ans il naitroit un cignc 
decetcOyc. 

Bel. En effet des Allemans m'ont dit 
ÎCÎ t q«ie les Luthériens firent graver plu- 
fieurs pièces de monQOie%avec un cigne & 
une oye. 

ZiS. Us n'en ont aucun fùjet^ car Jean 
ites croioit la Trans*£ubfbiitiation y que 
les Luthériens nient. 
. Bel^ Fm-il brûlé tout feu! f* 

Zis. Il eut pour eoinpagnoii deiûpplice 
P 4 quel- 
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que terni aj^re^ Jérôme de Praçue qui étant 
maître «ux Arts, prêcha le Huffitifine en 
1408 y il abjura les erreurs , ûmis étant con- 
vaincu de rechitte> il ait bruIéàGonSancc 
-le ^Mai 141 6. ^ •• ^ ' 

Bel. J'ai 0ui 4irè beàtiéoiq^ de bien * 
Jérôme dePr4igttc." : . 

Zis. Ceft un autre que celui-ci, fivoir 
un làint Hermite de Camaldc4i l^&acede 
20 ans, qui futeniUite l'Âpotre dcsLithoa- 
-niens en 143a - ♦. 

Bel. Il iKe vou^^eft' ^^tWMAk&j, dV 
voir été à-la4écedît&H«ffit€syk{om^6s^bfi- 
-dateurs font fi infâmes. ^ ^- i^t- * 

. y Zis. L'aiflbitiDn m''aveugliïlVanf<liiclc 
feV le fit. Pourme fouftenir^j^ fis bâtir uiic 
Ville nommée Thabor dans un Jîeu^ avan- 
tageux , & ce fUt delà que. le^ Hofiitesii^ 
rent nommet Tabôriftes; - , ^' : fi 

Bel. GTipiarditeyivôus^votreiiccôtidkriW 

Zis. Ati fitge d:ç'llabi ^ ^d^Xm coup-de 
flèche. ■ ,. . -..ti :i c.:« : . ^ -. .'^ 

Bel. Qu'elle fbt votre plus célèbre yi- 
ôoire depuis votréaveuglement ? ^ 

Zis. Devant Attffig &r l'Elbe, quej'at 
fiegeois, il y periti9iaïOo Catholiques. - 

Bel. L'EmpereurSigifmondvoiant yo4 
avantages, ne v-OQS':fit4il pas'd'ofires?' 

Zis. Ilm^cnfejJ. &^'les.acceptai;roafc 
allant pour en prendre poilèfiion, la pefte 
délivra la Bohême de ion ennemi redouta- 
ble , au moins en partie. 

3eu 
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Bel. Pourquoi ^joutcï -vous en partie? 
efface que vous le fûtes encore aprezr votre 
mort ? 

Zis. Je le fus, me voiant àrextremitéi 
j'ordonnai qu'on donnatmes chers en proie 
^x betes ; 6c qu'on fît un tambour de ma 
peau. On exécuta ponâuellement mes \jo- 
Ibntez. 

Bel. QuttI effet a eu ce tambour de fa- 
çon nouvelle? , ^ 

Zis. Il eut celui que je prètendofs &qtrc 
je prédis: car le Duc de Saxe, le Marquis 
de Brandebourg, & l'Archevêque de Trê- 
ve étant çtitrez dans la Bohême avec une 
puiflànte armée, iur le point de donner ba- 
taille , les CathplTques furent tout à co!^ 
fàifis d'une telle fraieur, qu'ils tournèrent 
k dos honteulèment en abandonnant leba- 
gage & l'artillerie. Bientôt ^reï , Its Ca- 
tholiques firent une féconde croiiade fousL 
la conduite de trois Archevêques Elcôeuis^ 
& de Fridcric Duc de Saxe; mais dczquc 
rennemî parut, ils prirent la firite. 

Bel. Eil-ce que votre peau aroit une 
qualité qui tut capable dlnfpircr de ïst- 
fraieur? 

Zis- Non, mais FîmagînationdesATleî-, 
jnans fut foible , ils crurent que ce tam- 
bour etoit enchanté, & que h-viétoirepan:- 
choit du coté de ceux, qui touchoient cette 
caifie épouvantable. 

Bel. Je aois <]^ lar^fbct capitale de la 
P j; ûbiic 
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iuite des Catholiques, ctoit , que leur ar- 
mée n'etoit compoïee que de gens levez à 
la hâte i qui fe fouvenant du mauvais trai- 
tement que Zifcha avoit feit aux Catholi- 
ques à la journée d'Auflîe, craignirent qu^il 
tfeut tranfmis facruaute à fcsmcceflèurs. 
Zis. Je veux croire que cette raifbn fiit 
la principale. Mais il cft tems que nous 
<lonnions &tisfaâion à une infinité de bra- 
ves borgnes *& d'aveugles qui rious atten- 
dent pour nous régaler. 

ENIGME. 

ADiîlterre de la beauté 
Je corromps tout ce que je touche, 
Et mon baifcr gâte la bouche 
Où je me iîiis trop, arrêté. 

Celle dont Tamour effionté 
Me reçoit jufques dafis ià couche 
Au Soleil fe montrant farouche , 
Fuit le grand jour & la clarté. 

Plein de poifon & d'artifice 
Je deviens Le jufte fupplice 
Des Dames qui m'ajoutent foi : 

Je leur caufc des maux extrêmes^. . 
Vangc la nature & la loi, 
Et les punis par elles mêmes- 

L B F A &j>; 
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COR IN N E 

s À P V H O 

|T?Orwne. Que les hommes fedcdiftnt: 
V^ita 0nt ^ .^^ iî lejs 'hommes avoknt 
b^ kTour de Bd>içl,'i^ femmes «voient 
faari: cdle/de/b^ljxii:: les^oimes parlent 

riuffqueaesiçixmies en ce bas monde ; & 
Ja referve: id^ deux Diane de Poitiers &; 
d'Angouleme , il n'y a eu place que pour 
Ids hottimes^ . - . 
•^Sai^o. Gh^fiMfontourileçaquetetoit 
nbtrç paj!tagcea4:ftutre monde, c*eft celui 
. des htiniaiesiiePft(H^i^i^>: Jç.vous donne le 
paapâr'dBDCttt:4^»Btiqm^^^ viviez 

, 474 ans avant le Sauveur du monde , att 
lidi que jefie fiïis venue: q«e.6ooavant cet- 
te naiiitoce divines qui fut votre Mai-, 
treflè? ' 

- Cpb:. Çk,M yXmJHmt (Srôque fort fi- 

vattteqiacmmiée Myrtis.;..ijeiUis plus elo- 

rœ^fc-qu'itomciet/iriij)? aque deux vil- 

lesqui^diOmimt de &iUiS^e , (Scilyeu 

:.,i P 6 aqua« 
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a quatre qui di(j3Utent de la mienne, fivoir 
TéïpîéV 'Hinàgre^ V^ilfe$ déBeoBe; Thè^ 
be &Corinthe. 

Sapp. Voilà ce que c'eft que d'avoir du 
ncrite ; tout le jnonde v^ vous-avoir.» 

Coi^* Je fmxm pet jaltftfe futÈjafcus.. ) 

Sapp. Cela n'cft pas extraordinaire aux 
filles. y a 

Cor. Vous preriex tè nom de dixième 
Mufe ;^ ne -vws e» ^^dep^e o'aft un^ti^ 
que mou fieéla.& mon mdrite inSont^u- 
gé î on me fiirnommoit la Mufe liriqjae. 

Sapp. N<;^stieô6u^b^t«cron5|)l«: ibici 
là dixîcnrïeft nKJi^efuis'éii^temc'dctittré 
que Vôm\tmt , cem'bftt^j<kifs^bdîttéoiip 
d'honnciipquediett« à^cgéô^à ^c^cor|i. 
fevïtot de neuf feÉ^i:Ondi!^quev5ûsrear: 
portates quatre à cmq^k le prix liir Pin» 
dure* ■ ->■ \ ' ^ •'• : li -î t -i ■'-' 

Cor. Cela eft vrai , maïs mon fèxe A* 
ma beauté àpa;rtV ^i&i i>M4efem^imfù£ttk- 
jnen€ en ma faveur, j€^'dusfiée(^va^(^fi[&cà' 
mon langage Eôllque ^i pkUbk pi» aa 
peuple que le DoHqu^idtOSâJt Piiiidaée &ûs^' 

voit. ' ' , •'■■'. v'..-' :: , . - 

Sapp. Apr^s cela y arrctex-wuç «ui fo* 
Mime. Onedmiett^s reçu eni^ampont qu'en 
volant. 

Cor. I/e^rit hMPiaii^ti^îbfte^aisl**tor- 
twe : ifeft le gefiieri|ti^d€ te teitoparla 
fttbtilité , aii Ueaqiie ic'eft le fdlacber qœ 

. : foit 
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Icît p^s debké 4'uhe maai^e cçim^i^nc. ' 

. S APP., Je m'étonne gu'<>qpaf le fi, peu de 
vous icaa: hormis Propjerce qui danslVlo^ 
gie troifieme de fon fccx)nd livre patrie de 
la gloire qu'on fè donnoit à., vous imiter^- 
je ne ikche pcrfonae qui ait £iit mentipa 
4evoa$t ; ' ^ • . ^r, .!,-_;-: 
Et fuacMm atmîfMA^fimp^^t Jh-ipûCorimâ^ 

- CoRr Pardonnez-moi, EÙcp , Pat(laniâs^ 
Suidas & Pkitaf^ue parlent de moi^. A; ce. 
défaut Ovide que notre Farpafle honnorc 
tant à &itau moins beaucoiip d'iiomieur à^ 
mon nom : il aimoit Julie Filkd'Au^e^^ 
^ il ne trouva pas d€^ plus beau nom à lui* 
donner que le mi«n,, voici cejtçrpijfs: pa^ 
je dqis vws pîûer-d'Ovide - (X)mine v^i 
m'avez paiée dç Propcrce^ ^ V \ .-^ 

Min^erat ingemum totam cantaia ferurbim 
NamiMenonverodiâlaCorinHamihu 
Sapp. Hclas! le pauvre Ovide! ceiutua 
nom q^i lui ^ouija bien Gber« ^ ,. 

Cor- N'eft-çe pas ? agi^s de fi beaux vers ^. 
être banni fcpt ans àmpurir à Temiiwar t 
Sapp. Il le moque prêfentementd'Augu-». 
ftç.^ ^ y feit boa gré â.PcIinffende de ce' 
qu'il l'a blâmé d'ayoir doïinéiic l*encensi^ 
cet ingiat inflexible : 
0^i4c^^ c!e^àt<0rt^miuvenx mettre Aufffie^ „ 

'\ .^^roftg^s jmmrtffs/y, 
%mc»dmf^^^1^eniqt^i}^tpit^tropinju^ 

il &ïQiçm^pclkm , ayec Grotius a^c ' 

Biar* 
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ËarlaeuS , avec Lodehius? , avec Maîâpcit , 
àveà'Angdiri Gsàée , à^èe Vincart, av^c 
dû Jardin, aVec^Werpen, avct Dcflions, 
avec Hoflchius^ , avec WaHms , avec Sar- 
bicvius , avéc-^Balde , avec Becan & avec 
les autres Poëte$ dont le laurier ^sftencoit 
tout vejrt : vous difîex toute à l'heure qt» 
vous m^'nviet friôhtîtrc de dixième Mih 
& * coriime je crois que vous fereï conten- 
te de moi que j'ai reculé' d'unie place po«^ 
vous la donner , vous lie fèrei pas, corn* 
me j'eïpere fkchée que quelques Dames 
aiant marché fiir nos Toutes , aient mérité' 
d'augmentef- le nombre des Mufès que nous 
ivbns âugrrietitéçs de' deflx nombres. 
' Côir. Bien loin à Piinîtàtion d'Ovide qui 
carreflÈ les nouveaux venus ^ je ^me fins at 
lociée ^vèc Mademoifelle de Goumai à 
qui je deftinois la place de douzième Mu- 

Sapp. Les bpauxêftritscoBÏpirent': j'en 
ta feit de même dé MadmoifeUe Schurmah, 
& puîfque la douzième place eft prifc , je- 
lûï donnerai la tri^ietne^ • . ; • ,, 
^ CôR. J'elpéreqiç^vèui^rèz iacbmplaî- 
iferce de jumfSerVotrè^hoix i de moi je 
voùsjuftme le mien. Màrét Jars de Gour* 
nai etoit fille de Guilfeùfhc -de Jars Skur 
de Ncufin & de Souril0*^dft^>èaï*tiéidc 
Hacquevillè , eïîé pertflt ïbri pete d^'^u^ 
âge peu avancé , m^s le cîeMuî etf^nna 
Tin-d^aHianccr quf Weiyk4é ^^feû^iWt ;> c'e(t - 

cet 
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cet Homme que vous vpîeï la bas entré LU 
coftene , Bierlinck , Làbatà, . * 

. Sapp. Ce ne font que des îravaudcurs. 
. GoR. N'importe^ ilsfournifleritdebon^ 
matériaux dont les Savàns coriftruiftnt d'ex- 
cellens ouvrées : ce Gentilhomme Péri- 
gordien dilciple de Grouchi , dé Gueren- 
te y de Bucanan & dé Muret çùt un perc 
qui lâchant que c'eft gâter Tetprit des en- 
fens que de les éveiller Je matin en flirlàut, 
&ifbit éveiller fon petit Michel de Mon- 
tagne au fon des inftrumens, ileùtlacolliçr. 
de Tordre S.Michel , & le droit de Bout- 

Scoifie Romaine 5 & il fut Maire de ^our- 
eaux , en cette année 1^94 il y a jufternent 
ici. ans qu'il vintid. ' 

Sapp. Quelle reeonnoifïànce témoigna- 
t'elle à ce beau père, qui comme vous di* 
tes eut des boutez paternelles pour elle? 

Cor. Elle fit réimprimer fes eflàis & el-* 
le les dédia au Cardinal de Richelieu. Mi- 
diel eut la.Comteflè de Gamache de ion 
cpoufe Françoife de Chaflàgne ; cette Da- 
me traittoit toujours de foeur Mddmojfel-' 
le de Gournai, qui pour lui témoigner re- 
Gîproquement loi;i eftime , lui dédia fon bou* ' 
quet de Pinde. 

: Sapp. NVt'on que cela d'elle ? 
' Cor. Ses ouvragea font recueillis /fousf' 
Tombre de Madmoilèillé de Gournai , &^ 
en deux tomes fous le titre d'avis. 

'Sapp. Etùdioit-elle beaucoup, & entre-' 
icnoit-ellc commerce? Cor. 
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Cor. Elk etoit toujours dans Ton cabi- 1 
net, où après (à m6rt Ton trouva des let- 
tres de S. François de Sales , des Cardi- 
n^iix du I^erro» , de Bentivoglio & de Ri- 
chelieu, (ies Eveques Rochepofai , &Go- 
flcau , de Charte premijcr Duc de M^itooe, 
6ç du pomte d*AIais i de Meffieors Eric 
du Pur, B^hac, Maignardi Heins. 

Sapp. Vous oubliez les Demoifellesdc 
Lorge? & Schurnian qui avoic|it commer- 
ce avec elle. 

Cor. Je ne nomme pas toutes fts cor- 
rcfpondànccs,car autrement il mefaudroit 
nommer Lipfe, Capacio & Baudius qoib 
nomiTic la Sirène Fran§oife & la dixicûie , 
des Mule». • , I 

Sapp. Baudius prendra lapeîne de larc- 
culcrunpeu. 

Cor. Nous en fommes déjà convenus: 
€lle le contente d'être la douzième. 

Sapp- Q^nd remtoaffates-vous id? 

Cor. li 1 3 Juillet i &\s • ^^^^ ^^^^^ ^^^' 
te à Paris âgée de Scans, & elle fiitenter- 
rée à S. Euuache. Oger, Ménage, Valois, 
Patin, & la Mothetevaier lui compoferent 
d'illùftres epîtaphes : Schurman que vous 
avez adoptée vaut-elle ma Gournai? 

Sapp. Mon Anne Marie SchurmaiidlJ- 
tçecht Province de la Belgique parloit& 
e'aîvoit poliment en fèpt fortes.de laïques. 
L*auteur du Cupidon triomphant la nom- 
me r^bregé de tooçes les ûcuccs. : il de- 
vait 
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voir ajouta j 4t5 beaux arts: caretleîetoit 
confommée epi peinture, en inignatuœ, 
en enluminure, & en gravure au burin A 
$m dîainant , &r le oui vire & ùix le verte. 

Cc^.' Voit^nfes ouvtsqjes?» ..-.. ^ 
^ S^r^4P^iOfiû,s|vecadnEHration:cequit;MDa^ 
regarde eîl la diircrtation loj^or oà'dM 
prouve àé l'i^>;imdeiqu*ont ies femmes 
pour les ficnces. . , . ' 

Cor. Quand vint-elle ici? 

S;rt«p. L*an 1660-, le làbafurear>an.voîa^ 
ge de la Reino4ieIPQlo^^rra/i]nmiQii^ 

^:;Cc^..Ne:petîfie2i|)dSi}ue{^ 
coxmncaitaGhé par avance, de portrait «h 
votre Schaçman , j'oublie à ^vous. pria d« 
medonnerlc votre. ■/ //., ' ' ;* 

S APPJ 3?etoi$ native de Lesboa Ile de,bi 
TOiep iËgécbenriAfifc:e0ûrc ^ Troadfii& Jï' 
Mifie , qu'on nomme aujoucd'huifMktclioi 
atsmie dkïaca{)itàlè qui port^.c^Aomv,. qui 
a les ports deGéremia&CjEÎ(jni,-<^apar7 
tient aubrefois aux Vénitiens^ qui a été en- 
vahie par MahoiaetUEmperçurdçjsTvwcar^ 
auxquels elle paie 18000 pial^res de Tribut 
ou: CJarafch. }e yiv^i^ea la 45' ÔUmpiade^ 
cjcft àidire.fixxeus.aus av^tle M^îffic 4^ 
temsde SteficbOre& 4''Alcép..- .. . : . / 
. CoR^' Qui etoit cQ.St^GÀore? . > 

Sapp. C'etoit un Poçte liri^juc d'Hime- 
ra Ville de Sicile quivivoitenla 42 Olim- 
piade. Oti fait un çpntie de lui , ûvoir 
; • " ^ qu'aiaat 
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qo!aiatit perdu la vue j>Our'avQir écrit cco&r 
trc la belle Jtielene, & quSl la recouv» 
en chantant la palinodie. 

.Cor. Si tous les medi&a5d'au]ourd*h«i 
devenoien» a?eu^es , l^opital des j^uinze 
vÎBg^ ièrott.infimmcat ti^p ctiroit : qu'e- 
toit-ccqu'Alcée.? : / 

. ^APP. Un Poète liriqne de Mitileoc il 
Tivoit en la 44 Olimpiade. Les Ateniens 
aiant trouvé les armes dans une bataille qœ 
Mitiieoelui avoir livrée, les pendirent dans 
Sigée.au Temple de 'Miâerve. . : 

Cor. Pourquoi eft-ce qu'Horace , dît 
eiieies^versd'Al)i£^&niâmaçati$^ &ceQX 
osSteilchoregraves. Akiàminaces ^ St^fid»* 
ftiaut grm/a cornant . 

Sapp. Parcequ'Alcée & déchaîna OHir 
tre les Tirans, iîir tout contre Pitt^us & 
Perkndre, & parceque le ftilexle Stefidro* 
re etoit majeâueux. ;. ^ ; . 

Cor. Arex'TOUs en loin de laiflèr tontes 
ros œuvres à 3a pofterité ?.. 

SaPp. On m'a mile au nombre des filles 
de mémoire : mais ma mère n'a guère eu 
ibindemoi, puilque de tant d'ouvrages cpd 
ont été admirci, il ne rcfle que mon hua* 
ée de Venus, & une ode 4e. 16 vers en &- 
veur d'une fille que j'âimoîs.: 

Cor. Qui ont eu la charité de làuver ce 
petit debri de notre naufrage ? 

S APP. Déni d'Halicamafle & Longin. 

Cor. Je ne doute pas que l'echantil' 

loa 
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loh ne face juger gloriéufement de toutes 
les pièces. 

SapjP. Ovide eu fait à parler: fi Tepîtrè 
qu*il â écrite en mon nom & qu'if a mife au 
nombre dés epitres des herômes , eft plus 
dcîicate que les autres , c*eft ce qu'il a profit 
té de mes pcnfees. \ 

Cor. L^compcrenes'en vante pas. 

Sapp. Les hommes ne veuleut rien de* 
voir aux femmes en matière d'efprit. 

Cor, Il leur lùflSt qu'ils leur Ibient re- 
devables de leur corps A qui s'adreflç^ votre 
lettre dont Ovidca profité.? 

,Sapp. a Phaon que Taimoîs certaine* 
nïeiit; mais n'en d^laîfë aux calômnit* 
tèors jene fiis jamais fi folle quedemejeN 
ter dans la mer fiprés les beaux yeux de ce 
fier. 

Cor. On le dît pourtant. 

Sapp. Il y a de l'équivoque dans Idi 
noms : une fille d'Erithrée porta mpn nom 
de Sappho, & comme elle fut afleï folle 
que de fe noier pour éteindre lès feux , on 
m'attribue fà firenefie. 

Cor. Nous avons encore aidex de nos 
défauts, iànç qu'on nous charge de ceux des 
autres. 

Sapp. N'eft-cepas ? j'ai l'obligation de 
mon apologie à Athénée & à plufîeurs aur 
très curieux de l'antiquité : mais ne nous 
chagrinons pas ; voici des Dames qui 
viennent nous régaler de nouvelles. Mada- 
me 
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me du Jardin de Ville-Dieu vient cxïîîU- 
nuer à nous dire que fi Ton coutinue à don- 
ner IcnomdeMufe aux Savantes , il y en 
aurabientot autant que. fous le manteau de 
S.Urfule. Madmoifelle Scuderi , Mada- 
jtned'Acier , Madcxnoifeile Feuillet & toâk 
autres y prétendront. 

Cof^. J'aimereis bien d'avoir un plus 
«and détail de celles qui courent glorieu- 
lement notre/ carrière. 

Sapf. Madame de Ville-Dieu va noos 
lire le livre de Louis Jacob qui porte pour 
Ititre la JBibliotecjup'des fen^mes Savan- 
tes; ... .•. ".s '■ / ,' ; : .. 
, CoR.'^ous âirorls, I^. déquoi.poas re- 
paître : lifez, Madi^é i nous vOûs écou- 
terons avec plaifir. • 

Sapp. Liiez-vous même Corinne. 

Cor. Honneur à l'Eglife ; je pi'envais 
,,donnçrîlelivre à Rofvide, cette bonne Rc- 
fig^içufecic GaQ^eflciU en Allemagne. . 
V^SA>f>. A-t^éite tant de mente f 

Cor. Infiniment ;eile fiit rhonneurJa 
dixième fiecje. Elleetoit illuftreparlànaif- 
-fence qui e^oit trcs-noble , & par fon cfprit 
extrêmement éclairé. Elle parlait Grcc& 
Latin avec facilité 5 & les pièces qu'elle 
,com.poibit.aiyers.&.en proïè . avoicnt Tap- 
ptofcation de tous les connoificurs de fon 

Sapp. Comme Reîigieuièelledevoîtctre 
modefté ,' & cacher fôa cclat. - 

Cor.; 
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Cqr . Pcrfonne ne doit aifi>uir (on talent. 
OatFe cela, ce qu'elle jfit ^ï^ f^^ ^^c P^ 
obeifiàncë : à la prière de l'Empereur. 
Othon II & par or4re de Gebérge ion 
MsbcCk j elle compoû en vers un éloge 
biftori^ue de la vie d'Othon I. 

Sapp. Ne fit-elle que cela f 

Cor. La France lui eft obligée : elle 
cqmpoû en vers^lcmartire de S.JDenis & 
de iaint Pelage. 

Sapp. Qui ^ut loin de les mettre en lu-» 
mière? . 

Cor. Conrad Celte les fit imprimer avec 
fcç auttes œuvres , àNurenibergenifoi. 

Sapp. Ainfî la Ville-Dieu du Jardin ne 
prendra pas de mauvaiiè parc qu*une iàin* 
te Moniale tres-nôble & tres-fàvante , qui 
a chanté les combats &laviâoire du grand 
Ap<^e des' François ,, nous face la le<âure 
de celles , qui npus ont imitées en s'appli* 
quant à l'étude des belles lettres. 

Cor. La viâoire fera pour viâoire. 

Sapp. Qui eft cette vidoire? 

Cor. C'eft Viâoire Colonne Marqui- 
fc de-Pelquaire fille de Fabrice Coloiw 
ne Connétable de Charlequint , mort en 

I5'20. 

Sapp. Pourquoi la nonmiez-vous Mar* 
quifc de Pelquaire ? * * 

Cor. Parcequ*elle avoit epouféç Fçrdif 
in^nd Fratîçois d'Av^los Marquis de Pet 
Caire. Elle aimoit il pafilonnemcnt cet 

( I époux. 
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cpoux , qu'après fà mort elle ne vonte 
écouter aucune propofition d*un ieoOHil 
mariage ? - • . ^- 

• Sapp. a quoi s'occupa-t'ellc? 

' Ccm. A decriit les aâions héroïques ée 
fon mari qui fut le fléau des François tïï 
Italie :c*eft pour ce Poème qù*on préfère 
viâoire à Porcie fille de Catond'UtiqttC& 
ffcnmie de Brutus; Mais on la loue encty- 
rc plus pour avoir diflùadé fon mari de fc 
îatficr éblouir de la couronne de Napic 
que de grandes puifl&nces lui ofïroient. 
Sapp. Ou mourut-elle ? 

• Cor. Au Monattere de S. Marie à Mi- 
lan où 'elle s'etoît retirée fiir les dernic- 
rcs anpées de fi vie qui fc termina en 

Sapp. La viâoire ppurroit être bien diP 
putée à votre vîâoire Colonne, ftetrcaju- 
géc à une Italienne qui tfk Lucrèce Hck- j 
ne Côrnaro Pifcope fille ainée de JcanBa* 
tifte'Gornaro Procurateur de S. Marc, qui 1 
fuit là Sérénité. i 

Cor. Son mérite cft-îl fi extraordinai- l 
rc? 

• Sapp. Jugcx en; TUniverfité dePâdo« 
fut fiir le point de lui accorder une place | 
parmi les Doâeurs ^n Teologie. 

Cor . A quoi tint-il qu'on ne la lui accor* 
da point? . 

- Sapp. Au Cardinal BatbarigoEvcquc*! 
Padoue. ' ■ -' ^ 

< CORi 
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Om. je ftûs bienaife qin'il n'ak pas été 
Rftpe an denâef'GoACtaire. La beUè<:bGift 
qti*t!ine Doâxcffe ctt Teologic ! ^ 

'Sapp. Elk^ne perdit- pas ttmt^ Boarbtrii^ 
co ne put empêcher qu'on neluidotmdptt^ 
btiqciément k bonnet de Doâenrea Philo- 
fophie le 2f Juin i^Senppcfencetl'imé 
infinité de monde qui etoit venu de tous IcS 
cotez à cette raie cérémonie^ 
Cor. Qui fut fon Ptonïotcttr? ' - '- 
Sapp. Ce ftit le DodeurRainaMiuif S 
lui donna les ornemois du Doâorat dws 
FEglife-Cathedrale: parcecpeles Sales dtt 
Collège ne pouvoient fiiffire i ratfftaracé 
du monde. 
Cor. Gomment lut-fellc Fccttc ? 
Sapp. A la Nobilifta, c'eft à dire aprtt 
ai^oîr cxphq*6 deux pàflàgcs d* Ariftbte ^ 
Poaverture du livre & fens dl^te. - ^ 
Cor. Se maria^t'elle.'* 
Sapp. L'amour qu'elle avoit poUr Fetti» 
de & poi»: la retraite im donna tant d^e^ 
loignenient du mariage, que pour fedefid* 
rê-dci^tis^ 'grands^ paW^ ^i rareddbr* 
choient, elle fit vœu de Vimmtéenquali« 
«1 âK^blate âé Vckitc de ^fieâoitemrt 
les mains de TAbbé de S. George. 

Cor. Veiliqm eft édifiant! quandmoiH 
rut-elle? 

8Ài»p. Au inois dé JuiUtt^ePaa i€&4 
cn4à jfe âflîiéc de fôn^aj^i élie fiit enterrée 
4an; )!£glilè de S. Juftme où fou Père lui 
'^nl Eût 
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|6o X; OR I N N E,&c. 
im fisârc fon tombeau de marbrç : Elle t 
teiffépteficurs ouvrages y qui'elten'avoupas 
feit imprimer pendamt & vie : ^ bcjtticoupdc 
S^y^QS^ eu ont &it; è fa glQJic avant &^ez 

. Çoa, Lticrece meritoit de vivre auffi 
loDff^tm que Jean Cornaro qui mourut à 
Fadoue çn ifôf agi de plus de cent ansà 
la faveur de laibbrietédont il imprima on 
livre. Sa f emnaç qui lui forvequit & qui 
p'etoit ;guere.îîK)iusL âgée que lui fut çateiïée 
ça rj^lifcdeS. Antoine dePadouç auprez 
4e fon mari, iàns pompe , comme ils IV 
yoknt ordonnez. , 

vE' N .1- .txn-M-E. ^ ' 

J^^ijdes Pi5resfouventd0jcontraire nature, 
Je puis, trpqyer «na vie^ beaujmilicu des 
feux, 
Je }^p3jyis ^ enapntirçr^nili dans la froidure, 
Ou,dnnaaertranchant, ou d'un rocher a& 

^T ï^ ^g^ ûï^f m^ joui:s:'d'une yi^eifecx- 

^11:' mm^y.^ - : ■ ■, ^ ^'- . .-. ■■ 

fy^ ;i|p nîenjiÊ iflpmejit çieivoit ntitre & 

pcriry .-^ • 
Jyles jours neibntqu'unfeu,piamQrtene(t 

de même, 



jL'a^ c^.ma&pulw^ : adieu je vai mourir. 

Lr'r'-- ''"-"'" vAu. 
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^ ;*'B,.\Â.ft''z..A--:p.-; , ' 

17 AuGELAS. Qu'il dl doux de continuer 
^ ici ce qu'on 1a commencé avec tant de 
pkifirs en Tautre monde ! mon ame etoit 
collée à la .VQd:^,& par inclination, &{>ar 
la conforinité de nos études , je vous ai pre* 
cédé ici dcicingaiw ,& œ pdu d'années 
ffi!on^ été ,de?, fi^çks^ • : 

Balzac. Je me fuis plû aux entretiens: 
ceux que j'eusiavd: Mendndre, & que j'ai 
donnez au puWc, montrent bien mon peuf 
ckxnt ,j . bien loin d'avoir icii perdu cette 
agrq^blep^cïQr, jcraiAUgmenfiééctebean* 
coiflp, & dje tiousnos Chams il nfeft pcrfon* 
ne :%vçequi j'^jmaflfe mieux de mîentretenir 
qu'avec vous. Ne fuppofons' rien , & par- 
lOQS-nous comme finous efions neufs l'un 
à l'autre. " 

*yAu<;. Notre difcours en fera moins em- 
barraffé, & ceux qui npus entendront, ou 
qui appîîendromcequenou$aurons dit^ en 

Tome IL Q au- 
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auront plus <i*a{^î&ment : parcequ'ilsu'ofllt 
pas les cûtâioîi&nce^qiie nou&avom./ 

Balï. Vaugdas ^B^ votre ym fi^^ 
nom ? 

Vaug. Je me nomme Oande Favrc; 
Vaugd^ eft le nom , d'une Terre que ma 
Mcre BenoitcFavre Dame de Vaugelasap- 
porta i mon Père Antc»ne Favre. 

â4Lz. Vous êtes donc le fils du Piefi- 
le Favre ? 

Vaug. Dejui-memè: xletoit deBoorg 
ça Breflfe : il étudia à Turin ibus Antoine 
Manuce : il etbit Prefident de Chamberri 
^and je vins, au monde dans eet^ capita- 
le : j'etoïs le âxieme Cadet. 

Balz. £t parfaite vous n'avie% pas giaft* 
de chofc. 

Vaug. J'a/vois pour appanage la Baro- 
nie de Peroges enBr^fe; titre de petit rc* 
venu. 

BAii,z. Henri le grand , à q«i votre pè- 
te avoitrendu uniîDOftQâtce) an tbjetdu 
mariage de la Prmcelfè CriAinede (ranœ 
ftrec te Duc de. Savoie , ne ravoit4(pas 
lecompenfé, & n'avkzr^vons pa^biendc 
quoi vivre fous l'ombre de ce graïid Me»- 
fiiâieur > 

Vavg* Ilm^avoit sMff»é une penfiondc 
aooo livres ; mais elle etoit mal paiée.. 

Balz. Avez*^oas ef&c^ tous vos frè- 
res , dont on ne parie guerre? 

VAi^6« N(m : mm moi & ma fam 
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Jlfiiel^ ^ fiotts nvcms &k le ptes <k 

Bau. Je ne me fouvkns pas 4e vo^è 

Vaug. Et ne^Hnoin» votre merito¥0&$ 
» ^aâchi dtt leihé oubTieiix : elle fut la 
iècoode Relig^eofe de hi Vifitaticm de aime 
tA»àc i & S, Fnmçots de Sales n*en^&ifoit 
pece^ xnoms dVt^^qpse de Madame d$ 
Chantai qui fut la pr^mieÉc» 
» Baez. J'ii Jes aéHonsvertueufes de cet- 
te herôioe & je luis bjenaifc qu'elle vou« 
ait touchée de fi prés. François Fairre qui 
vint: ici le ii Mai 1687 âgé de 7S ans: 
après avoir fi dignemeiit rempli lesdevcrirs 
^ Corddier, ^e Doâeup, JePrediGatcur 
^ d*Eyeq^ de Gtlandcve & d'Amiens , 
vous regwioit^il ? 

_ VaOIï. Gc Fâvreetok d'une noble &an- 
ciesme fen^Uç dans votre Païs. 

Bai^ Il ctoit Gentiihcmime Ançou- 
mois 5 je m'en felidte : c'ctoit un digne 
Prélat/ 

Vavg. SonPatronfiit kmicn^ lavoir 
le Cardinal de Richeliea : mai» û M fut 
plais avant^cus cju^à moi/ 

Balz. lyoù vient ^ il vous avoit réta- 
bli votre penfion de 2000 livres qui don- 
|ia Ueu à votre belle r^paftie : c'etoitpovr 
Vous enga^ dans le DiâioBaîte de l'A- 
cademk. ce Cardinal vôts: dit agreàblc- 
jtoeiu q«e vous a'y oubliriei pas lemot de 
Q a - peas 
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y oublieriez encore moins celui de reésùr 
lidaaikte.'*-. ::.'.^^c;)v■ . yî ., ^r A 

Vaug. Cela eft vrai ; mais tout cclà^lÂ 
•foint «nçcché (Jue je tiè mddruflè pau- 
vre^ & fi pauvre <5^^ mes biens ne Sitéclt 
fas fuffifàns pour paîer mes créanciers. -^ 

Balz. G'dt tiiic fetalité aux Mufibq* 
d'€tre paux/res, & <|^e«'aveir'^c4e fài 
4c l'hippocrene à>boire. ' * . ^ ** ^ 

Vaug, Les voiage§ quejefis avccMéa- 
fieur & quelques autres facheufes aflkîreè 
n'y contribuèrent pas peu. 

Balz. Je vois bien que le ChambelIaB 
participa aux malheurs de fon maître. 

Vaug. Sur la fih de mes jours , k fts 
. Couvemeur d^ enfans du Jftrince Tho- 
mas fils de Charle Duc de Savoie. " - . 

Balz. Ce h'eft pas là pout aller bien 
loin : on dit que quand Dieu haït un hom- 
me , ille fait Gouverneur d'un jciiûc 
IPrincc. .;.-.. ^ ^f* 

Vaug. Cela n'eft pas univerfel ; mie- 
tte il eft vrai de dire que je ne negfi^cai 
%ien de ce qui pouvoîtfevîr à ma fortune, 
je fiis en eftime & en réputation àlaCoor, 
& je ne festiullemeîit débauché. . r 

Balz. Et avec tout cela , vous . mouni- 
tes pauvre ? diable foitdes Mufes : Fraa- 
ce, <}udle corifiifionpour toi , qu'on puif- 
Ce te ^«eproclift d'avoir laîflë moisi- ton 
Varron dans un etkt^i fie pouvoirrp^^-^ 
crcançiefs.^ - ^> Vaug. 
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ment : je n'ai belbmde mn,^ .& je me re^ 
j»îs innocemment de la belle rqionunéc 
que j'ai laiifée à l'autre mondée 

BaiZt Cela eft vrai : toos-ccux qui efi 
viennent , me difent qu'on çdntinûe à dir 
jdC ^il^fés moi que i'Aleaandre, de . Quinte 
Curce eft invincible, & que, celui de Vau^* 
las eft inimitable. 

Vauq* Auffime couta-t'il trente ans de 
travail. 

Bal2, Je ne m'en étonne paSy moi qui 
ri'èh eniploiai guère moins à la compofi,- 
tioA de ipon petit ArilUppc. 
; /VÀuqV>îîff parle-t'dn. plus de mes Re- 
marqués fiir la langue Françoife ? " , 

Balz. Elles continuent actre admirées 
'& irriitées, honobftant les oppofitions de 
la Mpthe le Vayer & de Dupleix. 

Vaug. Quoique la Mothe me foit an- 
Ugpniltejje fais juftico à fou naerite : c'e^ 
Jbo^l^. digne fils Félix fiibftitut du Procu- 
reur Geberar au Parlement de Paris natif 
du Mans qui mourut l'an 162 5* âgé de 7& 
ans* Mon adverfaire fè nommoit Fran- 
çois : il fut Précepteur de Lpuis XIV" 
ç'eft tout dire : nous entrâmes prefquc: 
en même tems dans- TAcademie Frau- 
çoife. 

B AL2. Rajoute qu'on a recueilli fès beajut 
ouvrages en quinze tomes , & qu'il vint ici 
fort âgé l'an 1671. 

Q 3 Vaug* 
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VAUG.Ccft à dire î o ans ^rés me» iiitrt 
Emule Sipion Dmpleix natif de Condom 
dans la Guienne qui y vint en i66i âgé de 
98 ans. 

Balz. Je tfeftknc ce vicur radou- 
teox- 

Vavg. Je rcftîmemoî : aavoJtlcBre- 
Vct d'Hiftoriograpfie de France : j'honno- 
re ce que mes Rois eftiment, & je ûi bon 
gré au Pcre Câlin Oratorien d'avoir feitfon 
oraifon ftmebre, &meme je regrette qu'à 
n ait pas vécu encore un an pour pouvoir ac; 
complir le fiecîe. ;' 

Balz. Vous êtes toujours honnête , axÊ 
bien en ce monde qu'en rautte. Si le Vaicr 
& du Pleix ont été contre vous , vous en 
avez pour vous pluiGeurs qui les valcnr 
bien. 

Vaug. Que je façhe à qui jç dois dp h 
gratitude. ' ; 

Balz. L'un c'eft Dominique 6ouhour*s 
Jefiiite qui eft l'un des plus fins 4e France 
en matière de langue. Il a donné aupubric 
les Entretiens. d'Arifte & d'Eugène , & les 
Remarques fiir la langue où vous êtes bien 
' fouvent preconizé quoiqu'aux dépens de 
Gille Ménage qui y eft quelquefois ridi- 
culifé. , X . 

Vaug* Ménage m'a dit qu'il s^etoit ra- 
commodé longtems avant de venir ici , dont 
j^i bien de la joie : & je n'en ai pas moins 
d*apprendre qu'il y a <M:dre dpnué à-Caron 

de 
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de ne laiflfer pas pjrfïèr ici mv méchant Pro- 
^«rettt qui à affilié de fc blanchir aux dé- 
pens d'une âllc infortunée^ qui a fait TA- 
polôgie de Boahoars en difant que ce Pc^ 
rc revoit converfée comme im Ange. 

Bal2. Je n^en ai pa$ moins de ym : 
fiouhoars a ^t tnfiminent de I^honneur i 
notte langue, & s'il n>roit pas une robe 
iijpompatible. notre Académie fe ferait 
on honneur ae te recevoir dans fon iilu- 
ftre c(Mps, 

' .Vaog. Mais vous êtes vtn agréable ^ 
'VOUS poniïèï toujours dans ce qtu me re- 
garde , & vous vous oubliez. Dites-^ious 
*ot que c'cft que ^Izac, 

fiALS. Balzac eft une noble famille m 
Auvergne fccônde en grans ho^mmes ^qnl 
mt edaté y fur tout depuis Jean de Bal- 
zac Seigneur d'Entragues qui fervit Chd»* 
le VII Roi dé Fmnce contre les Anglois. 
*De â vint FVançoisde Bahacqui de Ma^ 
rie Touchet Dame de Bellcville eut la Mai- 
tfcflfe de Charle IX Roi de France Merc 
sdc Charle de Valois Duc d*Angoulem^. 
Balzac & Touchet eurent d^^aUiance légiti- 
me H^iricttede Balzac Maitrcffe de Hen- 
ri ÏV mort en ^633^ Henri IV de cette 
Marquife de Vemcuil eut Henri Duc de 
Verneutt , & Gabriele Angélique femme 
do Duc d'Êlpernon. 

Vaog.. je ne vous croiois pas fi no- 
bte. 

Q 4 BXi,z^ 
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r Balz. Auffi ne le fiiis*je pas : car nia 
Seigneurie de Balzac , n'eft pas en Au- 
vergne , mais en Angoamois fur la Cha- 
rante. Je menommois Jean Louis de Guei, 
& je pris le titre de Balzac i l'imitation de 
ines Ancêtres-, & fur tout de mon Perc 
qui fe fit connoitrc à la Cour par le Dite 

- d'f^fpcmon , comme je le fiis par le Ca^ 
dinal de la Valette. 

Vaug. La modeftie me plaît : & jènç 

vous en eftimc pas moins. Avex-vous ait 

ce que Ménagé & Bouhours ont fait aycc 

k Père Goulu feuillant avec qui vous vous 

.brouillâtes l'an 1627 ? 

Bal2. Je Tai fait, & à votre imitoti<ffl, 
je me ferai un plaifir d'imiter votre modc- 
. ration à regard de Vaier & du Pleix. Je 
voudrois pouvoir en dire de gloricufes gé- 
néalogies. 

Vaug. On cft plus riche de fon fond, 

- & je ne tiens pas-, que ce qui regarde nos 
. Ancêtres , nous appartienne. 

i Balz. Je vous dir^ii donc que Nicolas 
Goulu Profeflèur Roial en lalangue Grec- 
que en rUniverfitc de Paris etoit fils d'un 
Vigneron prés de Chartres. Il fit tant de 
progrez dans les lettres , & dans- l'inteUi- 

fînce des langues lavantes , que le célèbre 
octe Jean d'Aurat lui donna fà fille Ma- 
dclene en mariage, & lui céda fa chaire de 
Profcflêur. De ce mariage vint Jean Goulu 
que le mérite éleva au Generalat des FeuS- 
lans, 1 ' Vaug 
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• V/ij3ç. Fiit;^l toujours Féaillant? 

Balz*. Apres avoir éclaté au Parlemcnr 
.dePàris engualîtf 4'Av6cat , ilfeât Feuil- 
lant de Bourges fous le i;iom de Jean de 
"Sr Trahçois. Xe Cardinal du Perron eftL- 
jaiûit extrememcût une Epignijmme latine 
.QUli avoit^içe lur Ja ftatue. de bronze de 
Henri ly^ fur le Pontneuf. S. François dç- 
' le^. ,|e 'chçr dire6fee^r de V9tre bonne 
"^ * (i^fl-îofipit fprt 1^ Per^èGoa- 
'.Paris lân. 1629.. 
'vois àufli bien dans vous qhiç^ 
dans riîoi que ksfi;alques des Amans font 
des lenoueineus d'amour. Renoutes-vou& 
aujïvaYec le P..Garaflè,, avec qui vous vous 
çti^i^jfort bj;ouiUfi\ 
. E^I.2^J*^^QuIu que,' in;i réconciliations 
&f'pjjtijiqué,^,lies Jefiiite^quine négligent: 
rien v ô'om pas manqué de mettre a la te- 
tp de^^mm^ de. Garafle, la lettre par our 
jefetraâé'^ous me? emporteméas ,' & par* 
bà jetes-compeiiièpar des éloges dignes. 
doxCij^ndjh'omxnf qui avoir e^ laxhasité 

ilT-^Sî O^^ Françcjws.Ga- 

tafle.?" " * ' '\ ' 

BAkZ' Ç^ cher côir^patrîpte màuxt^i 
|pîpers-au ferviccdes péftiferez âgé dç, 4^ 
tns're'14 Juin l6ji j; ctitèpxiiatioiidGrmïir 



iavantr GaraQe ' 
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Il nVçii douxcPapprendre queceox<}mom 
compofé notre Académie Fraaçoilc en 
aient ufé en bons chrétiens., qui: ne doi- 
vent pas hiSCet coucher le Soleil iiur leor 
tolère. 

Balz. Vous allex donc avoir>tme ms^ 
velle fitisfadion datis Antpkïé Furctiac 
qui vint id âgé de 6S ansX 14 Mai i68t 
IletQitde Paris aiant eiercé dignement ta 
charge de Prodireor Fifcal ^c la JuSi^ de 
rAbbaie roialede S.Germain des Prer, fl 
entra dans l'Etat ËcdefiaÛique où il fut 
gratifié deTAbbaïe de Chalivoi& du Prieu- 
ré de Chuines : il eut divers démêlez as 
ihjet du IXâionairc de l^Academic Frao- 
çoife qui vous valut votre pçnâqn ;: il à 
emploie fes amispour ijsràcbmmo^eravec 
ceux de l'Académie qu*îl avoit pfqftci; 
iavant ûmort, & il s'efilbumis âleur don- 
ner la fatisfeâion qu'ils pouvoieot prêteur 
dre d^ln homme qui s'^etoit trop echapé 
dans la chaleur de la dilate. 

Vavg. Cela eft hkn cretien y, &jtfèh 
Inenaiiè que René Leecs ait itnfi^mé.eft 
trois^ mos tonie^ fim grand DléHonaiie 
miiverftl. 

Balz. Et moi je fois mari qu'il n^alt pa» 
eu la iàtisfiiôion de fùrvivre i l'édition de^ 
ce bel ouvrage qui luiavoittant coûté: 

Vaug. a ma mort ^vée en 2649 ^ met 
créancier^ enkverem leDi^ionaireqiiçjV 
tm commencé :: ^la'eâ-il deveouf 
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Bal2. Vos ecrîtis nfe* ftteht retîrei fc 
Vos treàiiciers qtfeîi 165-1 ^ Mezerâi fiit 
ûotnitlé tmr ^oir la conduite cfe cet ou- 
vrage.. Uhiè partie- du C parut en 1687. 

V AUG- il va fort lentement : & je ttc: 
coftdamne pa:s tout à i^it Furetiere : dites- 
moi des Dôtivcile^ de te chàritiable Meze- 
rai afitiquej'àillelWfàîrecoihpiirilétitaptiîSi 
jBotrc Gonvçrlàtion. 

BAtt. Prahçoiis Eudes tîrè^ fon ttom 1^. 
fou origine de Mexerâi Village prés d*Ai- 
gentan.en là biaffe Normandie. Il étudia i 
Oaen : il fe fit connôitre en iaidaiit jtm 
Baadoitv Hiftotibgraphe dé Fïaneè. Le. 
G3iandillet Segtikt lui eti dbtina le bteVèt^ 
îfe Roi xle Frattte lui donna une èconde- 
penfîon : le Cardinal Maxarin lui i^ doa- 
m trtietroifiéme r ce plus fidèle & ce plus. 
fevànt detous nô» Hiftoriogf'aphes trtoutut 
t Piàris âgé de y^ ans. eti Juillet de Vàn 1 68^. 
Soa firere Jean Ô. contiu &}& îe Uôrii de 
V^c Eudes MifiSonaifea dtwné âOl public 
plulîtuts trâittei de. dévotion qiii fbnt foât 
tflimet. i 

' VAtJd:. JefitftraviqîafcmôhBîéRbnâi^ 
foit tùnà>i eu dé fi. bOiine^ màlHt : 5a iiïfe 
4it que vousa^ez gjatifié TAcademié y dfc 
mttefù&tpzs dérttfc âfccôùVrii: cfé qto &ir 



fttù&xù&ùà>itfim 165,4 
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le dirai néanmoins pui^ue vous le finriiaî- 
tez : à ma mon qui arriva le 28 Février 
165-4, je laiilài à TAcademie un fonds de 
cent livres par an , pour être emploiex de 
deux en deux ans adonner un prix de la 
valeur de zco livres à celui qui au juge- 
•' ment de cette compagnie , fe trouveroit 

* avoir feit le meilleur difcours fur de cer- 

* tains fujets que j'àî marquez, 

Vaug. Voilà qui eft louable! votrç.dit 
pofition fut-elle exécutée ? 

Balx. Elle ne commença de Tetre qu'en 
1 67 1 , à caufe de Quantité d'obftacles , mais 
Ce délai a été avantageux y parçeqiie moa 
fonds eu monté jufqu'à 300 livres. 

Vaug. Pc qudQe nature efl le prix dji 
vainqueur r 

Balz. C*efl un crucifix , un S. Louis 
ou quelque autre ouvrage de dévotion. 

V AUG* toutes fortes de perlbnnes font- 
cUes reçues à y prétendre ? 

Balz. Oui, hors les 40 de TAcademic 
t'r^Çqife qui. doivent e;u être les juges. Le 
•fùjet du difcours eiî publié un an avant la 
.diftributicii du prix, par un écrit qui con« 
tient la manière dont cette compofîtiondoit 
fç/falre/ .: 

:, Vaug* Perfpnne n'a-t'il enchéri fi» 
•jtotisi/' ■^. '. ,.^,.--^ , , . " • . 
.' B^itï, En J^7iiTQ^sA(^|:miciensw 
ïè faire cônnoitré, èxçnt, 4f lij^^ 4U libiaii 
.re^d/irAca4ej5iç troiis cénç.^yiç^s jjb 
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prix dfi Poëfie qui fut un lis d'or au w^ d^r 
^uel etoit la devîïè de rAcademie lavoif 
des lauriers entrelacez avec ces mots , ^ 
Timmortalité, 

Vaug. L'a-t'on continué depuis ? 

BàL2. Oui : de forte qu'il y a un pri? 
pour l'éloquence , & un autre pour Ja Poii- 
fie qui fc donnent le jtour de S. Louis â 
ceux qui ont le mieux reuflïdans la com- 
pofîtion. Madmoifelle deScuderi furnçm* 
mée la Sappho Françoifc , â remporté le 
prix par le di&ours o^dût a fait fur la 
gloire. ' . 

Vaug. L'Académie contiuue-t'ellc <^ 
florir ? ^r ^ ^ . 

Balz- Plus qpe Jamais, 

Vaug, Ce doit donc bien etrpundou» 
fejet de cpniblation à Godcau , à Gom- 
baud, à'^Giri, à Chapelain , à Habert , ^ 
Cerizi , à Çonrart y a Scrizai ^ & à Mal- 
levillc que. nous reçpnnoiflbns pour les^ 
Fondateurs de rAcademie ^ quoiqu'ils ne 
l'aient comn^encée qu'en l'aji 1629 pat 
des aflènabléçs partiquî^îres^ l'un préside 
l'autre & qu'elle n'ait oé ebi>Ue par edit 
du Roi qu*en l'an 1635'. ' . . ^ ■? 

BklzJ, Je me. reflouviens ençorp avec 
plaiCr de Tan 1634 auquel nous' eûmes 
l'honneur d'être reçus pour Académiciens 
avec SèrviènVBardm y Boifl&t , Voiture^ 
& Porchères. 
Vaug. Je fotthaitc longue vie à Louis XI V 
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974 V A UGE L ÂS,*c. 
^ui Ibuticnt ce eorps ^licJàt & qtidï^ttfr 
lions bruUèhs tôos de te voir id{>dUr tm- 
cher des yeux ce que nos otelllcs ont dek 
peine à croire y nous fiMihaitons qu'il n'y 
Tienne que bien tat"d » & laiptés^ sWe t«u> 
Bikemem atcommodé avec ks Princes , 
Wree qui il eft en guette. 

BAtfc. Dieu le Veuille r il eft tems de 
prendre deux doigts d*Ambrofie,, 

Vaug. Ptennons-cn trois. 

ENIGME. 

JE fuis d\in pttc malfieurcui 
En&ns de Pair, efprits de flame^. 
otre fort cil bien rigoureui 
f uilqtic^ là &)<iletir eft ttotte amc j 
"' Médecins des cœurs. amoùrcUX ^, 
Nou^ t>refèntoiâ mi faux didâme 
Contre te trait qui les entame ^ 
Et contre fes coup* dangereux^ 

Ineonfldcrçi interpi»ètes 
Des pâmons les plus fècrete^ 
Nous diibns ce^ qu.11 ftut celéf r 
- Ma» pôw expier notte ôffénite 
Et pour nous apprendre S parler ^ 
Kûùs mourons à notre naiSànce;. 

5 C A- 
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• :.y, ■■■ Et , ^ ; 

CASA tr BON 

SCalicer. Cherïfeac, nous avons troo^. 
ré à redire à tout dans l'autre monde* 
trouvons au moins ()uèl(}ue choie i dire m 

ÇASATOkm» Quand je ne Voîidrois que 
^êr de vous ftul., j*auroisbten des conf 
tcrfetibns à ftiurnir d'un Jule Ce&r Criti- 
que^ Poète, Médecin, & Philofophe, dc^ 
eenoant des Princes de i*£i!ble de Vérone 
ne. -■■■• '•.'-' \ \ • ■ ^ 

ScÀt- Ne dites ^feSce éé^ 
Imtttf eai* Sdt>ioftScilgcf ce Chevalier dfi 
rEfcaleque voilit bicn-ptiai de nous ^^ i^eti 
inbquefdt. ' -'- 

Cas. Si Sçipïbtt cft 11 , votuc fHs Julé 
Jôfeph y eâauffij & il fera bienvoiràSci- 
pioQ auil efije ûU di'ABtoineScagliaMoî^ 
se de&oqué dcBatieduc, qjciiveûitiîBaiae 
de fon métier de Pailbnentlen , ' 

5&kLv ^iMoii kahmoiûs.ik<:fafelnifter 
- 4e 
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3e Maltç à la recommandation du Cardï- 
Bd Gîori. Si Scyioâ fc ta^ J^rotfc^eÇifT 
.^a Mededa^ de Milan & G^ar Sdof- 
pius mes ennemis jurez , mcrîdî'culi2d*ont j 
Ta^me p^efejotemeiv le r^os ; ^on^çrccaï^ 
|ftj^le Ghatcïiu;-de ^ipaj^nsjt Veço|moô 
en 1484 & mon tomoeàu fut aux Auga- 
ftins d*Agen en Guienac en i^^R 2çrcz js 
ans de vie. Mes fits Sîtvio & Jule Jofèph 
fiirQnt;4es.ber^rv^&mqn ^rit» jeiS^a* 
rus iC^th^l^uc^ SOjs ^^Jviîîiftss-^quj^iM 
prétendent, ont oté de mes Poèmes les vers 
que j'avois faits à l'honneur des Saints. - 

Cas., Puifj}uc vous ne ypufez pas. parler 
4e Y^s^ Pc^rkiau mpins 3es a?itre$ vjî^ 
êtoitee Miranois qiiî'vous dedrtoft itfoit.^ 
- ScAL. 'J[e.,:in'atii:ai la h^ejd^Cardau i 
catife quê^^yoîs critiqué ï^ Xiibtilité^ .fca 
^efë Veut jle Claire Miçlierré étint dgaC 
fiirann^ç;,, iletoit. meilleur PhiÇpen que 
moi: il àvQJt gfedit l'an.^ ^^'4?^ î^^ ^ 
mort^* & pdur^coril&vèf là réputation d'A- 

yousça 
voulok pas moin^ qijp.cç,' Jérôme,^ 
,? SfcjiL. âcipppfi^'S ;etQit un maljâpris qui 
iijî médite p^. ^v«xv.e(^' ]ml^^ V ^ . . 
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n m^etoit inférieur en génie, jeTeesèAgen 
le 4 Août If 40, d'abord il étudia à Bour- 
deaux, puisje lai donnai ma façon, il prit 
le mal auflî bien que moi , il etoit auffi fou 
que moi en Ggpeàlc^e, & aoffi mordant 
que njoi en Critique. U aprit le Grec Ibus 
Adrien Turnebe. ^ / ' 

Ca$. Hé bien il avoit lieu de ft glorifier 
de fon maître: car Turnebe etoit un gran3 
homme, il etoit d'Andeli prex de Roued 
en Normandie; la connoifl&nce qu'il avoit 
dçs belles lettres , des langues & du droit 
le rend item admirable à Touloufë.&à Paji. 
ris où il mourut âgé de 5-3 ans Tan i66f. 

Se AL. Les Curateurs de Leide en Hol- 
lande y attirèrent mon fils Jofeph qui y vé- 
cut 16 ans, &qui y mourut le 21 Janvier 
1609. 

Cas. Mourut-il Catholique comme vous 
& comme Jufte lipfe qUietant Prcrfcflèur à 
Leide y fut auffi bon Catholique qu'à Louh 
vain ? 

ScAr. Il n'y a pas grande apparence : 
car Tan 1606, deux ans avant la mort, ij 
dit à Peirefc qui Tetoit venu voir par curio- 
fté & par honneur , qu'il fouhaitoit de mou- 
rir en France , & d'être enterré dans le ton>- 
beau de fon père. Peirefc lui aiam deman- 
dé agréablement s^il n'avoitpâsauffideffein 
de finir fës jours dans la Religion de ion 
Père , le pauvre enfant ne lui repondit que 
par des larmes- 

Cas. 
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i Cas. Cela marque quHJ etoit Cathotiqw 
-en fon cœur, mais j'apprens ici qu'il le fa^tt 
être de cœur & débouche; c'cftà qudj'ii 
manqué : car aiant voulu p kirç aux Hu- 
^eùenocs & aux Catholiques ^jc (kpius à txm 
ceux. 

Se AL. Qui vous ébranla f 
' Ca«. La conferencc que ïe Ourdinai du 
Perron alors Eveque dïvrcux txit avec 
PlcflSs Momai^ il eft certain que Momaial- 
legua faux contre la Mcflè y Acefutccqui 
me A douter du Calvinifme^ Eàuit Prô- 
•fcflèur à Genève mon epoufè la fiile de llm- 
primear Henri Eftienhe me donna un fib, 
-Il fiit plus âge que moi, ii at^ura pi^lique- 
ment le Calvmifine , & il fc fit Capoon, 
mon fils Meric fat Chanoine de Cantor- 
bie, nxa famille fiihfîfte encore fous le nom 
de Ca&xriîonnç. 

ScAL- D'où vi& votre fils en Apglc- 
-icrre? : . 

Cas.. Apreï avoir eafeigné le Grec à P«- 
ris, & âj»eï avoir été Bibliothequaire de 
HenrK IV, le Roi d* Angleterre Jaque ppc- 
jnier qui etok Éivant, & qui theriflbit les 
fevans , m'y invita > je lui fc utile & j^ 
mouru* l'an 1614 agédey^anj: carj^ois 
né en ifjr^àuh petit village du I>^pbÎJQé 
dans le Dioîs qui a le nom d*une ^ande 
Ville, /avoir, Bourdcaux. L^JefùkcRo- 
f;\reide m;a attaqué , mais Jaque Cappel 
Prpfefleur de Sedan m'a défendu. 

SCAt. 



=dby Google 



ET C AS A^U'BÔR j^ 
' Se AL. Vous âvti pafîëde trop' beaux 
rtonïs trop légèrement , vous aurei la bout? 
d*y retourner , s'il v6us plait ^ }e ne vous de^- 
mande rien du Cardinal du Perron <pic je 
viens d'entendre diico^ir avec k Cidinal 
XSranvelle , mais je fâurois volontiers ce qw: 
c^eft que Peirefc. 

Ca». Nicdias Claude Fabri Seigneur 
de Prirefc fik de Renaud Seigneur de jBou- 
gencicr, & dé Marguerite deBompar na- 
quit cq lyio & il mourut à Aix en Pro- 
Tcnce oùr il etort ConftiHer le 14 Juin* 1 63^ 
Rome nîonnpra d'une Oraifon funibbre^ 
ôûf fit fon etogè^ pîtis de ^ kngucs^ 

ScAL. Plut à Dieu que mon fils JofèpH 
eut fèéondé l%viiatioti *de ce charitable 
Provahçal? 

Ga^^ 11 n^n ftroit pas pis; je vois bietl 
m:o vows aQ^iret àvotrMtrniaidomîcs^^ 
TOiçatioUfî m^ebr^nlcrcçt'à-Fonlaittebka». 
Philippe de Mornai gctitt!îîô*ime du pà& 
de Caux , puioé dei C}iarle Sieur jde Vîtlicrs ^ 
& de Jeanne de Trie nièce de Renaud de 
Trie Amiral dç France, naquit à Buhy ter-. 
re de & Mère le f Novembre iWÇ. Ses 
Oncles le Doiçu de Bauv^is , & TÉveque 
de Nantes avoient des bénéfices pourleur 
Nev^çu Phtlip^"; mais' la. Mère oWlinée 
CalVitûfte donna leGalvttifme preRrae avec 
te lait à fm fih. Heniî IV je fit Gouvo^ 
ficur de Saumur en 1^90, il fe retira aprc^ 
teconyetfion decçRoien tfÇfi. ce Pape des. 
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H\igi9nots fut ter^fle du Càrduml du Per- 
ron âulèntiment même de Mr. de SuUy 
.Calvmiftc. Louis XIII luiotafonGouvet- 
iiement eh 162,1. Mornai alôf&.feretiràea 
i|à Baronne de la Forçt fqrSerréén Poitou, 
^, il mourût agç.de.74 ans ^^ ^^ Novem- 
bre 1623. .. . 
7 ScAi/. Nelaiflà-t'ilpasdépofterité? / 
. Cas. En inf Û avoit epoufe Charlolc 
.Arbalçfte Veuve de Jean du Pasfeuquiere, 
qui lui donna Philippe tué à Tage de 26 
-ans à Tentareprife de GucJdrer,. & trois 

fiues. :, , ■ r. ^ :;. ., 

Se AL. Qui etoit JRof\*'çi^e^ ^ofé voo? 
Jttaq^er? - r. , ^ /J , 

: Cas. Heribert^RofweideJeftite naquit i 
tjtrecht, & il môurut^à Anvers le jrOâo 
J)re 1619; il a imprima dc.Jui& dès autres 
4ç quoiforrner une jufte Bil^liotheque,ila 
.4pnnélc plan ai^x. Aéies dés^Saints^qicPâr 
x^ebrpuck , ^^.pçiivflëjuCju^au viugtiàijê vor 
^Jume. / ;fv,{.,., .' : :', . /'j^- ] . 
\ ScAL. Ayeavoùs bu du iethé?!, 

Cas. Non. 

Se AL. Nimoiauffi;. ladcmange^&ndc 
-draper lur le tiers' & fixr le quart ne m'cft 
pas encore palfëe. , \ 

Ca^ Ni à moi lum plus. Nqus nous 
iomnaes attiré des ennemis dans l'autre 
jnonde en critiquant y ic| çn. eft fait tout 
îiutrement ; les plus critiques Ibnt les mieui 
venus j perfonne ny cfl plus çarclK que 
-Momus. Se al. 
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•uSêAHu Donnmit dtaiciiHtled^oèftts^mtii 
âeiaiflons'pas '^ :loaer:ce q\ii>dreralôûai 
ble. /> l! nul 

'j "GASSf^Ntyi msauffaoïa. pàs^deffeur iqu'on 
nç^tious^peproche ce ^*paa reproché-^ 
votre Sts Jule Jofcph, fevoirqtfilnelouoft 
fierfcaiiic que foi-meme. ; j Jl 
q >Scivaj; Ceft ipoiir cela qi»è je vous eflime 
pstfteffçfûf'VOQs loxicàu Le Poëmç Epique 
ne doit pas être trop vafte. Diego Ai0ï4tté«l 
•daàs &m potimedùCid Ruidiasde.Bivar, 
le Camoens dans ia conquête des Indes fai- 
te par les Portugais, Boiard, . Ariofte, & 
le Chevalier Marin font de tres-mephans 
moddcs pour le poème épique , ils s'ega? 
-tcnt fins celte. . .; ■ .j . > 

^ .Cas. li y:», de l!ciprit dans loirs egarc- 
mcns^ .nos François qui aîmem Velprit jnlr 
<jues daai la J[>agatelle ^ s'en font hifllèz 
-d>louir. 

$CAL* Un Poète Epîqaeiioit toujours 
la primatie à Ion héros. 

- iCAS.'G'eft,enquoi leTaffè's'eftni^risi: 
il:fkk faire tout^cc ïp'il .y a d^?6clataBt.& 

^d'extiaordinaire â Renaud qui tue Adraftei, 
Tl&ictne, &Scrfiiàfîanv.G!eft lui qiii rompt 
k cfcarmede la Foret enchanta. Godefroi 

rCpû eu le Héros de la Jerulalem délivra 
ne fait prefque rien.> .. , i 

-:■ ScAX».LeTiïIfefauvecs8tteiauteparl^^ 
_goric âans un grand difcours qu'il ena &\u 

^ OAS^.Ceft. juflifer uae chimère; padane 

- . w au- 
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anm diinidre. iiomere ûùt toutfairc àftm 
Achille, &.yii:gilc:oc.pGrd'i«inaisdcyQe 
fon Enée. 

Se AL. Le Poème Epèqne me doit pas être 
trq}. étroit. La guerre de Troie eft tropv»* 
Ae parceqtt^etle reûferofie dix amaécs ; mas 
la conquête de Rhode par Âmedâe de S»* 
▼oie^^oëirïr de Gafaricl Chiabceni eftttop 
retreilîe , parcdqa'elleiieconipccnd qoe^p» 
tre jours* , 

r Cas. Lcsi Epijbdês doivent etrecDnfi)^ 
mes aux cbo&s. Lucain tosobe dans le ri- 
dicuie qu^orace rq)roche aux pâits ge> 
«tes , qui cherchent des omemens etr^^ 
gers oà'il ti'çn fautqoç de natocels: La- 
cain fait de grandes diflèrtations £cola£b- 
^es & desldiipotes ^Kecutatiires (ùr les cho- 
ies natorelksqufil trouve en (bit cbenÛL 

ScAL. Le conitreteim de Didonàui^ia- 
trieme livre de mon cher Virgile eft pai- 
ndoonable par f admirable e&t^qu'il po- 
duit, & parceque dans un:el<^;nemenrnô- 
:table des tèms^ comme ctoiem ceux deDi- 
Jkm & d'Ënée on peut plus impuncneÉt 
xonfbndm les eipeoc& Le Tafie cherche 
t«» iplajredarisfes^)ifi>desy &çciixd^A- 
rio&e font trop affcâez , ils ne font jamais 
vous &mblflbles > ils ne font pas pitipareï, 
ils font fbuvent hors d'oeuvré. 
• Cas. Comiaecehii du Roi Anagraman- 
te & de Marfife. 

ScAir. H ne ùat attendre autre chofc 

d'un 
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<râH poème dont ks Héros n^ Ibntquedia 
Palladins, & où il règne un air de cheva* 
lerîe cWniérique & Romanelquc ^ plutôt 
q^\m eiprk h€roïqi«. 

Cas.' <^oique tout doive être naturel 
daas le poème épique^ il ne faut-pas eardei; 
Tofâr^ des tems depeurdeftire Uneaiftoi- 
re- au lieu d*mi poem^; . ' ' 

SCAL. Horace traite d^tîdicukî cepoëte 
impertinent qui commençoit un poème fiw 
là" guerre de Treye, par les amours de Ju- 
piter & deLeda, & parla naifî&nce d'He- 
lene qui fut l'occafion de cette guerre. 

Cas. C'eftpar cette exaâkude à contre- 
teHis que le poctee de Honnus fiir Bac»- 
chii3» quekTebaïdc déStace. quelaVa^ 
lence de DiegoXimêaés ioM dcfeâueux. 

ScAi-r Les pauvres gensn'avoient pas vé 
les^ regfes d^Ariftote. Les narrations de l'E- 
pique ne doivent pas aller au détail afin d^ 
laiflër quelque chcrik aux réflexions- natun 
relies -dfttleâeur. 

Cas. Homère ne s'amufè point idi&ou- 
rir des tourmens des djamne^ aux ^tifers^ 
lors qu^Uliflfe y delcend. Le Taflèa reuffi 
dans tbs narrations , rAri€>Ae me fèmbib 
CHcore plus naturel* 

ScAt. On ne trouve prefijue point de 
iiarrations foutenues d'une même force & 
ié^vtn fiaeme e^rit , que dians Homère & 
dans Virgile. 

Cas. QuintBien vsnte la narration qu^Ho- 

merc 
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mcrc feit de h mort de Patrocle au 1 7 liins 

de fôii iKade. f > 

3 ScAL^ Geîlé delà mort de Polixene dans 

THecùbe d'Euripide, .& celle de Termeflè 

dans l'Ajax de Sofocie fout extremem^t 

paffionées-i - 

• Cas- Si. Jérôme Vida Eveque d'AIbc 

n'avolt pas des baflèflès d'expremon , &de$ 

duretez de lAlcreCe,làCriftiade feroit in- 

comparablç, 

ScAL^ Je trouve à redire aux longues nar- 
rations qu'Homère fait faire à fcs Héros 
dans la chaleur du combat. 

Cas. Je n'aprouve point auflî la defcrip- 
tion du Palais d'Aleine dans Ariofte , ny 
celle duPaJais d'Armide dans le Taflè. 

Se AL. Tout doit être proportionné dans 
TEpique- 

Cas. C'eft pourquoi je blâme le Ta/Te 
'qui mêle le badin avec le fèrieux de ion 7 
<hant, & Saijtït; Na^aire qui dans les Cou- 
ches de la Vierge mêle la fable avec nos 
. miûerej^ ,; & le Coemeus qui mêle les &uflcs 
^Divinités: dans unpoëme Chrétien. 

Scal. Un Poète Epique doit louer dé- 
licatement, il règne dans Claudien qui loue 
Hqnorius, un air de jeuneflc qui n'a rien 
de îblide Quoiqu'il y paroiflè de Telprit. 

Cas. T ibuUe fi exaâ & fi poli par tout, 
ne Teft pas dans lePanegiriquedeMeflàla, 
tant il dt difficile de bien louer! . 
- Se AL. : Voit^rç ne Ipuoit qu'en badinant . 



=dby Google 



E T jg as k.xj;b O N. ^f 

nandre & dans Tercnce > les Grecs & les 
&omauasicr(Hbie&t d'être en converiàtioti 

Sind ils^aâiftoiem: à;kurs f kces. Arifto- 
e n'eft point exaà ; Mehandre eft |3ilat* 
§mt dlone niankÉre tpbis' hoiinctle. 
« iGftS. jA^ftûâne rdièiaible à une fanm& 
effircutée >. i6r)f^nifuidtie àttnehomiete tën>r 
me. Jamais pcrfcmne n'a eu >im génie plus 

Euid ^xniriâyoomedie ^ueLopeide Vega 
pagiM>li: il :|voit làie ferdlité d'cfprk join- 
te i; mie gmadebeaufiédunaturel, i&àune 
âdiité admirable. 

f /S(ciAi^ ]£ajë|^4;â coitfpoféplusde^oo 
Otalwtfcs*:;;q /. ,t j: .; , .,; 
:, :Gas« Sqn^fcal.Bom fatibit iMc^e de iès 
pièces. Parmi nos François, pcrfonne n*â 
pofstdle ridicule de la comédie plus loin 
ijpie Molière. ^^ ,. 

ScAL. Les anciens Poètes comiques 
HfObtrquê jâes: V^te jjoùr les plaifens de 
ki]C^l)eatre ^ .& ceux jdo; Molière ftnt ks 
Marquis & les Gçnsde qualité. 
: ;Oa»^ Les ^tres.B^t- joué que la vie 
Bourgeoiiè , Moïiere a joué tout Paris & 
la tCour -: â ^ ajiffî }<tièijil François qui ait 
^e^ouvQct çesitraies dé la nature qui la di» 
ôinguent. 

*\,&xè^iiljfjtb[bfmiisi,d€$ porti^ts qu'il 
-j Tom IL R feit 
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isut ibntfi natHrdks ,i qu'diei &£ofOM Qit-^ 
tir asx perfi]ims'lesi|ikkSesDtfw 
lent qu'il avoit i pUpre rétoferenfoiaDe de 
' Ift moitié ^ pBrcdm qifii Mpi£.4e. chatte- 
ikflfe- ■■ r • ■ ' 

Cas. San. tnHkotrotç €ft le aunâsecek 
plus iiiigtftier qui ait jaoMds. paru fior k 
teatre. ' - . 

Se AL. UordonnaïKe de &s cooiedîcs 
eft toujours; defeâateuie cft qadqàe chofe 
& (es denooemeiis ne ibat point hèorecL 
Qie dioes-vçms de r£dog^2 

Cas. Ses. nK^deks foat Teocritie & Viik 

5ile. Teocntecft plsuiéoux^ plus:tt3itif,phtt 
eltcat , par le cacaâsr&éelaisBigaeâiec 
que- ■ ■ .' 

Se AL. Mon Virgifc «ft pluSvjudiciaix, 
plus exaâ» plus régulier, & plusMnodeie 
par lé earaâere de ton djirit &par le|;etiîe 
de la langue- ladne; 

Cas. Teo^ite a plus d^ toutes ces ff» 
ces qui font la beauté ordinaire de b 
Foefie. 

Se AL, Mon Virgile à^ plus: de Imhi feu^ 
plus d#fosce, plus-de uotikOty & phiade 
pudeur. "^ 

Cas. Toscnteeffor^inal, ViigilenTcfi 
que oopificv 

Se AL. Mon Vic^e ^ €Ofi£ de cMiséBm 
chofès avec tant de boi^teiir qu^dles^ ft^ 
paflènt leur modèle. 

Cas. Mofàhmiéc MoA^^ àn%tetk a 

...■..* V ce 
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ET CASAUB0N. 0t 
ce jB^e de vers ont M sm4i^ bemtci 
& de grandes detic^eflès dans leurs Idilcs» 
Oh les a traduis en noore la»igue tort po- 
Iknciit. Poiurqiioi inventa. fon là Satire? 

Se AU Pour egoier leteatre quietott tro^ 
ferieux: la delicateflè eft le ragoût de U 
Sitiit ; ûe tut le-^caraûerc d'Jrorace , il 
cenfiiroiten badinant. -, 

' Cas. Il Ëivoit^que KeQJpuemèm a plus 
d'effet que la raifon pour rendre lë.viceri*» 
dicule. ' 

ScAi. Cell^M|aoi Juvenal laycc lom 
^ lèrieux a tant de p«ine à reuflir ; cas 
^fin CCS viotentcs tnadijere» de declanw-t 
^Hate'^qtfa niet par «out^Ur U%e^ Oat tott4 
venrtroppco d'effet, t 

' Qas* 11 tus perlimte pre£qiie>nm : par-r 
ccqu'il eft toujours en c<rfcre , & qu'il n^ 
Pài^poitit 4e ûûjg tàsHài il eft vrai qu'il 
A des Ikux communsdemorak,, capable» 
d'éblouir les petits efprits. : . ; i î 
i ' SéAii* I^wiiut pîis ^%vpmfRm' parccqué 
ce iâ:ft pairutitele f mai» uiie oftcrmatk)»^^ 
^«^taitpàri«nl^f . - ' ■ 

Cas. Il fait le erttiqiie^pto^p;^ ^PPfipCH 
Ktmmentque|>arnûfon. Pçtfc tf ^pa^miçwx 
reuffi. , ; 

ScAt. Parccqu'il joint à la^ :veh©09eiicft 
d'Horace robfcuiké que h^tcauloir: l'aff^v 
â^tioiiide^arfMtredoN^ : il a des> traits 
d'une driki^etik tachée , mais ces traita 
fonf envelop^ d^e ^^iitoa fi pro^ 
R X fôn- 
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ibnde ^*ii âiut an commeutake i cfift^ 

Cas. La Satire qu'a Érit Scnequc fer 
r Apoicofe de rEflipçrettr Clâsdius eft une 
éts pièces <Ies plus délicates de l'anti- 
mite. 

ScAt. OcfvairtcsSecrctaipedaDactPAI- 
ve fit fbn Don Quixotepour iè vanger ds 
f&epFte-^ le Duc de Lerme fàifbit des 
Sevans. i 

Cas. La Satire de Mei^ppée fake h 
Étrtiêi delà ligne, a detodeticatéQè,ftM:toiit 
4afis les vers. Rabhûs & Kegaier iont tttj^ 
Tihtns. Tomaî Mores plut tcllemem a 
Cîhflâ-le JX par la Sattre cQtftte ks Aik- 
mans , que ce Prince' commanda «à Rdd*' 
&td ^m 6on^>aftr unefar^Ue i^mre les 
dereglemens de & cour. 
'Se AL. Fk>nfàrd ne tei^t ]^s fyarceqa'il 
jRanquoit'de deUcafieilè : qui eftimet-?)oes 
pour rElcgie ? • 

CÀSv.Tfeuîîea de Pclcgaiicc & de li 
]k)iit<^^ Pcoperce a der là Nobldlè & de 
l^elevatioa ; Ovide eft plus natoeel , plos 
toùcfciitoi V pîui paffionô. ^ " li r 
- 5cALw .Lft verfification de Tib^lle eft 
plus compafKe ^ plus harnK)nieu(ç & a un 
fltMhbre fâ^s beau d^rdîn^rc ; celle d'O 
ride eftnpitts 4itnpte !&^us naturelle. 
^ Cas. ' Les 'Elégies ^de (iatullc ^ de »Rfc- 
cène & de Gaflhis ib^c d'4inej^nmdb paré* 
if ^l i&4^e grande detioittt^^Gacalte & 

:- .1 JVfc- 
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ET G A S A U B O R 38a 

Mccçpe affçâem la^ncglige^ce.^ Gopii^i^ 
fe G-atlus €Û pjus rond ûc il fc iibuticftt 
inieux. 

: ScAi« Piadare eft iniinitablc parmi les 
Grecs : il faut avouer toutefois p^r ce q^ 
BPu$Lrefte dçs fragmçj^s des Odçs dç SaphOy 
qu'on trouvé dap« cetie fille d^ traits 4ç 
^;(j^iç^cflfe ia plus fine; :&; laplus paffipu- 
^e du inonde. Anapreou eft fculcapabi<? 
de n^s confoler de la perte des autres 
Poètes Lirîques dont Pétrone parle. 
^ Cas. Ce font en effet 4es flkjps^ des 
BHij^^ &.des beautea perpctuelles que fcs 
Oiks* I^ naïveté lui cil fi familière , &ii 
a ï^ iiir-fi (iiçlicat y fi;aufé &.fi gracJcu<x , 
ffi'ilin'y a. rien d^ comparable dans toute 
Tantiquité à la manière i^u'il a prife ^ & au 
gÇûr^ d'écrire qu'il a fuivi- 
: ScAufaorac^ô a trouvé Ta^ de joindre 
toute la fpr^eiJePindare à la douceur d^A- 
naaeon. Sur quel pié eit la Poefic prefcn^ 
tcment. 

,Ca4^ Suruntres-rmechaBti Laiburcedô 
fe d'ecadence vient de ce qud IcsPuiflances. 
Be les animent paSi,la Poêïie nationale va. en- 
core bien en quantité d'êndrotts , mais la la- 
tine languit abfolument La Hollande n*ai 
plus des Hein&is ni des Grotius : parcc- 
qu'elle H^attire pas aflè^ ks beaux elprits. 
étrangers , parcequ'elle ne montre: pas af- 
fezd'eftime pour cet art, à-parcequ'ellcne 
recommande pas aflèx Vu&ge des Poètes 
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5^ S C A L I G È !t,&c. 
anciens , qui affres tout confonderonttou- 
jours la pollcrité > Alcromtoupurs er^et 
en modèles. 

ScAL. On a quelqueftûs peur de» Poè- 
tes : parcequ'il s'en trouve des iropertùrèm 
qui chagrinent les lionnes gefks par k 
iredt de leurs Poefies morfondues. 

Cas. Perfone n'aime d'être ni fki ni tuôi 
lc*eft pourqucM on s'éloigne de la Poëfie 
ée peur d'être pris pour un inconruno^ 
de, 

' ScAL. .Chaque âge a lai«rohitîon : no- 
tre fiecle atmoit Terudition & 4a fine cààr 
2ue } ce tems eft pafK : on ne parle prc- 
*ntement que d'hiftoriettes y & que d'opéra; 
encore les opéra , s'en xom fort , 8t » a^ 
a que la muflquç qui les (butienne. 

Cas. Elperons que le fiecle d!|r reviéft» 
'dra. le vois que notre langage pffit tort i 
Mefljeurs les Poètes , qui fe font mis autoar 
de nous pour nous écouter. Bien îom de 
prendre de mauvaife part notre critique gé- 
nérale , ils fé préparent à un concen pour 
nous en régaler. 

ScAL. Audience donc. 



TICHO 
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COPERNIC 

5U. '; . ■;; ' 

•.•r|7icHMRAHF. Il ny a fijietit compr^ 
J non qui m ic remue ^ux champs Eli- 
-liées; aoHS devions €tre des premiers q^iii 
•tomfâflioas lefilence, nous, donrf«rt(î/I 
iautam audeûu^ des autres , que les Allres 
fom élever audeflus de la terre. 

Copernic» Vous avez raifon, mais nous 
fpouyonjB<:co.nîpcnfer, notre délai par hdou- 
tccttr.j&ftrJÂ loogoenr de nos entretiens: 
comme nous vous reconnoilïbns pour un 
denos phis habiles Mathématiciens , nous, 
aimons à être cdaircis des morodres cho- 
fesqm^ous regardent : d'où ctes-vous ? 
. Tic. Je fcis Gentilhomme Danois ^ je 
dwstottt à l'éducation <pe me donna moa 
cher Gnde George : mon pancbant naturel; 
tt>ep€ntOjt anx Mathématiques^ car aiant 
été cnyoié i Xiipfic pcajt y étudier en Droit y 
je m^exnpioiai à rmlçudemesimitres^aux 
X^Q|V4tipn5 AûtQWWiiqucs^ 
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Cop. Dcmeiirates-vous toujours fiir vo- 
ire nidf 

Tic- Uo Aftroîoguç dok voiagcr; sH 
veut être habile homme. Je vis Tltalie & 
rAllcmagoç. I/Empeûeujvpuiut m^jarp. 
ttr p^ der dnpîois^ dignes de nioaeijnritl& 
de ma qualité. La Ville de Baâe en Suiffi 
m agréa, mais je lôni^is le deHèin d'y ar« 
reter, par la libéralité de mon Roi Fridc- 
ric fcçpnd , ^ me ât pcelfut de J'Ite 
dHoena. - ' ^ ^ - ^ 

Cop. Eft-cç peutetrc dans cette Ile qpt 
3tom avez ^t bâtir vt^tre fortereâèliimoiii^ 
mée la Ville du Ciel, Ufanibui^f : 

Tic. C'cft là même; cefutlàqttcjctnh 
vaillai aux obièrvations Aftrononiiqttes,& 
aux machines qui font encore aojoord'biû 
radmiration des Civans^. 

•Cop. Si tout le monde vousadmire, tout 
le monde n*eftpascotitèntdevouss dcnMji 
je ne le luis guère , vous avez été fi haixii^ 
d'enchérir &t moi. 

Tic. Mon Sifteme eft fort peu diiercnt 
du votre. 

Cop. A bon conte, Ton vous «donné, 
à mes dépens , Teloge de Reftaurateur de 
rAftronoinie.Seitîtes-'Vôttsimmediatcmcot 
de votre Ville du Ciel pour^venir ici? 

Tic. Non r apre:& la m0iiude,tnon bic»- 
faâeur le RoiFridericftcona, jemetranf- 
portai à-Prague , y étant convié de l'Em- 
pcîçeur Rodolphe iecoild ^ jc.vins\ici a» 

ÇCtfû- 
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^acenicnt du^ecfeprodîgiéuÀ ^ jc4is.rç- 
'lA Oiaobre lÔpt;, 'agé'de sSr^^', Meflîtfe 
«Nicolas , vous yoîja ftrvi de ;cie (}ili ync rje- 
garde. Puis^jjê prétendre lemiâinèr ifèg^le àfc 

;^^ Cop;' Je fèrois bièrti iHaîïicfnete V fi|c: 
ÏÏ*4vbiS pbik VousCiatfribfriê.cdndcfcendait- 
'âj : jft nzqm iThorli, Viiré,4e la'Pruflfc 
]Rt)ialé ; fe ipsT^^ricr 1473 , bùf étudiai 
tti PhHofophîe -& èaittédédrie , S où jfr 
fiis. le charnue de^tous. çeipç.qm mè cptf- 



Tic Vous coutcritates-rous d*avoir etf 
Éè Secrétaire de l'a ïiatu^c > * ' 

^ Cop^ Outre cela jfe npt^appliqjlaî ï là rai>- 
guetîteqnc , ;& je niella readis..aûffi far 
mifiere^e ïnà langvre imat^rnelle : m.l& 
moTi' plus grand atraéherticnt ait . pour k^ 
Mathématiques ,*èc poutr TMrologje: eos 
particulier. '. •; 

; Tic. Fites-vous comme,moi y.TOîagear 
tcs-vous ? , , : 

^ <D6p. Jc^voiâgeaf , Ajcf-^'^rretaj Tonsv 
temsàJBplbgneen Italie,; puisjeAs FrSi- 
àflèuV cri MâtaiîàdqiK: à -Roïnc, niettjfi». 
Etant rctovirné. eu mop^Pais^ Luc Witi 
zi^od'inon Oirclé^]\^a£eAei\^Eveqit'4c: 
Vaa?iie ^ me .^oona une Cbanbihle ■ de. m 
éatbeàraie.r ' ' " "V/V'^ .; ; ' \,_ 

. Tic. Nous fimbolifons :: *iibus avcmi^ 
^iàèn}ënt 4^J obngatioàs.à'. nos paclès.. , 
^X3bp; ïtant Chanoine je. publiai: moa ii- 
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394 TICKOBRAHP 
Vrc da mouvement de la huitième Iphere, 
ctabliŒmt mon fiftemedu Ibleil immd>ile, 
& dumouivethent de la terre. 

Tic^ Vous vous plaigniez tantôt de ce 
que je tous avois voilé ^ vous a^avez pas 
eu lieu de me faire ce reproche , puilquc 
vous êtes redevable de votre fccret à Plu- 
lolaus , 9t à Hcradide de Pont > qui fi- 
lon Plutarque ,, vous ont précède dans ce 
fideme. 

Cop. Je n^en. dîfixHivitns pas , mais 
$*(en f^ bica que ces Meflîcun,. aiempo- 
é ce fîfteme auffi nettement que ieTai^Êut 
Je Dc vous dirai rien de plus de moi ; fi 
vous êtes curieux d*en apprendre davanta- 
ge, Gailèndt, qui fpeculeli bas , vous le 
dira : car il lait trcs-bien ma vie : je 
vins ici le 24 Mai 1^43. âgé de 60 ans. 
Un Eveque de Varmie me fit du bieapen- 
dant ma vie 9 & un autre Eveqjoé da nie^ 
"me heu , me fit de Phonncur après ma 
mort : car Martin Cromersi&itgcaveruoe 
belle epitaphe fiir mon toihbeau^ 

Tic. N av«2-vous pas. laiflSf de fameux 
difççk? 

Cop. Xc plu$ ABtinoïé eff Galilée , qoî 
eft là prés de Gaflèndi.. 

Tic. Qu*feft-ce que ce Galilée è cdà fc 
ftnt de fon Juif. 

Cop. Il ne l>ft pourtant pas r car Gdi- 
léc Galiki ctoitde Florence^ Bâtard^ à ce 
qii'oa croit dfc Vincent Galilée Gentilhom- 
me Floi«p«m Tic. 
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^ Tic^ J*âi?attem4el^rit : pacceqjftlbtt 
dit que tous, tes Bâtards e& ont. 
[ Cof . U yecàl tongtcms- fc^Vcmlc^ St A 
'enlèi^u les Matematiques^ à Padoue avec 
appk^iâenK^, duràntiS^^J^. SonPrin- 
-«^ l^lui fitenfldgncr à Pife Etant iVc- 
mCcy. ou lui apporta une de ces lunettes 
qt^ >]^e Mette sm^t ifiv«»:éé eaUol- 
%Uiâe:,: FàaTidoS ^ ficilreafit une&myife- 
blc la nuit luivante. 

' Ti^^ i/Academie des UnÉ f&momtnte 
€li liaed ^. ne i'honnoperent-clle pasî 
^ C». Il fat de ©c «orps brillant.. ^ 
'- *tiC4 ^eitefr Ikrem le^ptincipalesdc&s^ 
ebièrvations ^ 

*? Côbc <i l»r^ eéHIs^ qja'ïl it air fiytfe 
46$ lâches- dû Soleil, de Saturne qui paroit 
tantôt tôndv tantôt a?al ;. dc5 diançemens* 
de Venus fanblaWes en quelque taçott i 
cewx de la Lune y des qmtfe Satellites de 
Jttpiteii , <gni nomma' tes ASres de Me-- 

TiCv De quf dnt-îî v«Te fifteme du- S«- 
teil fixe & du mouvement de la terrée *^ 
^ (m? U l'atprii de Mid>d> Moctlia ; & 
il Rétablit fort folidement. 
' Tie. lyoâ vint donc quelfe Pape TUik 
bain VIII le condamna , & qu'il Tempii^ 
Ibnnafilànsl^krce-ftije^^ ^ 
'^ €ép^ Patcê^lJ eé««iiMA^^rcnfeigiier 
is«in6bÂasË<|iie' de Pûtfiti& Wi'eil eut ËÉt 

2" -y R& kJEtt" 
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m6 TIQHpîfR AîÇÇ 
Vlnq^^ifilion âgé de 6ç aos^^ qii^^]:és$v<âr 
chanté la 'palinodie* \ . . 

TiG Qmii vinHJ[ici\^9^clier.4ifciplc 
Galilée/ . ... 

Cop. Vm 1^42. à Tagedc 78 âi». 

Tic. Mais qpi e(l.^x^t autse,, qsà&pTOf 
jgicne aveG.G^iJée? ; : . .; 

1 Cop. Vous, air^ifien^peib^^tec^&QpiP 
.iànce : c'eû jpienrc Gaflç^<ji , .^^iii ,i«tk 
votre vie & la mienne. ,, 

Tic. Jja mieiinc î je ne Tar pas edcbre 
& r je ne maiK)i^rai pas idc lui ça tenioi- 
gner ma ^titi|de. En.at^dant qi^ej'aille^ 
k r^mçipcier,^ iàûeSr^ÇH ,ibn,ii^trait eo 
petit. .i r > 

Cof^ iSaflcadi ftj3^ »(î «B Janvier. de 
Ifau iffz, à Cba^erfîer b«]y^de Prowir 
ce dans le Dioçefè y &i>aillage de. Dignes 
de pauvres parens ; il i^^ia â Digne /k, i 
Aix où itenfeignalaPhilckophie : T^tié 
du Preâdem du, Vair & 4^ Çba/èijler Pci^ 
rcfc Tattachereiit fortement àraflronoaMpI 

TiG. Qud fîfteme aH^fikit vaJpir> 

Cop. Celpi d'Epicure^v t: , : I 

Tic. N'^ctoit-il qjifAiîro^gïie qoQunc: 

BOUS? , i 

Çop* Cetoit le plus dévot ah yim lao* 

ddle dé to^Si le^ hpoimes.. • ^ ' : . î 

Tic. À-t*îl et4,^s,ïeqc^[iptnfc)ij i:^ i 

Coçi U a«i fi^Beuc ^Frpfit :; it aetf^ 

fôçyçtde la Cathédrale dePigTO* 4,PiOn 
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«Miir dn; (Sàrdmali^Dnfè deRictieliesiAr* 
,dsevcqÊede:£ion;fen 1645:. Haiiii tlâouft 
Hidbtfriî deMoitttiiOBihaitrcades^Roqtiete 
l^oulçtt Vztok tcn fe maifoii où. il inoUmt 

le 24 Oftobre, ï6ss > ag^ de 66: mi. 
Jiékk Babàstïn tlit tmmrct^ik F^i» dans 
S. Nicolas des chaïas fctts^uurtoiBbcaiixid 

imnpie;. £» ftstScail .ce, 91& je livous ^ai 

>TfC.t£kifi^nâi;ttftrce.te p}ii»>edtbis.des 
Fiapçois qm akm filiviqosiûrsicesB .^ ; j 
. j<Q«i^ MofLchsr Eeoétdesilftrtfrs^Ievaiit 
bieo , s'il ne vaut pas plus : .^îeft ce irifis- 
ffLmér qjw . 'tient Lcetwnt ôcH^derablc 
parmi ceux qm ont excellé -en* ÂfitODOii 
mM^.^ ■ - ' - • * ■ • - ■ : "' 
.Jliie. B.faiit^ft j'aille irfcntrcrcnSr^vcc 
lui ;..-entre&ems diipafex-moi i^^^ueique^ 
l^j^es.connoiffiinces. .. : . . *: f 

tpn^ifjà^itikmitEmQs à k Ixmratnc. Lesr 
Defcartes font encore awjourdjhui iUuflrc* 
qftfiomeiEie&MPfS)!ijie«..>II ftmi lç$ lùr^ 
mes ^^ beaucoup, de rep|ittticm«^ÂUo< - 
n^^e^i & en Hoirie., iiatnpiouridie l^iTO^ - 
rite fit qu'il quitta Tepée, & qu'il fe retint: 
I^^4'^S«l^Qiid<WiH«Ua«4^,l3>ùîil p$&tzf 
siiii^Àjetudkrl^ mi&m dm ffisl^9m4it0S 
^u|»fi?nc$1je:îa*t^lt^i^^ -r, . ib i;/ - v;;j 
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Cm. Ses meditatiom de la pteimeie 
Phiiofoptik : Son fiftemeeft bden arnaifé^ 
iTendiaiiiemeBtide &dQârtitôi^à& fi)ii bat> 
te Tordre e»€ft bieo^ im^g^é. Lou»XUi 
le k Cardinal de^ Richêtioi Tiotterait ea 
France^. 

i Tic. |8 m*btoiiiioî5 s^ tt'etoft pfts adi 
bieiL.tOJbig^itt^qtifrjioiasj > 

bolm r il y. tôitt ^-ft il s'entretenote toaift 
les jours arec cette iavante Majefté à eu». 
keiiFes^dâ imthiïdaiis &biblioi9e(|als : mais 
elle n'en, iouk |«$ long^eim. Ddbartci 
]:m)ttmt pett deauMs àpns yça: i^^c^aprés 
ji^ tnsnde vk; </ • . . f 

^^ Tic. Qui a nataSIf à -fa gloîs&foft*^ 
liDoie?-» i' ' ■■- ,...;... 

Cop. La France & k Danemarcr Qhk 
aot^ Atnbâi&deur dit Èm de Ft-ance ea 
Soede , '}ut ^ dreflbr fim doge & footom* 
beau :*la France n'akm pu. poiSèder fOÊn 
^Spàtf Voulait avoir fou oirps, qa'eHe«i- 
ttrra ^tc tait oikïfoà fondée à Paris à 
S» Gâkiviei^ da Mont. . 3 . > 

Tic* £f^ ^nt qiaft VMS le^tnpftierdt 
¥otre »?es«char Defeartes f je n'ai ^mco*^ 
xe fiea ¥u^iii iK>as. ^btàgiim i <%tte OB^ 

^ €oi>^ Je n^to i^a; TMB le df^eMPriè. 
Be^i^ebr^^àttle flieffie de Ptofoniâ^ 
parcequ'it eft contcaird i phsBmn^^htif^ 
^atioos^.BcÀùuisUidt^tfc icnc^k^^aiûii^l^ 
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ne eft plus fiœpte & fins, dm qgxt le 
votre. - 

Tic. Qu*fcn dirçctioiwrattrDoaeurpoot 
i^lotgiicr âc moi i 

^ Coi», il ti trouvé xm tcn^erammeat en» 
tre ksdcax^ qtd tÙ: ûe faire îa terré iïri4^ 
mobile ^ ccxnmc vous , i& le folcil ccntr* 
èa inÔKic , cotntdetnot il xllt que k ler^ 
te n'a pcûnt de propenfion aémourementii^ 
& que d^elle-meinic lelle efteo^ repos ^ mais^ 
<pie cela A^iempèdic p^ ^qu?elle foit em- 
portée par k <x»its di^ del qjtii l'enviroor: 
ttc , & qu'elle fiiire Be mouvement du ci^lj^, 
jGuis^ neaamoins-ic m0M:roir. 

Tic. Je Tentens : àçeu- prfs'tttonSeuii 
boinme qii^eft couché diln$ un bat^am, '^ 
qui nouimoins n*eflr pas ccnfë fc moàvoir^ 
quoique le bateau foit «mporté par le cou- 
lant de la rivière. 

' Cop- Vous expttqitet parfaitement iiapen^ 
fte de mon cher Ddcartes. Avant dei^ou* 
parler , je rencontrai on Officier Etsn^ois^ 
qui fut tué au ficgè de* Mohs le lo^jdut; 
d'Avril 169 1 : d'auffi. loin, ^tf il mevid^ 
ft fi" prit i. edatdxfe iite , & il me dk qW 
liCMiis le Grand Roi de France i renver^ 
fcit tous nos fiâemes ^ puiique ce fiMeil. 

Su ecliplè tant d^aftres alliez , eft tantôt 
tinGbm tantôt me^e ; il ^eff immobile. 
<piand il. Va^t ^e céder , iè elt mobite 
^[jQand^iifagii^dc^Bdre prompten^ 
oiirablQi oonfieM. 
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; Tk. CdàçÛbonponr I&foleildelaW- 
k/j'aimerois bieh qu'oh^hie dit des 00% 
^IçSr.dtt fetdl fiu.cicL, , ; , .. , 

Cbp. Nous n'avons <ju^ nous approcher 
dfis McfBeucs. dont nous venoàsde ïiûre le 
poctnut f ils xious duront 4es nâenrèUleseo 
H^icjrc d'aftrpnofnie,. _ ^ 
. Tiç.vAp{w«ohorisrJiQu;ç^, ,niip^ï|)Qiv 
ami,Çpp^.nwUj. ; •-; --p.. Vti,- ' ': 

BRillante Iburce de reftime 
J'en (ïefens ^oins que je n'en pers ^ 
Et; terpU^fpuven^ jfi je Ifers 
Çc tfeû que pour ,1a. iQpct ,^ ,ot ù:ê(lquç 
; ] poiir Iccrimç. ' ^ / .j 

' ï^^ui reflcmiménjtJcgitinac.^ . ^ 

Te varice lès aflrôns Ibuflferts., . . 

urne tàut un çœur^ des nerfs, - 
Êtjçn!airkaén moi de tout ce qoim^am* 

*rWnÇîetrok^&Tqiçufijïçil&o:. j, , 

îJlq retient a^cç raiïojQ^, ' ,. , ^ ^ 

pé$, Vhpui^ qjofj'e^.ior^ donné dan&:I^ 

. Je fms, vieirgede niaùvaiie odeuf., 

JS^ , bien que je ibis Ëuis pudeur > 
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ANGE DE JOIEUSE. . 

fOïkiiSEJ Lès dprîts cjaiiiepcinvoicntau- 
tfèfôfe fe^lbtlftir,fe prient idântf- 
fiere^nent ; à plus forte mlon tioivcnt re 
[aire; ceux ^ui n*ont eu atftruridcmelé, & 
|nf|)âr fa féffembkitcediB lcurVie',''ontfrft 
a n(iQkié du chemin poui* introduire la coii* 
trâtidn. . . i 

BçiRcîtA." J%i été votre admiirateur de 
Srt ; je le fcrâî voldnticr^ de pre?. , & fi rràt 
tepîut vous fournir' !^ hibîiidre fiijet dfe 
ivcrtiffcmcnt ^ j'y courrai de tout mon 
œur: Cèmmcnc^|>armedirc6ùeftvow 
iraôm. 

Joi/ Joietrfc^eft tm^bourg dfe France au 
''ivarais vers les frontières du Languedoc, 
c du <gîèr^an, qui n^cùpremierertient 
ac titre de Gomté, ' & qui présentement Ri 
e Duché. Ma tige cB: Bernard He Joiéu^, 
ai, en 131^2, epoula AlexîedePeirefifte 
^Aftore Seigneur de Peire. LcMiis II , mon 
açetr«/9 ûr &it prifonnier des Anglois à la 

jOUKr 
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journée de Crevant, Tan 1423. LeRolde 
f rance lui donna une penfion de 2000 U* 
ytcsj Sl le diatean de SauIIet fâYiedorant) 
ti il érigea Joiettle en Viconté Tan 143^. 
M<M^Pe];cctQitJGiitllaume^ qai;^i^itUi.loo 
£vcd)^ i'ALet * .n'étant pas £ticôr& lie âof 
ordres lacrez, pour epoulèr ma mère Ma- 
rie de Batainai. Ijie Roi jijenri III le fit 
Maredial -, & il mourut fort âgé en 15-92, 
fon aîné fut Auns de joieufi: le &vori 4c 
Henri IIL 

... Bqrq. J^apprendrai volontiers te deuil 
jài^ce héros iVnner, qui ipus ua nom de 
femme, a ren^enné tint de vertus malç^s. 
, '01. Anîicde ,Joieufefiit.fiitDuc&Pak 
^ If Si* Deux mois après, Henri Ili loi 
& epoûfcr Marguerite de Loraiuelôeurpœ- 
hée de la Reine Louife fon epouTc. Ufiu 
-Amiral en if S2 , & Chevalin des ordiés 
jde France w %S9^ Qû ^^ loue de la ha- 
.taiile du MozitS/£loi en Guienne % où il 
^remporta une £mglante viâoire. 

BoRG. On le blaine, de n avoir pas voulu 
donner quartier aux Huguenots. I^e Duc 
^l'Epernon fut fon Riv^ à:m la faveur, 
aeft-cçjp s? 

J04. Son plus ^rand ennemi fi^lçvill^ 
jde CoutraSy entre les rivières de Tlleâ^dc 
1^ prougne, où il perdit la bat^Ule & la vie 
U *o Avril 15^87. Ônletu^de^ftag^froid, 

Ïttoiqu*il offrit looooo ecus pouf & vk< 
iqi{ pmxifi, ca^ Claude, y^ deineuca sud 
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à^ftgc de ïf Ifts; Le ieamage du^Woi^ 
& Eloi en ftit k feaiife. t 

Boité. Futes^oifô plos heureux ditt» vos 
«ttresfteres? 

Joî. Pas beaucoup : Antoine Sipbti Sa 
CbtfWffier ëe Ma^eV « gJ^ft* Prmtr de 
T^lom, «ipuis Duc deJcMeoft^ toais« 
*• mk daôi^ la petite rtviere de Tarne^^ 
après le cornbat de ViMemlir , quil affic^ 
igeoit, k 2oOiftobrc 1^92. George, Vi- 
eome de S. DWicr^ niourut d'kpoplexle I 
ftiÉs en If $f . Et 'Honorât mourut jeune, 

BoRG. A cêque j'entens, 'V0ttS'futc*4f 
plw heureuï'de «ifette Éafïiiîîe. 

fei. Oui y, Û roû 6©nfidei?e ft» fift. 

Se?.'(^;. ?Wfâi^jpasîèsee>mttt^ 
1iîes progrei .^ ruiKjue vous fûtes Comte 
'dcBouchage, Oqccfcjoîeuft, Pair&Ma^ 
tcchal de Fraîijce, Chevalier desordresde 
jFrânœ ^ Grand^makrc de la Garderobe^ 
"Gouverneur & Licalteiiaot General (TAn-* 
JGoj, de Touraine, du Maine, du Perche, 
& du Languedoc. 

Joi. J'elhme plus que tout cela d^etrc 
mort en bon CapucHi. * 

BoHG. Vous, ne m*ave!& parlé que r'e vos 
frères ; n'ave^-vous rien a dire de vqs^ 
ibeurs ? 

Joï. Ma Ibeur Catheriuc fut mari€c i 
Henri de Bourbe» DucdeMonpenfkr, & 
après fa mort, à Charle de Loraine Due 
de Guize. J'ai oublié mon fecoud irere 

Franr 
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ftan^i$ Cardiq«a » qui mparet ^ de fj 
mns, le Noôricio: <ks.Capijicias&,lcPn)t«« 
Ôeurdc votre Compagpic jefuitiqoc. 

BoRG. C^ie &-il pour nous autres Je- 
ftite$ ? 

JqU' tl voulut yoos foiKkr ^ à Pcnuoife, 
jDè eft £m ç^p^ qus'i» & «pportcc d'Avi- 
gnoQ.. H^ops^doni^ iofi M^rârable Biblio- 
neque kSixid^ Cbupele; 
. BoRG. Ainii. je ibis bien-aife q»e Dm 
Tait rccctfWpCBi^ de fes libcfalkez. Vous 
jfetes que l«ftFoi&:aie:des fils Parlez-imi 
^vorreed^caûoa*^ , , , 

Joi. Je nafmisen iftîg» Mon^ain^ Anne 
me doi9^ <le nom da iCoiHenri III. Ainii 
ie ffî'apeUe Henri de |oieuIè. Monfieur 
Martin eut, foin de ma jeuueflc à Toii- 
Joufe ; mon Coniëâèur fut jRobert de Roca 
Xjardien des Cordeliers," à qui je découvris 
Van du Jid>i^é ^ que >'àvois euvi de me 
.'faire de ion ordre ; il m'çn divertit ^^ xm$ 
jçperfiftai, & il falatm'oterdeToulouie, 
pour me faire perdre , ou plutôt pour me 
iàjre difia:er cette penfée. 

BoRG. Sans doute qu'on vous enverrai 
Paris. 

Joi. Oii le fit : jj'fet^i^î au Collège de 
Navarre fondé par une Reine de France^, 
fous le Doâcur Guijou. A(H-és quoi , le 
Jloi Henri III me fik grand Maître de A 
-Gardcrobe , où Ton me furnommaT Avo- 
cat des Religieuj^. Sa jMLajefté voulut bien 
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mt waxits: lui-même : je pris doBù de m 
msda roiftle .Caterkie de la Vakte fitte dxt 
Colonel de iaCayaicrk ieoere pere'dmDtt^ 
d!£fperaoa, Coiooiel de nnâutteriefraiv^ 
çôife. . . ) ^ .^^ ^ i 

. BoRG. Et neamnoiasœbeaufrfrediipUïf 
ta de Ja âveor avec votre^i;opre frère Aiùi^ 
- . |Oiv JçLne.m'enjctiume jm-: .On&otàon 
ce 9 qui avoit lui-même et:é.ie>£nnDri d0 
TiiibdQric ,ndifoiir^i)tt'â i^ttoitricaattxnQn- 
die. ile compiiabk au boniieuc d'un &lvo$ 
éoSiw : mmsi vécûmes ;avecpa chère Ca^ 
terine comme dansua Ckâtre. Les-Capu* 
tàns étaient fraîchement venus en France^ 
par jIa libéralité deCfaarle ŒrdioaJdeLorï» 
MÎae yi>^<jMrJa. médiation d'Ëmoû^Att^ 
;er Jefuite Confeflèur & Kredicat^cUr da 
ci Henri I{1'<: j'etois dans Je carrç^îda 
Ssoi ibtts Jenom du Comte de Bouchage^ 

rnd deux de ces pères païusent ; j'entegb 
imeivoi^interieure qui4M.dk-:' <îeuxm 
£>nt à moi , & je les aime : j'en fèntiitoutei 
mes emraâMenmes; LefUn^^n^tmeut, 
&;/ei^S)^iéib ^(^.pCHie à jm'<fuidetbnimé 
n'eut été mon epoule , je me iuilè/reodi^ 
à i'ihcùre^ mefîiâCapucin. Acede^ut^ Y^ 
obietai imotionpfpKThe d'eux : je m^g^mA$ 
k». jiuit à lieues matines >. & enfin, jnoii 
iq>aulèi«tiifit vi^iup^à jmouiir à V^:^ 24 
aûâ , j'aettwiptoÀ Pians; ae.<i»^i'«Ypifr#»OT 
je$é aux*Gor4bliWk,<teToulQ»fe: je «ml 

'.;/,' aux 
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aar Minimes (k Nijon mammfoa présées 
Ga^judnir^vcc iloolines^deime^ icotat* 
ékiùa decelcbrer chafjuc jourdeiKS MdOfes 
& d entreteniruii monxei d£cole aa Fau^ 
bourg S. Hpnoié. Les vJapucins n'aiant pas 
voulu accoter ma œai&a , je leur ïaàM 
mon jardin ; l'adiett <}aejieddiinataBmoff> 
ée A pwi- dîme; de hi iaieUe piume du Gar- 
^naldu^Pefiron. 

- BoRG. On m^ dit qioe c*e(l uitdid^ 
^Voeuvre : cetkoimeoe Cardiitalnielerec^ 
tera , s'il lui plaie : d&votts>prac90tez-fiMÎ 
kfs fibgularitac de ^^jcreen^e. 

Joi. Le Prwia<^BeraardidfOiimoino 
ddona riiabit de S; FrançQti te 4 Sepiein-. 
bre IJ87 > ^f jmnn^ptéshàixioistde mm 
tpavm y d^ uàMiïti 
^ Bona. Y atlâ«6s-iNdU8 (ëul^ 
^ joi. |e ne: me Imââi! a^ompagirar qae 
é»â&UL de lae&'Valees dccband)r< j &à^ 
moùf Aumoiâer^ Ou me d<»(iu le* non 

t ^^BoftL^ l^eiieeÉ!^ diejà imoderietamicitc 
âela»Gottrjf«itt0tflfet3^a^r6diire à ^ee chaD' 
feulent; • u •■ - ■ - ". - 

• jof. Vos ôrdlk^ vous tkitent raifoœui- 
l^men^ : dés^ le lendemuin le Roi: , mes 
fieres & toute la .Gour vinrent pour m^eiv 
fever : msds tm freknofïtê atuaértt. Les 
morts meârc^^plu^dd kttH'^ueli^ vivaoK 
On (k$nduMt'CO«naiïePeii'ti»}Om& l^ corpi 
de xfoén^ive^àei^^fM^ tU bàisMkc de 

Cou- 
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<^iitt^ , i S. fftquv da Ham^ , où teRoî v 
âffifta tmf^fkitaœ ^ &icdtte ^perte maBqtttf 
de &tt€lâ^<3mie : cotisé em&ièfKMÛe^fù^ 
ne femk^ atkîtme c<]in((^«ilk)n duraat couti 
mon Noviciat, j€ ne pusprcfqaepas^m'àc*^ 
coHimod^r à kl manière ^ vivfe de 1# 
communauté , je â»s (emé d^ett^ Chait^ttJQL 
mais^nfio je valnqîais4fOttt, ^^edis-à^moit 
miaitrc le Père liïlién,' que j'avois élit ♦<feirf 
et rivï-e & ^«fkJûftr C^odn. ^ 

JBon^-VoiU uM genereâfcffdbltifioiY/ 
ci^ me tenta ancrtfois , & jcût m» fi& Je^ 
fiike vpa'à laperfuitdondaPiJeftndeTexe^ 
<l^ CinrdeHer qui me le ^^oUfeiftiù 

Joî. Tkm ans i^rés> m» frt^ÉêKBètt^^ je 
Sa^^tméiêi Rômev eft'paâaMf'pâ#^Fk>^ 
ifen^e leXhic nte^i VisH^ iiv^l3iea6côap^.diL 
4»nf(HUti«ifnmi de^hèteft»' de Sv FrMféfew' 
Jbc <ieneM me St ia^re in^ Tttéi^ i 
Vehife t, d^eà ll'm'etitéteenLomihiiÉjMMi^ 
é^e Gardien' d'iin ÇoufféÉit , ^ puis-eH 
Gafëogne; dô^T^m jt^oit qucma^preA»^ 
ce ^oie neéetilMre r ' je ti'y^afs f^spVdm ^ 
^^en me fil âàpdien de T<Aitéi«fô. M^M 
frère Sipion, quien^t^^Ci^veMiëiif gÊM 
titrée aiant'ete «ié à ci^ttet^d^ là'^ à 
la bataille de ViUemor, conttislesflag^ 
noès^ t^t'k^ Languedoc p#e(là mbn» iDere 
le Carditlaf der itemif e fertirde»'€al|Hiei»é 
pour relevier ce di£Re #kre. Satànéë^dui 
iha (&rtié 09i)r-tm%àéa$ ^^ni exèittf éo ma 
chaïhbrei l^d4«àtèâf»e.de^MâfiiBids^^ 

Char- 
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ÇbarkiBorpomée^ m'çorivlt.de Miîao-8t 

fi. lettre âevi(|t •que cinq joui^ apr^.q^ 
jt'euâè quitté 11iat>it.: ma fottk au amorf. 
îëe du Papçi &'fiiigulierement<kfcsCoD- 
ièillers ^ordinaires bellarmin & Barontus; 
j^ fqrtis en m'ecri^t : adieu rçpos ! adieu 
(Çonlblati<w 1 Je Ùep «deJa Religion ,<:ato- 
iiqu^^pi^oblige à $0ut ^rifier^ » ; ^ 

JBoRG. J'a«cans,^vec impa|:k^(^ iç vo^ 
teir en;puWi£ iipre$ w |çï iC^jh^g^OKot. 

Joi, Xc Jen^enaïûn., mon frère le Cap- 
din^l;, qui^eioitjÂrcheveqiie diç To^oui^ 
me mit rçpée.aacoté ;,de 1^ je4ec^dis4 
Iji gwdpplaoekcta SJEtipiïiiç., aiant^B^pBtt 
mçcmç»i^m b^j>ftv &M eofir^njie. r^'ê i 
Jft)PiWlbft^«wUw4^ Qar^lçs «nflU^l^^^Jc 
Goiiv^çîwur gpQçral îdii JUpgiï^doc>: je 
ço9¥oqu^i îe» Etatç à ^Çax^caûone , m fi 
Ipr^iimi une à:eye 4e) (rojs ^^ ,ayfic. le iV^ 
fcph^l 5ie M^WWffe»ci,; mon j^uraiQ^t 
npigp;i)^rent: qui ^1^5 ^i Connétable. ^ 
fjf?mycq,.cçtt;e.,tfîeYie ftit comme i^p.açhemi^, 
peinçntiJ^ (ÇCHivfriîoq.dÇiiiQI|ri IV.JRoi 
4eFrwiE^, q^tSiÇ^ftûvil^ , .. , 

pc»G> M/iirejCb^iç<y»eBft)iif5yiwi$ck)»* 
ïi^'itiwcip fcrvipulei» 
. Jou II in'en donna ^ & cejfut.pour i*^ 
îquff^f qni^ Je Pape cl^pgeai mpn VG^dc 
Capucipy '^n celuit de $- ]em i^ Jqrufalcpi: 
cett^ ]>V*IJ« f^fP^ eflij executi^np: l'&J?' 
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cpn s&Aci d'un commandeur de Malt&, 
me donnèrent la croix blanche des Cheva* 
Hers de S.Jean de Jerufelem. 

BoR<5. Aiant changé d'habit & de pro- 
fcflîon , changeatcs-vous de nmniere ? 

]oi. Je vequis toujours en Capucin 5 je 
fus plufieurs fois à Paris ^. où Henri IV me 
confirma daiis toutes mes dignitez , & où 
il me fit reprendre l'ordre du S. Elprit, que , 
H^ri m m'avoit autrefois donné. 

60RG. Sôngeatesnvous à de fécondes 
noces ? 

Joi. Mon vœu & mon inclination s'y 
opoferent : j'avols eu de Madamede Bou- 
chage une fille ^ue je nommai He^rietç 
Caterine 5 avec la volonté du Roi ,- je la 
mariai à Henri de Bourbon Ducde Moix- 
penfier: & c'eftde cette alliance qu'eftfor^ 
tie la fampufeMadmoifellede Monpcnfier 
qui vint ici depuis peu : l'état étant pacifié par 
Ja converfîon du Roi Henri IV, & ma pre- 
fcnce n'étant plus neccfl&ire , comme une 
bonne Colombe ^ je fongeai à retourner en 
mon Arche : j'en communicai avec u» 
Capucin^ qui avoit prêché le Gareiiie & 
TAvent avec un grand concours dans l'E- 
glife de S. Etienne de Totiloufe , & -avec 
un Jefiiite Italien : ils ûirent tous deux d'âr 
-vis que Dieu me vouloit r'avoir aux Ca- 
,pucins : je fus confirmé dans leur fenti- 
ment , en ouvrant le. premier livre que jp 
trouvai dans.le deffcin 4e m'appliquer I ce 
.j Tome II, S que 
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^uc j'y tencontrerois : ce fUrent les ife^ 
mous de Bitonte : celui qui $'offi:it à mes 
feux , avoit poor texte ce mot tiré du cha- 
pitre fécond de rApocalipfei fbuvencï- 
Yous du Ika d'où vous êtes tombé : ^tes 
penitenoe : & rcprcnct votte premiers ma- 
nière de vivre. Je ne doutai pas que cette fea- 
tcncc ne me fut envoiée du ciel , je me l'ap- 
pliquai & det le lendemain, je dis au Prédi- 
cateur C^mdn au ibrtirduSermoa , ^ 
fetois tout à £iit déterminé à r*entrer. 

BoRG« Pourquoi ne confultates-vous pal 
k Genend de l'Ordre? 

Joi. Je le fis : c'etoit Jérôme d« Sorba 
Il me renvoiauia Pape Clément VIII , qai 
«îant goûté mes raifons , donna ordre aa 
General de me réadmettre : il le fit en me 
confirmant le titre de Prédicateur , quek 
General Police m^avoit accordé^ avant ma 
ibrtie. 

BoRO. Ou jemetrompe ^ ou votre fille 
vous cmbaraflèra : je parle par expérience* 

Joï. Je m'eadebaraflài; je repris Thabit 
irvant minuit en Cateme ^ & j^affiftai aux 
Matin»: le Prédicateur Capucin qui mV 
fvoit lèrvi de Confciller à Touloufe , pre- 
choit à S. G^fhain de l'Auffirois : il & 
entendre au peuple ma feconde rôraitc : 
tout Paris en pleura : il n'y eut que Ma- 
daiBe de Belle-Ile qui eut le courage de 
m'en venir féliciter. 
BotLÇ^ Voà vint cette difiinâibn à cct- 
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te fœur de Mademoilclle de LonguéviK 
le ? 

Joi. Ceft qu'elle mintrtoit un dèflèinpa'- 
reil > & en effet elle mourut Religieufe au 
Monaftcre de TEncloitre. 

BoRG. Fut-elle la feule qui fuivit votre 
exemple ? 

Joi. Les homiïies n'en firent pas moins: 
"un bon nombre de Gentilshommes me fur* 
virent, à la pifté ', en fè Allant Capucins : 
on nl*àppliqûa à la chaire .' je prêchai à 
Paris à S: Mèderic , à S. Germain de TAuf. 
fèrois, â S. André des Arcs , & par toutes 
les meilleures Villes de France , avec fixe- 
ces. 

JBoRG. Je rie doute pas de votre capacî* ^ 
të\ mais je crois que la plus forte de vos ' 
cloiiùehces, fut votre perfbnc : jeparlede 
iBehce : on dilbitdé moi , qu'il ne falloit 
que voir un Viceroi en chaire pour être 
touché. 

Joi. Ma modeftie en touchoit beaucoup: 
je me chauffai au bout du pont S.Michel 
â Paris au feu de quelques pauvres Irlan- 
dois. Toulouze étant venu pour me rece- 
voir aptes ma r'entrée aux Capucins , j'y 
vins par une porte , pair où ils ne s*attan- 
doient pas que je dulfc entrer. Ils vinrent 
le lendemain au couvent , & ïli me tmu- 
Vèrentfervanrles mafibns. Vîfltantia Pi- 
idardie en qualité de Provincial, j'entraS 
chez un Huguenot, pour y 16ger| ïf me 
Si ' *^ ehaffl 
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chafS comme un vilain ^ & fon ctàblé fut û 
grande grâce, qu'il me fit. 
. BoRG. Cela m'eft quelquefois auffl arrir 
.v^. Et je ne doute pas que votre cœur ne 
runbolizal: avec le mien. Jamais je ne &$ 
plus joîeux. 

. Joj. Ni moi ^uffi, Ce Gentilhomme fit 
"mon nom. Il courut ajpr^s moi lé lende- 
main matin. Il fejetta à nies pie2. Il me 
pria àe retourner. Mais je me'côritentàï 
de la prômeiTe qu'il me fit de & faire Cato^ 
lique, ce qu'il exécuta fidèlement 

BoRG. Voilà ce que, ce bon exemple pro- 
duit. 

:. Joi. Aljl^t être Gardien enl/or^ii^e, je 
fiis dépouillé^ inhumainement txfçité (m 
voleurs, je paflài la nuit en prières dans 
une chautnièrc ouviçrte pour en remercia 
Dieu. Jamais je ne fis meilleure chère qu'a 
Rouen la veille de S. François, eh dinant 
au pain & à l'eau, quoique j'euflè fait neuf 
lieue« a piez; car il y en avoit tout autant 
de Gaillin, où j'^avois ç]uitté mon frère le 
Cardinal, jufqu'à Rouen. 

Bqrg. Je ne manquérpiis pas de vous 
mettre fur les partjcularitez de Votre vie, fi 
je ne làvois d'ailleurs que vous avez vécu 
tintement en parfait Capucin. Qui eft 
tout ce qui £è peut dire de plus iîiblimc 
dans ce monde. Où rendîtes-vous refprit? 

Jqi. Au couvent de Uîvoli pre^ de Turin 

^ 2.^Septembjre^.id68V'aîant'Vèéu 46 ans 

•" " ao 
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m monde, & 22 dançfeKeligicip..C'etoit 
a mon retour de Rome. 

BoRG. Quoique nous foions ici â Tabrf 
de la vanité. J e veux épargner votre modé- 
ftie , & je veux m'entretenir moi-même 
deux môtnefts de CQ^iiï eftatrivé après vo- 
tive mort. 'Lapùchefle votre filkenvoia le 
Gouteirtîeùr' de Dombe prier \ç Duc de Sa- 
voie de lui énvoier le corps de fbn très- 
honoré Père. Son AltelTeRoialefouhaitoit 
de retenir , ce trefor, mais enfin, il ne vou- 
lut pas priver la fille de cette -unique i& rai- 
fonnable confolation. -" <'- ' 

Joi. J'ai bien de roblîgationà ce bon 
Plrince , qui prit la peine de le ^trouver en 
perfonne à ce traniport avec les trois enfans,' 
le Prince Major , le Prince Cardinal & le' 
Prince Tomas. Ils me conduifirent aux 
flàOïbe^UX blancs jufqu'à deux miles de 

•^ BôtoG., J^; fat bon-g/'é à la Duchèffe de 
MérCq^'ût^ q^ YoîantWriyer Vôtre* corps à 
I^iQù^'importurla: tant qu'on fut obligé, de 
n^i donner votre cœur 5 quoiqu'il fut cou* 
vert' de chauxvive , oii le tira tout entier,, 
fraiz &; ftnglaiit comme le jour de votre 
mort. 

^' Joi. Je (liis bien-aife que nrfon coetir rc- 
ppfe après ma mort où ila repofé pendant" 
m^ vie. L^ Duchefle de Mer cœur a fondé. 
Tes Clariffes du Faiixbourg S. Honoré àï*a- 
ris. J'ai contribue à cette œuvre fainte. J'ai 
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prêché à la receptioa des douïe premières 
keligîeufts. 

BoRG. Le onzième Juin votre corps ar- 
riva à Paris. Vos frères gris allèrent le ren- 
contrer à Juvifi, & Ton peut dire que vous 
fiites reçu en triomphe d^ns unie ville où 
vous aviet remporté tant de vidoires. On 
void la pieté de votre fijle dans le tombeaa 
qu^elle vous a dreflë devant Tautel des Ca- 
pucins de S. Honoré fous cette Epitaphe 
Latine : Ici git le R. Père Ange de J oieuft 
Duc, Pair, Maréchal de France .&, Gou- 
verneur du lianguedoc. Çui en la fleur.de 
Ion âge foula tant d'hqiiQeur^j^oc tant dé 
richefies pour entrer en rordfe des Capi^- 
cins y où il donna de grands exemples de 
pieté & d'humilité. Ilmpurut le 27 ^eptemr 
bre 1608 étant pour la feconde fois Pro- 
vincial de France &Defihiteur au Chapitre 
General. Henriete yeuye .^ç Hepri Duccfe 
Monpenfîer a &ft dxtffçv cp ni^uiglécàfl» 
très-cher Per^ pour ia4pûcij: Sè^ r^éts. 

Joi. Tandi^ que vous me mettez àii tom- 
beau ;, jjaime à vous voir tbrtir de votre ber- 
ceau. Éfl-il vrai que votre màîfon deBor- 
gia n'etoît pas bien confîderablc avant Ca- 
îurte& Alexandre ?apes> qui Iv^ioiK donné 
fon éclat? ^ r , ; - / 

BoRG. Felipe de Èçrçapielbuticritq^M- * 
le etoit tres-nobîè àtris-confiderable indé- 
pendamment de ces deux Pontifes. Divers 
auteurs difent qu'elle dêfcend des anciens 
- ^ ^ ' ^ Rois 
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Rois d'Arragon ; & qu*elle aroit CH de le- 
gftimcs pretenfions fur cette couronne , & 
lur celle de Valence. • 

Joi. Ainfi je n'en croirai dclcM-maisrien 
à Zurita , qui rapporte toute la glcJîre dt% 
Borgia à Calixte 111. 

BoRG . On ne peut neaninoiris difconver 
ïiirque le Pape Calixte ne lui apporta une 
fidguliereiblehdeur. Calixte availt ftm élé- 
vation au Fontificat , fe nommoît Alfbnfe 
de Borffia, dé Xltiya au Diocefe de Va- 
lence. Il enfeigna k droit à Lerida&ilfilt 
Ghanoîne. Aîfottiè V Rdi d'Àrtatgonle ôt 
ftm Secrétaire. LcPape Martin III lui dofl^ 
irt'PEvcché tle Majorque à èatiffe (iteiï Tak 
voit fervi à extirper le IcBifine en ArragotL 
Le Pape Eugène le fit Cardinal en 1444- 
Cette dignité ne fervit qu'à faire brilkr da- 
vantage Ibn mérite ; il fiit etu Pape après te 
tiicrrt de Nicolas V lé SAvrîl 14^5'^ à IV 
%i de plus de 60 ans. . 

Joî. Eff-il vrai que S. Vîntent Ferrief^ 
ce prodigkux Jacobin , lui pïcàit qu'il Û^ 
roit Papcf 

BoRG. Il eft tres-vrai > & ce fut en cette 
vue qu'il fit vœu de faire la guerreauTufê. 

Joi. Accomplit-il ion vœu? 

BoRG. Fortrcli^eufcmem:iléxcita^«u»^ 
te TEurope à prendre les armes, mais fc* 
bons defièins n'eurent pas une iflùc auflr. 
avantageufe qu'il le fbuhaitoit. 

Joi. Tenîoignata-tll de la. gratitude à 
& 4^ S.Vin.-^ 
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S. Vincent qui lui avoit prédit une auffi 
agréable nouvelle j que l'euxelle du Sou- 
verain Pontificat ? 

BORG. Infiniment; ille cannoniza. De- 
,quoi le Pape Pie II donna depuis les lettres 
qui font au premier volume du BuUaire, 
parmi les tonftkutions des Papes. 

Joti*.Eft il vrai qu'étant Eveque, & me- 
me Cardinal , Calixte ne poflèda jamais 
d'autre bénéfice en commande f 

BoKG. Pour preuve de cette vérité , il 
avoit coutume de direv en parlant de fba 
Eglife de Valence, qu'il fe contentoit d'tt* 
ne epoufc vierge. AulE, quand il fut Pape, 
il n'en voulut jamais donner aux peribnnes 
qu'il en çroioit indignes. 

Joi. Il fè trompa pourtant en quelques^ 
.uns ; mais leur mérite en avoit bien trom» 
.pé d'autres. Quand quita-t'il la Tiare? r 

BoiCG. LfC 6 Août 145-8. On hii attribue 
VOfficc de la Transfiguration qui efl: aâ 
.Bréviaire, Il a fiegé trois ans, trois mois, 
.& vingtneuf jours. 

Joi. Vous avez eu raifon de dire que ce 

lalixte apporta beaucoup de lumière à vo- 
tre famille d'ailleurs tres-illuftre ; le peu 
que vous m'en avez dit, m'ouvre un large 
.chemin à cette créance. Qui fut votre Pc- 
rç ? Qui fut votre Mère? 

BoRG. Mon Père Jean III DucdeGau- 
die epoufa Jane petite fille de Ferdinand 
Roi d'AragQU. J'eus l'honneur d'être le 

qua- 
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lr|Oi. y ôtpç ijioideftue va un péa trop YÎte,il' 
feiit s^iivoûs pTait,qùe vous mefacièz. repofcr 
fur le -détail de votre vie, avant de fautera* 
ccGeoeralat où vous Tavex finie : je tic de- 
inandç pas des nouvelles de votre Duché», 
je fai que Gandrè'.eft une Ville du Roiau-^' 
nie de V^alencç çn Efpugne à 8 heures de, 
cette capitale V fitir la Mer Mediterrunée ,, 
où vous avez fondé une UniverlîtéV mais- 
j'aime d'avoir la confolation d'être inftruit 
de vos premières années ,. où j'cfpere d'avoir 
plp* de contentement ^ que vous n'enave;&. 
ep des miçnes. 

'■.èoRG. Je pris naifïancç a Gandie le x%. 
O'âôbre {çx^ de SL Simon & S. Jude l'âî»^ 

i^iQ. , -;;; 

Joi. "Cent deux ans apreï ma mort qui 
arriva en' i5o8. ' 

' BoRd, Vous mourûtes enfant de S. Fran- 
çois^ <5ç;"noi jc le naquis ;,ina Mère etoit 
eild^n^éï:; de perdre la vie en me la doh- 
nkîir^* elle'ifit venir le cordon dé S, Fran^ 
çpi§'de',chez les ClariiTcs de Gandie; elle. 
pfpmit derhe faire porter le nom deFraii— 
çbiSj'&r jtout cel'à fut caufe que je ne fus 
pas une vipère fatale à ma Mère. Le Do* 
éteur Féran m'enfeigna la Gramaire , que je 
If avols encore que Icpt ans ; à dix ans je pre^- 
cîhiai'de laPaiTion au ravinement de mes- 
pUfens? la joie dema Mcrejanc d'Aragonr; 
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ne fut pas longue'puis qù^dlç nipiinitlHdi'i^ 
tôt aprex , fàvoir en if20, AVaïit.Tnôiirir 
eîle eut le deplaiâr de voit le lac deGaa- 
die par les rebdîes. '' 

Joi. Comment en echapates-vous ? 

BoRG. A la faveur d'un Cavalier, qui 
me prit en croupe , & qui me porta à Dénia, 
& puis à Saragoce , où rnpn Onçîe mater- 
nel qui en etoit l'Archevêque , rne fit ache- 
ver les exercices de la NoblefTei Ce fut là 
qu'en entendant le fermon patetique d'un 
Jeroniraite de la Paffion & du jugement, 
je jettai la femence de la retraite qui pro- 
duifit fon eîtet au tombeau de rimperatrîcc 
Ifabele. De Saragoce , je vins à Ba^a cfaez 
ma bifaieuie Marie de Luna femme de Hen- 
riquez , où je fus travaillé d'iihe maladie de 
fîxmois^ &. encore plus d'un horribles titni-' 
biement déterre qui dura 4b|6urs. 

Joi, Où voui tintes-vous durant ce bou- 
Içverfement? 

BoRG. Aux champç fous une tente, dans 
une litière, qtii me fèrvoit de maifôn & de 
lit. Aprèï cela je fus à Tordefîlle en la Cour 
de rinfante Catherine qui fenoit compagnie. 
à là Reine Jane là mère , quand elle fiit 
donnée à Jean II! Roi' de Portugal, je re- 
vins à Saragoce auprez de mon Oncle Jean 
d*Aragon Archevêque de cette Ville': je 
n'avois que if ans Gafpar Lax m'^prit la 
Philofophie où il etoit grand Maitre, je fus 
ûluer mon Père, & puis je me jSs de la 

Cour 
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Cour de Charlequinfi ee fut li que j^eusle: 
Mnom de miracle des Princes ^ à caufè de 
irta modêftic & de ma pieté. Cet invinci- 
ble Empereur m'aima , & il me naajcia à Eico- 
nore de Caflrc Portugaifè Dame de Tlm- 
péfatrîce , fille d'Alvare & dllabele Mène- 
&x-Bareto y ce fat pour honorer cette fo^ 
.femuité puptiale , que iTEmpercur medon- 
'iia le titre de Marquis de Lombai. Èko^ 
Horeme doftnacihq fils & trois filles. 1^ 
mufiçpie & la chaflè fiirent mes deuxincii-- 
flations dominantes en ce tems^ 

JoL Celle du Faucon vous cKarma, & 
^ïe charma le ïnonde; parceque vouspro- 
Mici Gx]eiAc ijifeçuru:. dîçs .xufes de fita»^ 
& pajfceqjje vous' vous priViesç volojitairc^ 
ment 'du plajfitc^'iî y î^ devoir kFaucjote 
fondre fur feHerpn. • 

* BoitG. Sainte Croix, m'enfeignafes Ma- 
feematigues. 

' ,)oi..V pas éteçpar ïayotrècourj Cfia©^ 
lequint ^ plailbit à cette ,etWe. ^ & il ai- 
fnoit' ceux qui s'y appiiquoient. 
, ,B)Ç)R^ .Vottsavezr^fony SaS4afefté me 
mena avec lui en fa guerre de Prov:ancer 
fanrif^d^ où feus Thonneur d^avoH? fousv 
moi R(^ix Gomez- de Silva depuis PriiicQ- 
é'£\^U fe^rqri 4^ PhîUpc II , & George dçj 
MeiQ^,îPafent;dejH?bO% 6^ ï/an^ ry jjç 
6£mpe-reur m-çnvoia vejs . fon «poufc ppvn^ 
liM, rendre conte de f^ fantc. La^ maladies 
doût je reievois , à la. mort de nion nieule 
* . S 6« Ma- 
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^aric Gabriele morteenode,urdcfainteté- 
Clarifie de Gandie en 15-37 continuèrent a 
me donner on grand degout du monde, la 
mort de Tlmperatrice Ifàbele acheva de 
m'en dégoûter entièrement. 

Joi. Racontex-moi Cette mort & votre 
converfion. 

BoRG. La Cour Impériale fèdivertiflbit 
à Tolède , quand Hmperatricc troubla la 
jfete le premier jour de Mai 15-39 en allant 
aux joies étemelles. Moi & mon epoule 
eûmes ordre de conduire fbn corps à Gre- 
nade , on y ouvrit le cercueil , je trouvai 
ce beau vifege fi changé, que je n'olài faire 
icrment que ce fut cdur de^rlmperatrrcc, 
& dei lors je promis à Dieu de ne fervir 
qu'une beauté immortele. Le Saint Hom- 
me Jean d'Avila, qui fit fk harangue funè- 
bre, me confirma dans ma rcfolution, & 
le ftau y fut mis par la lettre de ma Tante 
Françoife de Jeius Abbeffc de Gandie qui 
memîmda^ que loti Couvent avoitvuMm- 
peratrice paiïèr dû Purgatoire au Paradis , 
en la compagnie des Anges. 

Joi. Mites-vous en exécution vos bons 
deiirs? 

BoRG. Quoique j'euflè 30 ans, ITEmpc- 
reur ne le permit pas, & il me fit Viceroi 
de Catalogne, il me fit de l'Ordre de S. 
Jaque, & il me donnauncCommandcrre, 
je. fis ma charge avec fetisfaétion, mais je 
n'oubliai pa^la vie pénitente ou Dieu m'ap- 
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peUçit, <8^c iwm à a Cour chKeligî^i. 
' Jôi;! Par aù^cutics^v6usc6unoif]^é dès 

BoRG.* Par Antoine Arao^ Jefiiite qny 
vint à Barcelone , on'il rn'aprit la ïkintcté 
de fon fondateur Ignace 5 je demandai con- 
seil p^tr lettre à ce faïnt homme ^ au luj'dt 
de rçcs communiori^ , & il ïiife repondit 
qu'H va!oit mieux Vaprochcr de f Autel par 
amoàr ; que de s'en éloigner psi humilité. 
PHndpé dcMitje me trouvai fort bîèn^tôùté 
ma vie. Mon Père mourut en 1 5-43 , & dé 
Marquis de Lombai , il me fit quatrième 
Doc de Gandie. . ' 

Joi. . Dieu vous détache infènfîbïctrtoiti 
ffjeferis qu'il vous détachera 'entièrement 
piar la mort de votre epoufe. ' ^ 
* BoRo. Elle mburut'prèfijue ''comme la 
votre à l'âge de 27 ans, ce fut ce qurroiri- 
pît mes Hens. Le Fevre^liainèx & Salme- 
ron Jeluites allant au Concile de Trente, * 
êomme Teologiehs du Pape Paul IH p|aC; 
fèrctit par chei nioi i Gkndie, .^** JS — "' 
n^i la^fondation dû CoMegede cétprdrëj* 
je voulus que le y Mai 1^46 !ç Fevre que 
S. François de Sales Homme Ion' faint com- 
patriote, premiet drfciple de S. Ignace, y 
mit la première pierre ^ & je ftis trop ho- 
noré d'y mettre la féconde. LeprcmierRe- 
âeur fut André OViedo qui mourut Pia- 
triarche d'Etiopie; ces grands Hommes me 
donnetent de graiides idées dé kùr Com- 
: - _ . ■ •' ■ - ptignie^ 
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pagiiîe ; j'avois cte; ttnclin^tiofi pqàr l'Of^ 
dre Sérâfique conime vous, mais le P- Te- 
x^a Gordeliermeconieillademe âôrejè* 
liutey jefmvis fbn conièil parceque' k por- 
te' y etoit fermée aux d^itex .^ & aeao- 
Xàoins iiex,qaela rèibluti(^t>âitprs&Jevis 
&r inatdeTept^rs^JuitettBemitcetres* 
iriche '^ ccjtte vifion domia dç la fraièor i 
Hiôaojàir^ qmfuk)itIe^hoim^ jeprck 
^citai à DieU,(5aeJ^^ renonçpis,.àar^eure 
même- la mitre diiparut. 

Joi. 5e tiens que cela ûgTàûoà lie rdiii 
généreux que vousfedez des premières dig* 
Bitez de i'EffJifc^*on vous of&it* 
[ BoRG. Mon Confèileur Gr^^ 
dez me dit 'que cette yifion avç^ (om tè^u^ 
^n ^çt, du.monaent que je fii? le troifie* 
iue GenefaTde I4 Compagnie. 
Joi. . T^dates«-vott,s lon^emâ à mante 
^ vos enfens? » - 

. JBo»p4 t)n.l?^ 1/48 je mar^i moft aini 
ÇjMrlfi ,,5' Mafié CcnteiÛas ftlje de Fran^ 
€019 Coojté d'Olive & dç Marie; de Cair« 
doue fille duXtQc.<ïe oc ^m^ Moi aînée 
Dorothée s^etoît ^t OrnSSé à Qandie toxs^ 
te jeune & avant la mort de ià mère. Je 
itia^riai n)a âlle ïlàbelïc à F^rançois de Èojûs^ 
& (je Sandoval Comte de Lermefiicccâour 
du Marquis de Dénia, 'Et ma SHe JaiM^ à 
JeaxiHenrique*Mar<jtiiç d^Ai^aiMTîésv 

Joï. Je ne demande pas la vie 91e ycmà 
menâtes alors, je vous en épargne la peine 

en 
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enlîlàht la lettçe quTtieiinç iUpiejd^sfîÇr. 
au$ de Carta^eiie écrivît dé Miircie Jeaf 
Avril i5'48, a un Prélat. A vous nomme 
ïp$ mimclçs des Ducs , & il djt qjuTil a été- 
ravi dés Jelui^cs *& de Jeaft Texelja Cor- 
de^çr q,ue, >ou3 avù^chwWjj vob E^ 
15-49 où vous èii alatès-vous? . ' ",' 
. BoRG. Je me trouvai fortembar^é, je 
ne voulois pa^.rcftereuEQj^g^jc ; parcequâ 
ijies dévotions y auroieot été !ti6p trou* 
bléeSj je n'ofois aller à Rome; parcécjuelc 
Pape Paul III me menaçoit du chapeau rou- 
ge , que mes frères Roderic & Henri av oient 
ea, & qu'ils avoient qùitè, étant morts en 

JJiC}^ ^ella. a foi P^ IÇfv e^ 'Np^fembra 
]5f49 « ÎI jjilt eh Ê 'pUcé.Jii^jïII de qui, 
vous ne craigmez pas tant^. . , . 

. BoRG.. En. effeu uns. b^tencer , je me 
rendis à Rome , arocàuoa du Jubilé, de 
lSS<^y j^' donnai dfjjljpn^yfsi àj n;ies en- 
Glus y &.un Criidfix ,mif aqueux à ^n^ 
%j^',Jaiie de Menefïs,' ik)ç.^apSi(i^Ç[ka-^ 
die le dernier. Aôui . xf j;9 avec moa fils. 
Jcian & 9 Jéfuites. ' . 

. JÔL. Les Princes dltalie , qui vous etofent 
pour la pluli>.art parens^ ne vqus arrêtèrent-^ 
ils nas? ,/ . ", * - , . 

Bqkg. J'ea fcis ôoTte f^ den^^u^ quof^. 
tre jours à Feraric , & deux àFlorencc , après.; 
quoi je fus aux piei du Pape. 

Jou 
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)oi. Je ne vois point que vous vous- foiç^ 
encore défait de votre Duché ? 

BoRG. Vous l'allez voir 5 fenvoiâiUÇ 
des Gentilshommes de ma maifon , nom-j 
mé Gàfpar^de Villa^lon, prier Charlequûi; 
gui etoiîr en Alfcmagne, qu'il permit que 
je cedaflfc 'mcni' Dtrçhé . a rnon aine le if 
Janvier I5'5'i.'" "t''^' ' ' ' "^ ^ \ A 

^: JoT.'D'où vint que ïatis 'en ittaudre^îÉ 
reponfe,' vous fortîtes' brufqùemerit de RoP 
rire, & qttfe vous vous retirâtes en Efpagne^ 
^'^BoRG. j'ehteridis que le Pape vouloit abt 
folument Tnc faire Cardinal, * 

Joi. Je loue votre modeflie. f 

BoRG. Je -commençai la fondation di 
Colleffe deLoiola. .quefemàgtiîfîcpr/ffeye 
làWtiè^^^rif ^ cîe liêbpdia prâ&W 
mit àttcbéib^^ eepphdàrit laptrmfffioS'd^ 
GhârlequfArvîhtPd'Ausbourg tn. daté dit 
12 Février i^sv: ^^'^ - \ . 

Joi. Où celôSratèi-Tpus'' vôtre première 
Me(îe> -/■;' ^'^'•'•Y 7.'' ^ -^ ^ ' " - 
-.BQRG.Eitlïïïfe{fôh(!éLiôiola,1ep£tfmîér' 
d^Aii^'de là^fticnlë'lannée isfi'ifichiç 
ferviV dtÉormHitns'àxiëm^tm 
Loùiré'So'rgîtf Oomttflfc deRibagôrcè :.cî- 
le les avoit travaillçï ^.^de la propre "main. 
Bernardin dt Càràenas Duc de Marquede 
Viccroi deNnvàre-jinc'pria de^ venir prê- 
cher à Pampelqne , ce que je fi.^ avec un 
grand concours j & '^uis je m^dn retouriîai 
a' m$[ foîkude d'Ognatc. Louis frerc de 
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Jean III Roi de Portugal , m^ecrivit d'Âl- 
merie le 13 Juillet iffi , je lui repondis 
d'Ognate le i f d'Août. 
[ Joi. J'ai vu ces deux lettres , & je ne 
iiiis pas encore bien revenu de Textafe où 
^ellés ni'ont jette : je m^etone de ne voir pas 
jpncore des imitateurs^'un fi rare exemple. 
BoRGi Vous en a^lez voir : Antoine de 
Çordoùê Comte de Priego & de Feria, & 
néanmoins Reâêur de iTJniverfité de Sa- 
lamanque, aiant appris que le Pape Jule III 
lui preparoît le Chapeau rouge , fe hâta de 
prendre le noir ^ans notre Compagnie : it 
jEut luivi de Sanche de Caliille , de Pierre 
*de Lbdofe & de Navarre , de Diego dé 
Xjufihan^ du Doâeur G'afpar Loartcdilci- 

Îies du aint Homme Jean d'x\vila ^ & de 
Jartelemi Burtamànte Secrétaire de l'Ar- 
chevequ.e de Tolède. 
; Joj., jt fai que Charlequiflt prcflà pout 
t[u 01^ vous donnât le Chapeau de Cardinal^ 
BôR6.?je fai que S. Igiiacc y mit obllacle> 
^ jerùîerif^iVdiigr'é ; j'echapaideux fois 
cette brage fouslesîPapes'Pie IV&Pie Vi 
Joi, Auriez-vous eu fi mal à la tetc de 
porter ce Chapeau ? 

; Bo^lg'. Mon Çonfeflèur Hernandez éft 

^tempin , que je prioîs Dieu à chaudes lar* 

*jmes de mç iàlire ipourirpîtltot que de'ptr- 

tîiettre qù^cethonneut malhéuteux bi'arri- 

va. -Pour donner quelque fatisfaâion au 

Prince Louis de Portugal , je fus à Lisbone, 

JQU 
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Joi. Noué avoiïs perdu Charlequint de 
Vue. 

BoRG. Je le vois d'ici : il avoue à Fer- 
dinand Alvarez de Tolède DucdXDropcia 
que ma retraite lui a inlpiré & facilité la 
, fiene. ' \ ■ ' 

' Joi. Il VQUi appella à S. Juft , mais je 
fai que vous le mortifiates^ctraagement en 
ne voulant lui parler qu'à genout , quor- 
^u'il vous preflàt jufqu'à rextremité. 
; BoRG. Je Tappaifei par les chofts toOr 
thantes que jelui dis. : 

JOi. La Princefîè Jeàne fillè de Charte- 
quint , vous avoitditquefbnpetéétbiteto^ 
lié que vous Vous fdffiez fait Jduiré i nt 
Je paiatès-vôus pas de râifons ^ * 

BoRG. Je lui en apportai de fi bonn^, 
qull m'en loua V& qu'il eut une grande efli- 
xne de ce nouvel inflituf qù*on4e^^it par 
eput' : jeius trois jours èn^ conférence avec 
lui^ il pie donna Tadieu en ixi^otjii^eânt de 
recevoir une aunK)nc dé lôà ducats , qw 
étoît beaucoup pcwt un PriHcè qui $ycA 
tout quité. 

Joi. Vous n'en ferez pasquitè, à fi bon 
marché que vous çrok» ; yôus y revien- 
drez au fiijet de quelques ïllufîrcs mpr^. 
Le mot de mort me rappelle la mémoire» 
de la révélation que Dieu vous fit Cxr le 
cTiemin d'Andaloufie par où vousfàuvates 
la vie à Vega fils du Prefi'dent de Caftille 
avec fa fuite. 

Sqao« 
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'B6rg. Ce fot une faveur fingulicre du 
ciel qui ne vcailoit pas iailïcr périr ces bon- 
nes gen^ : après avoir confolé lancine de 
Portugal fiir la mort de fon mari & de (on 
beaufrere de la part deCharlequiht, je fus 
lui feire mon rapport ; &jem'cntretjnsde$ 
afliures de l*autre vie , où ce Monarque al- 
la peu de jours après mon départ , lavoir 
le 21 Septembre 15' 5-8. 

JcM. Vous futçs trifte deti*avoirpas afl}*- 
tti à fbn trépas, mais en compenlàtionvous 
fites ik harangue funèbre fur ces paroles du 
Profete , j'ai pris la fuite, & je me fuis e»* 
fbncé dans la iÎHitiide : vous cnites du re- 
gret d'avoir perdu lin bon ami , mais en 
échange , vous fûtes à couvert defes dou- 
ces pcrfccutions : car il n'auroit pas miusr 
ué de vous donner de nobles emplois ât 

' vous prckrurcr la dignité de Cardinal. 

fioRG. Si ma craime'^'evanoait<i^un^o» 
té, elle fe réveilla de T^tre 1 le loOâcy- 
bte I fôo, Pie rV me manda à Rome: oa 
Pa{^ nie fit jan accueil tres-civil , il me conv* 
ihanda dé me lever, & il itie promit &pro-^ 
l^ibn. : 

• Joi. A quelle oCcafiwfhtes-vousVicai^ 
ire Genérâl des Jefiiites ? ^ 

BoRO . Laines etoft ed Frailïce de la part 
du Pape pour pacifier les tïdobles que les hé- 
rétiques fiJicitëtcifttibiteQh^ielA j il avoit 
mis Salmeron en là^Uice. Mais l\in & 
l'autre aiant été oWigcz**éQ'ft trouver au 

Cou- 
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Concile de Trente ^e-la part du Pape,' on 
me fit Vicaire General. Lainez étant mcMt 
à Rotne le 19 Janvier ijôf, je fus Vic^ 
re General pour la féconde fois : f eflaiai 
d'eloigpier le Generalat de ma tête , mais 
je tus^obligéde l'ajrcçpter le ijourdejuil- 
4etdc*la mcîne^nnée 15-65' : Dieu me ra- 
vit un doux perlècuteur en la perfone de 
Pie IV i mais il m'en envoia un nouveau 
xlans celle de Pie V , qui étant Jacobin le 
nommoit Michel Ghillen 
. Joi. Par où fignalatesrvous votre Gf^ne- 

«tet?-, , ^ :/ .;^^, 

. . BORQ. . Par èxprçer ma châf itf . fiç Rome 
durant la.peftjc^ p^envpier des Je^ite^^ 
■la FlQride où neuJP furent martirifez , par 
^fonder lesjefuites en Pologne, par en en- 
^oier.au BrefîL 

. Joi. Vous ne miç4ite%qu*uamQt d'une îi|- 
^nitéide i<]|Qdaripn& que yous âteç partout 
Je mOûdo; ief^q^pUcpmpagni^floriflb^ 
ibuts^votr^ tegnc^ ,&i^ninQinsjcvoi$qjMt 
:vous vouiez vous deÊiire4u Generalat ? 
. BoR.G- Bien loin d'eftvemr à bout , on 
me donna de nouvelles charges ; le Pape 
4!n^nvoia.€nJEfp?gnç, en Portugal, & en 
France pour fiifcit^r ces Rois çpntre le Tuçç 
ijwi menaçoi^js^ Grcticnté : enpaflànt par 
la Savpie àmon refçuf , je tombai nialadc 
le 2 Février à S- Jeai|deMorîeQc. Son AU 
tç(& Roiale me ^fit cgpduire à Turin. Le 
P^pePiç.y çtQiMnort av^ant qije j'arrivafft 
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à Rome , & Grégoire :XUr-ctotr à û^^Ia-^ 
ce : je le lurns lejotir S. Jérôme f dernier'. 
Jour de Septembre i5'72', aiant^vdciï'6i 
ans , 28 jours moins : oh mi^nion' corps 
auptTés de celui de S.Ignace. ' ^' 

Joi- Ohenavoitdu fujet ; après lui, là 

compagnie vous devoit tout : il lailïà douze 

Provinces, & vous ^ vous en laiflàtcs''i5i. 

Quand VOUS' fites-vôus JcftHté^ ^^ ^ • ' n 

- BoRG. :li'aim5:48 à Tage de38âns.^ ••- 

Joi. Cçmbien d^ fois vous pféienta-t'oa 
le Cftap^u rouge ; & combien le rtfuû- 
tes-vous? - - ; / ^ .: 

boRG. Sept fois. ' î :'' * -^' '^ 
' îoiv Corhbien^Vôt-vous été Sfenéi^al? 
'•^ JBoRG.'^Sedt ans & trois inois. '^ -' / ' *- 
^' }ôr.^3ffe mckt fJEglil^de voùsaVoired": 
je felicitcMJrbain VIlI d.e vous avoir beài 
tifîï^è 6 Siépfembre 1624; je félicite Clé- 
ment X , de vous avoir canonixé-le 2^ 
Avril 1671 5 c*èitoit une jufticè due à un 
"horrime qui s'aheahtiflbit d^atifteritez, qui 
reflîifciloit des xîibrts : • enfin celui qui "ik 
feuferivoit pecheury meritoîtd''etre misait 
Catalogue des Saints. N'avex-vous laiïféaui- 
cun monument de votre efprit à la poilerité? 

BoRG. Gabriel Giolito Imprimeur de Ve- 
. nife a mis en^lumiere divers de mes ouvrages. 

Jôi. Je vous prie de m'éclaircir fiir votre 
poilerité? 

BoRG. Le fécond de mes fils nornmé 
Je^ lut^Commandeur d'Azuaga, Chevar 
'"i— I lier 
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lierd^S. Ja^q^, Am^&deor en Âllemi* 
gttc,Majoraonie<lc l'ImperatriccEn ifSi 
li impriln^.^n ouvrage iatitulé , En^reiàs 
Moralçs : il fiit |>ere de François de Bor- 
già Prince d'Efquilachc, Viçeroi de Pérou, 
mort en lÔfS : ce François eftPauteurde 
divers ouvragés en profe & en vers. Ce Fran- 
çois çft lePerçdu Duc Charkde Villahc^ 
moià , & de F^ordinand CoRmandeur de 
Montefa y qui ont tous fait di verfès branches 
4e la âunille de 3orgia. 

Joi. Je m'etpone que ritjJie n*ak pas re- 
tenu votre corps. 

BoRG. Ellen^apu lèdefëad)«desin(buh 
ces dè^nopp^it iâ$ Je Cardinal Gafbar de 
Borgia lequel étant Apibiâfladcur à Koine 
en a (^n > obtint le corps de iiba ^ieul j & 
le fit tranfporter à Madrif. . , 

Il eft tems de finir fi vous voulez davaiV' 
tage , adreifeL-vousàRibadinera, &àNi- 
' remberg , qui ont écrit mst yie. 

Joi. Je vois bien que vous aimez lamo- 
deftjç, même après vôtre jnorf. Hatons- 
nous d'aller prendre Tambrofie qu^on nous 
prépare. 



PLAN- 
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ET 

CRAMOISI 

PLtANTiN. Nous qui faifons parler tout 
le monde par Iç mokn <le nos Impri- 
meries , TOUS takoos-noi^s ■? Nous parler 
rons, & conune BOUS avons la gtpire 4'ar 
voir mis rimprimérie dans le beau luflrè 
dans les deux^ principaux Etats du monde, 
nous prendrons li parole au nom de, ton^s 
lc$ Inaprtmeurs. 

Cramoisi. Sieur Chriftophle, ilmefcr^i 
aiicant plus doux. de vous parler que vous 
ctes François comme moi , quoique vous 
aiez eiétra^fpUnt^ 

PtAMt. Oiii jî^ eu l'honneur de nàitreà 
Tours fyt la iJoirç & iUr le Cher capitale 
de Touraine. 

Cram. Je vous felicitc à Tours,, & je 
félicite Tours i Plautin ; j'ai vu & examiné 
avec plaifir votre beau, pais, où la foie eft 
fi commwe. J'ai admiré fur to^t TEglift 
Métropolitaine de S. Gratien qui a eu pour 
fiicceflenr» S. Lidoirc & 5L Martin. 

Pilant. 
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Plant. N'oobfkz p^s S. Qregoke de 
Tours, le Cardinal Elle deBourdcille, & 
Simon deL.Maillé. 

6rai|ï. Je leur jôindroispluficurs autres 
grands fcomtiKS , fî je m'attachois eu dé- 
nombrement des lumières de votre Tours. 

Plant. Vous qui zrct admiré TEglifc 
de S. Gratien, ne dites-vous rien de celk 
de S. Martin?^ \ ? -^ ' -r ^ . 

CkA44. }cth)<(ve»qu€c*^ftun€admiiÉblc 
Bafilique. Tout cft beau à Tours, &jene 
fai comment vous aie^ pu abandonner uae 
ville fiiperbe d'un Prefidiàl , d'une Gène- 
^lité, d'une Chambre de la GouEr des Mo- 
ripies/% de plufieurs gtands Conciles <pii 
Vy font afîèmblez. 

• Plant. Je n'ai rien perdu au change 
'A'hvers vaut^biea Tours. 

. Cram. Çeft-ilvrai? Tours ncantowfls 
éft charmant. Faites-intoi la ^grace de me 
•donner le plan de cette ville qui a fait vos 
délices.- ■ 

, Plant. Avccplaifîr. Anvers eft fituéc 
^dans une belle plaiiïeà ladroitederEfcant 
'"dans Pendroit où <:ette riviere^iviftle Du- 
ché de Brabant du Comté de Flandre. Ceft 
laeapitale du Marquiût duS.Eiftpireavcc 
Eveché fuffragant de Maline. Elle à in 
rues , & 22 places publiques. LaCathedralc 
de Notre Dame eft longue déplus de foo 
pie7.^ large de 240, & haute de 340. Elle 
contient 66' Chapelles» LabCllcTOTira}? 
groflès cloches, CraM. 
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CnAMt Qu'eft-ce que k Citadelle qui 
feit tant de bruit? 

. Plant. Ce modèle parfait, à f baftion 
fut batrduDiicd*Àlve eni5'67;rouvrage , 
Bit conduit par Pacioti fameux Archite<& 
cTUrbin. ^ 

Cram. Anvers ^ft-elle bien éloignée de 
lainer& des villes? 

Plant. Elle eft a 18 lieues de la mer en- 
tre Maline, Louvain, Bruflclle,Gand& 
Bruge. Elle a divers ponts. 

Cr AKi.N*çft-ce pas là que notre Duc d'A- 
lanfon fiit couroné Duc deBrabant en 1 5-8 2? 

Plant. Ce fût de là qu'il fut honteufè- • 
ment châllé en 1^83, cetutdefesràmparts 
que lès gens Êiuterem, pour fefouflraire à la 
fiirie de ceut d'Anvers. 

Ck^AM. Ils font donc bons Elpagnols ? 
Se néanmoins ils la pillèrent le 4 Novem- 
bre 15*76. 

• Plant. Il eft vrai qu*on y fit ces deux 
vers^ nunieraircs : 

-Çuartahtu huernit Antverpia viSa Novemhri 
Cn/e orhata^ exuùalare^ ac^xuta nitore. 
-Mais il n'eft pas moins vrai que le Duc de 
Parme Paiant réduit avec 12000 hommes 
le 17 Août 1^85' on y fit cedifKque pareil- 
lement numéraire: 

Vffgolegil;jpica^^ AtOverpia ubi coHapûtenti' 

PrinctpK Hijpanifubjicit Imper io. 
Anvers crt le pépinière d'une infinité de 
grands hommes , Amfterdàm s'enrichit de 
Tome IL T fts 
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les dq)quillc^;^ pmis tejte qu'elle eft, c'cft 
une des plus belles & des plus rictes Ville} 

Cr AM. Apr^ ^^ik j^ nç m'etonua pas 

3i^e vQu$ravaipre&ir4€àTouF$. Vottemo- 
eûie a oublié la belle Boutique qui retieitf 
<pacoKell^i!Qur4'ti^i le ^aiQoin de Plaatioi 
mais les Moret qui font vos her^ers^ la 
reod,^ i9HiKM;lellc V &^^ pap-kr de ypire 
Savoir qui s'cÛ âjit ecki^r dai^ plu^ursi 
belles Préfaces fie vôtm j%çpi^ 
. Px.A«T^ U^a ImpriçQiéur uns lavoir, cft 
«a pauvre homme* ^ 

,(;iVA,M« £t ueaiAmoiâs je o'ai pas lajffî 
die m'eorii;!!!! fimç çclà. 

P;,ANT* Grâces à i> charité du bon Je* 
îuitequien vous faiiànc imprimer fesFk^eç 
jUtioa^lOcutionis, vous tira de lapojujSÎcre. 
Cram. Je a'ai jaina^s oublié cçs bous 
Pères; iSc leurs Biblioteques parlent encpi^ 
de p.lufiçuji^s ^aods volumes dom je ks ai. 
enrichies par rcconnoiflançe, 

Px^AJST-, Jç les ^ vus , & peu ait été trcs- 
Wn édifié , il &Ut avouer que vou^ avt% 
jça^ \^kf\ du bonheur > car, avec votre bon- 
ne pcrmi^on fok'il Ait Seigneur Sebaftifcn*, 
votre ImprijEOjçrie n etoit guère ccMxede ^ ^ 
néanmoins vous avez eu le bonheur d*etre 
x^Cfifi pôuj; 4?M" 4e la Société du grand na- 
vire , qui .etoif. compofée de> princiwiux 
, Jibrifl^ ^ Pws , & d'a\'ôir la direaion 
4àp l'iiKomparablç Imprimerie que le Roi 
IfOuis aIII ets^blit au Louvre. Cr am. 
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, CaAM. Voiez b vjdffitade des chofes 
wimùies î mon petit fili mort en 1687 
pour avoir trop mangé des champignons , 
aenfQ¥elî la gloire de^ Cramoifi. 

Plaint. Onvousavoitpreditcelilejoui' 
«s Cendîwr nous foitons de te pouffierc 
& ncms y retournerons, 

e&AM, Il n'y a guère d'apartnçè qat 
eette prophétie -s'acconupliffe dans vosheri* 
tiers , qui font aujourd'hui Tune dos plus 
belles figures d'Anvers. 

Plant. Gracesà Dieu, ils le méritent, ils 
jue travaillât que pour rÉgKfe&ilsdemen- 
tertt Patin, qm dansfcs lettres a ofédotiter 
fiteslmprimefts avdent de la conflence. 
- Cr AM. tDe moi , Dieu merci , j*en avoi^ 
& mes biens etoient plutôt un effet de ma 
bonne foi que de mon induftrie. 

PtANX. L'un aide l'autre, vous êtes vous. 
Jamais enquis de Torigine de notre art .^ 

Cram. Un peu , je ftis content de vous 
cxpofcr les découvres qne j'ai faites ver$ 
la France , dans Pciperance que vous ne me 
reftiferet pas celle que vous avez faites vers 
vos quartiers. 

Plant. Je n'y manquerai pas. 

Ckau. Martin Grantz, Ulric Gering; 
et Michel Fra)urger qui .avoien^ et^ man^ 
ékt d'Alcma^par Je^nde la Pierre Prieur 
fie Sorhoime, imprimèrent dans une mai^ 
fon de Sorboône en 1469 les Epitres d^ 
Ga^w de Bergamo. A Roi^n Pierre Mau* 
T 2 fferi 
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{éxi natif de Normandie qui avoic été Im- 
primeur à Padouc, mit au jour Albert le 
Grand des Pierres & des Minéraux en 
1476. ALionen 1478 on imprima les Pan- 
deâ^ de Médecine de Mathieu Sylvaticus, 
& Guillaume le Roi imprima un Tr^tc 
des eaux artificielles Tan 1483. Voilà ce 
que je ùi de notre France j que ûvet- 
vous de votre Belgique ? 

Ptakt. Gérard I^eu en 1489 imprima 
à Aiivers Tart Epiftolaire de François le 
Noir. Les premières impreflionsde Bruf- 
fcllc ic firent en Tan 1478. Jean de Weft-i 
filie en 1473 iniprima leTmité de l'Agri- 
culture de Pierre Crefcent. «.DeventerRi* 
chardPafiraer en 1499 imprima l'Itinéraire 
de Jean Heft. 

Cram. Notre art remonte plus haut| 
j'ai une petite lifte des Imprimeurs Italiens. 
Conrard Suventhcrn & Axnou Parmartzea 
Z467 iniprimerent à Rome fous Paul III, 
dans le Palais des Seigneurs JMaximes, la 
Cité de Dieu de S..Auguftin, le Miroir de 
la vie Humaine de Rodieric 21amerenfis, 
& la Bible. A Venifc en 1469 Jean de 
Spire imprima les Epitres de Ciceron, 4 
ce fut là même qu'Aide Manuce invenu le 
caradereltoli^ue vers Tan I49^nleutaufli 
la gloire d être lé premier qui imprima le 
Grec & THebrçu. A Naple Sixte Kufinger 
de Strasbourg fit fes premières impreffions 
Tan 1471V A Milan en 1475- Philippe de 
3Uavagaa imprima le Suétone. Plakt. 
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Plant. A ce qu'il me fèmble nos ori-" 

Î;ines viennent d*ÂIemagne: certainement 
'Imprimerie ne fut pas inventée en Europe 
avant Tan 1420 la primatieeft diQ)utée par 
Jean Faufte, par Pierre Schefïèr, par Jean 
Guttenberg, par Jean AÏentel , & par Jean 
Gansfleifch, tous de Maience ou de Stras- 
bourg. Les Hollandois aflurent que Lau- 
rent Cofter Bourgeois de Harlem fut le pre- 
mier Imprimeur , & que fbn Valet Jean 
Faufte enlevafes caraâeres pendant la Méf- 
ie de minuit & qu^il s'enfuit à Maienec. 
- Cr aM.v y importance eft de lavoir qui le 
premier amis fon nom à fon ouvrage 5 j'ai vu 
cheï les Celeftins de Parj||e Miroir du Élut 
ktiprimé par Cofter; maWilparoit que cette 
impreffîon acte faite avec des planches de 
bois gravées, & non pas avec des caraâeres 
fcp^ez. Les Hiftoricns raportent du même 
Cofter qu'il a imprimé dezTan 1420. Le 
Collège des quatre Nations de Paris a leBre- 
viaire des hiftdires de Tritéme irr)primé à 
Maience en 1 41 5 par Jean Scheflèr. ^ - 
. Pt AKT. Malinkot.Doien deMunfteraîe 
Rationàie de Guillaume Durand imprimé àr 
Maience en 1 4^9 par Jean Faufte & par Pier- 
re Gcrnshcim Clerc du Diocefe deMaience. 
f Cram. Les Feuillans de Paris ont uni 
Vocabulaireiniprimé à Maience en 1460. 
On void àS.Vidor, au Collège de Navar-. 
rê , & au Col lege des quatre Nations à Paris 
^Bible imprimée en 1462 par Jean Fatrfle 
& par Pierre SchefFçn T 3 Plant. 
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Plant. }'ai oui parler d'une af&ircqu^citt 
€e jeanFaufte à Paris? developpez-lamoi» 

Cram. Jean Faufte y. appœta de fes Bi- 
bles en Velin , ornées de grandes tertres^ 
& de vigtiettes. d'or faites à la maifl^ & il 
les vendit îFort cher. Les Parifiens. oxireDt 
qu'elles avoient été écrites par attm^qu^ 
& l'acçuierent. Faufte tcg^tgasL, Mmè&ce^ 
mais le iP^ïement décharge Faufte àpm 
avoir reconnu que (es Bibles etoient dès 011» 
vr^s du nouvel art de rimprîmèrie. 

FtANT. JevousaiditqueStrà^bourgdit^ 
pute de la primâtie avec Maieiices il con- 
Ile qu'en l'an 1447 Jean Mentel ou Me»» 
telin Imprima e^caraâeresdefoUte.Meiw 
tel eut pour ^^Teur H^i^i Effig&fti^ ipà 
en. 1471 imprima lejScctet deGr^ao. 

Çr AM.Qù^ comm^nçd-t'on à Colog&e? 

pLANt. tïénrî Quentel comniença cô 
14S0, ce&tdelà quelesE&agftDlseutent 
rlmpritnerie , car Paul de CxMo^e & fid 
afibciei tous Altemans en 1401 inq>nme^ 
rentra Sévilie^Florctum de S. Mathieu. Oâ 
dit que les Chinois ^voiient l'Imi^imcric 
avant nos Éuropeâns. 

Cram^ Qui que ce feit qui enait etë k 
premier inventeur^ il nous a fait riches , & 
il a rendu grand ièrvicè atâ public: car un 
lii^rimeur p^t âirie en un jour jplus d^9tt<^ 
vr^jes que mille écrivains. 

PtANT. je ûe fai fi notre iut n'a pas fait 
pl^s de mal que de bien: car ileneft hieo 

• V qui 
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^Jtn en àbufent 5 c'eft far tout uti grand avan- 
tage pour les calomniateurs & pourks de- 
traôeurs , qui par ce moien fement en un 
j^fiant leur poiftm au long & a» lafge. 
- GrAm. Il y a dès peities capitales contrfe 
tes Lïbdîes diffamatoires 5 & notre Frandï 
'eô extrêmement rigoûreufè éti fait de LK 
TTC , iffaut palier par tant et m^ins , cjue 
iélà fcroit capable de débaucher & les Au*- 
tcfôr^ ft les Imprimeurs, 

PtANY. QiiéprôfiteîaPramxpàf fcsri- 
fèeaf s ? tout eft permis en Hollande. 
* Gaam.Ouî ces mangeurs de fromage nuf- 
fcut çxtrcmememâ toos Librairesîdcz qu\inc 
tionhe pkcrepafbit , ils Va. mettent fot leur 
^<safe., Sil^îadôftftemitre^^-vîïprix^, fnaft 
«wittè irtiédc S. Jiaqi^letoft tb*e verte d^heti- 
H^ ^V<Éi fe*arô^t pi5 empeeifié m^ ces lè- 
vres contrcfeîts ne p^flfeitt^ft Fratote. 

Plant. Qui font ceux <}Ui vous ont le 
î^tisfaitg^nerf 

-Cr A^i. Les Jefuites ; <^\ RÉrem ttux tpîi 
¥bus firent g^enef le pi^s^ 

Plajït. Jtffe Lîpfe ttïe;ffi ^e Wionneui^ 
Sc^éà profit . il né fe t)èùt rfeii vôif ni tfe 
jblùsfiiet ûide plus tXàâ^ ^ùt ï^lttiprcffioh 
Se ce grand homme <fi\ ajJfetuvDittdaité 
toute VEurope xk fa pt<(*it€ & de fon tm- 

là maifott qui pc^e c?ncote Gt* àiviïè Mari:^ 

huf OHt^é âgé 'lie f^ aî1ri$ , It 23 Mari 

*5o5 Ti^uïfe <lts gràiïd^ vttls qui eft^ftn-- 

• T 4. qtiét 
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Î[uée par cette cronique : oMnIa CaDVnt. 
l.etoit d*Ifc Bourgade entre Bruflèllc & 
Wavrc, fes parens Tempecherent de le fai- 
re lefîiite, il fut Secrétaire de Granvellc 
K'en deplaile au Sieur le Qerç qui a aug- 
menté le Diâionaire Hiftorique de Morc- 
ri) jamais Julie Lipfe ne fut ni ne feignit 
d'être Calvi^ifte à Leide , la plume d^ar- 

fent qu'il a conùcré à Notre Dame de 
îalle enHainau, & iès ouvrj^es Gatholi- 
aues démentent la calomnie : il n'eut point 
'enfansd*AnneCaliftrfefonepotife. Char- 
le Scribani Jefuite de BrufIcUc iirit auffi moii 
imprimerie fort en vogue. > 

Cram. Puifque Lipfe faillit d*etrc Jefui- 
te & qu'il le fut d'af^câion, &que Scrijwr 
ni & à Lapide fiwcntceux qui firent le pkii 
rouler vos preflês, vous avez auffibienquc 
moi des obligatipns à ces Percs. ^ 

. Plant. Auffi Tai-je reconnue. 

Cram. Quel fiit le premier livre que ces 
Peres imprimèrent ? 

Plant. Onmeditqueccfiitrinftruâioa 
de Pierre CanifiusdeNimcgue en la Belgi- 
que.. Je vois làùji François & un FTaman4 
qui s'empreilènt de nous donner la lide des 
Auteurs Jefiiites qu'ils ont dreflec exaâer 




ils nous apprendront ceux qui ont fait de 
l'hÀneur à l'Imprimerie depuis notre do- 
part de l'autre monde. ' R U- 
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Ubens. Puifquc mon pinceau & votre 
^ burin nous ont immortalifei , nous 
avons droit plus que perfonne de inontrer 
qu'efFeaivemem nous vivons encore en ce 
monde. ^ ' 

Callot. Quoique nous aipns été d!uu 
génie diffèrent , moi aimant le l>oufon , vous 
vous attachant au ferieux , nous avons nean*- 
moins lîmbolifé dans la hardieflè de nos deC- 
feins ; & j'ai toujours eu beaucoup de véné- 
ration pour vos pièces qui m'ont été defc- 
coursendiverfèsoccafions. Sous qui appri- 
tes-vousàdeffiner ? car il faut que celui qui 
TOUS a impnmé les premiersprincipes ait et€ 
un habile maitre. 

L RuB. Il Tetoit^ effet , ce fut Oâave van 
Veen de Leydeen Hollande qui fut Peintre 
du Duc de P^me Gouverneur de laBelgi- 

aue , &puis de l'Archiduc Albert Souverain 
c c«$ bellç$ J 7. Provinces. 
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Call. hTeutes^vous que ce Maître ? 
Rufc. JepMlàîenrtalic: jcm'aauisbieau- 

dbti^ de réputation à Mantoue , a Rome^ 

àtSette&àVeloife. 
Call» Où vous anetates-vous le pHis , 

RuB. ÀVenife: cefiitïàquejeprîspour 
modèle ks traits de Tipen Vecelli de la 
Picre de Cadore de TEtat de Venift. 

Calj(.. £toit-il b^ucoui) plus ancien que 
vousf ' ^ . 

RuB. JuAemeàt cent ans :'car il naquit 
Ynn I477& mùi l'an isjl i Anvers le i& 
JttktjouratiqueioB me donna les noms de 
Pierre Rwl. 

^ Cale* Ona remarqué quevous rcuffiet 
«QX images de ces deux Apôtres. 

RtJB^ L^amôurnous rend ingénieux : mon 
caodele Titien fut difctple de Bellin,& il fvt- 
pa^ &n contemporain Giôrgion. Ariofte & 
Marin le périrent de la plutne > & lui ks. 
peignit du pinceau : Gfaarlequint en voulut 
etrepei{it;> &cnrecpmpenfèil lecreaCte* 
vdto:& ComtePalatih. 
GALL.N'y eut^l qtie ce Princèqui V^^Btust 
. Rtijb. HenrilHpiâàntparVenifeanfiiict 
de fa couronne de Polc^e , rhomuxa de & 
vtfite: ilmo^iiitittkpefteimanavaat^je 
vins aumondeiàvoïr Tan i fjà^ 

Ca^l. Vottsai^retaies-voasià caxùsxfoà 
•rM6n»4.> 

Rajb Je niereii4»«Kffi ittii€$ue«rdt liMWfe 
w Ro- 
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Itobuflî furnommé'à Vcnifc Tintotctti , ta- 
mcux par ft$ pièces dcl îc^tcs , & par û fille 
quilevàloitbien: Maximilien I &plufieur$ 
autres gtafis Princes de la maifon d'Autriche 
y oulurcnt l'avoir ^ mais le père ne voulut jà- 
ïnaiss'tn priver & il la maria au Jouaillicf 
Mario Augufti : elle mourut en 1 5-90 agé^ 
de trente ans. 

^ Call. Quel fut le premier ouvrage qui 
ctablit votre réputation ? 

RuB. La galerie du Luxembourg à Paris 
que je peignis par les ordres delà Reine Ma-? 
tie dp Medicis : je fus en Espagne oà mon c(^ 
prit ne plut pas moins que ma maiiî. Le Rpè 
me trpuva propre poui» la négociation & il 
xn*ycmploia. Mon fib Albert a été fonSe-^ 
crctaire d'Etat en la Belgique! 

Callv Votre fils doncetoît ce ûn4t>: 
chrfreur de médailles , célèbre par le Pom-^ 
inentaire qu^iia lait Air lea médailles d\i 
Duc d'Arfchot.. 

' Rm. Lui-même: ce^mmentafrem'i 
été attribuîï mais fauflèment; mon nom eft 
cHcorcfar ks premiers r^iÇs à Anvers,& ma 
xnaiibn eÛÇôffedée'des héritiers de van Eick* 

Call. N'avez-vouspaseu-deirere^ 

' RtTB. J^en ai eu un nommé Philippe ne à 

Cologne Tan i5'74> Secrétaire du Prefident 

Richardot,& du Cardinal Afcamo Coloiïne^ 

par jarccomendation de JuïleLipfe. Il mou- 

^rut Secrétaire de ma Viîk d'Anvers 29 ans: 

avant moi , favoir au mois d'Août de Tan* 

T 6 1611 
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'444 - R U B E N S 
i 6i I âgé de 33 ans , aalieu que je mootQS tf 
ao Mal 1 640 : mon tombeau eft dajas rÊglir 
Je de S. Jaque. Antoine van Dyck mon eleyç 
fero t capable de me donner de la jaloufie^ 
fi Ton pouvoir être ici jaloux. 

C ALL . Mon pcrc Jean Gallot etoît Héraut 
d'armes de Lorraine , & monaicul Claude 
garde du^ corps du Duc de Lorraine annobli 
parCharle II àcaufcdefèsfervicës milrtai- 
res : je naquis à Nanci en 1 5-93 , fie Ton HMi 
nomma Jaque. 

RuB. Ne vous cntctates-vous pas de No*^ 
bleffe? 

Call. Quoîquejcfuflcd une famille qui 
dez Tan 1417 avoir poflèdé les premières 
charges fous Charle Hardi Duc. de Bour- 
gogne, jencmeflaraipas d'une fbtte yani- 
té , & je ne crus point déroger à. ma Noblel^ 
le, en m'adonant au travail où mes incli- 
nations meportoient 

RuB . Le Roi m*annobîit, à caule<Je mon 
talent & de nK)n adreflè , & ma poftérité fait 
gloire d'hcritcr d*une Noblefle' fi jufto- 
inent appuiée. Quand quitatcs-vous la mai- 
toxï paternelle : car vous n'avex pas été fiia- 
bile au coin de votre fpier. 

Call. Dci Tagede 1 2 ansje pris le che- 
min de Rome pour y voir les belles choIès^ 
dont j*avois oui parler 

RuB. C*eft prendre Taîr trop jeune. 

Call. Mon impatience etoit invincible 
il falloir lacontemer : comme l'argent me 
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awuijua^jçmemîsav^cune troupe de Bo- 
Kemiehs qui alloientauffi ea Italie , & je les 
iûivis ju)^"^ Florence. 
: Rcb/Ob ^dinire le portrait que vous fai- 
tes de ces troupes vagabondes» 

CAtL. Je les avois étudiées de prés : à Flo- 
rence je quittai mes Bohémiens, & je mat* 
tachai à un Officierdu grand Duc , qui me 
prit auprès de lui, & qui m'envôia deffinejc 
chez un 'Peintre nommé Canta Galliîia qui 
ctoit de réputation & qui s^appliquoit à la 
gravure : de là je continuai mon voiage vers 
Rome où je fus reconnu par des Marchans 
de Nanci qui me remeherent à mes parcqs. 

.JRuB. Fités-vous long fejour chez eux? 

Call;. Je les quitai de nouveau à Tage de 
14 ans : ien paflant par Turin , je rencontrai; 
mon-ainé , qui m^ remena encore une fois à 
Nanci. 

RuB. Sans doute que cela vous empêcha 
de continuer votre paffion romaine. 

Çall. Point du tout, mais je fis les chôlèj 
(fc meilleure grâce > /obtins congé de moa, 
perç, & j'allai à 1^ fuite d'un Gentilhomme 
quele Duc de Lo|rraine envoioit vers lePàpe»- 

^UB. Lorfquçyousiutes arrivé à Rome, 
à quoi vous appliquates-vous } 

Cal]^. a de/fii|er & à graver au burin fous 
Philippe Tomaffin de Troie en Champagne, 
qui s^tbit établie Rome. 
-, RuB. Demeurâtes- vous lon^ems à Romrf 

Caù* AûSti P9ur me diÀinguer en la 

cour 
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44<î . ROBE N S 
cottrdu DucdcFlofchce : ccfùt dors qa* 
je tx)mmcnçai à xJeffliier cn)>ctiL 

RuB. Il faut avouer que vous arc* pour 
ceUun gcnk tres-heiircuxV&vottsetcsrm- 
comparableen ce gpnre. 

Cai^l. Je quittai le biaîtt pour Mvcrï 
Fcau forte , parccque les ouvÀgcs de cette 
maniete s'cxecutciît plus pronttment /& 
^'îls reçoivent mieux rclprit& la vivâcitif 
^ te graveur leur inlpire. 
- RuB. Commetrtputes-vousquiterliabel* 
le & lacurîeufe Ftorence? 

Call. Le grand Duc vint à rnonrir , & le 
Prmce Charte de Lorraine qui venant de 
Romepafïbit par Florence, charmé denier 
pièces me remena pour la troifienae foisdacns 
ilidftpaïs. 

Rtm. Neyoustnrepentiteâ-Touspâs? 

Call. Le Duc Henribeaupcrc du Prince 
^im*avoit amené, me reçut avec joie, & 
me donna une pênfion fort honttc : aiors- 
jVpo^i Caterinc Kùttingcr qui tiroit foa 
origine d*unenoWe famille de MariM. 

KùB. Dtoù avei-vbus tu k vains que 
v^îus mke$ en ulàgef 

Càli. Pendant qnfcj\tofe i Fiottncty, 
/examinai les vernis des feîftui^s de Luts,qai 
ft fcche & qui'federrcit prontémcm , Se fob- 
iftrvai qulletoît beaucoup plus propre pour 
les ouvragés que je feifois quête mou» 

RtïFb. V ous en apoifetesnne bonne quan-' 
tftéàNancL 

Caxx* 
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''<2Àtlu piii,&jiefûsleptemia'quikmi^ 
en ufege dtm la gmvutc à Teau fotte : je me^ 
propottiftUffidene&irefoiSTent qu'un. féal 
trak pour graVér le^g^Ures^gfoffî&tit plus ott^ 
moins les tmiti âm me (ërvir de hàdiures. 

lU^. Vo^ftve2et€imkéiionreulaneiit 
dans de^etké» figures ^ & par des grayeur si 
l'eau fiMe,tiiai^«^ dans de graimes ordoih* 
nâtioeS) & par des graveurs au burin* (^i* 
VOUS £t veiiirttt ma Belgn}ue ? 

Call. Le Marquis Spinola qui me fit del^ 
finer& eafiiitég^ver Ëreda quHi affî^^t 
fàSdIivetaîne rin&iite Ifabdie Claire 




tuB. Les François tf en fiarenNilli pas ja-' 

Call. Le Roi Louis XÏII me fit venir à ' 
Pàhsçodr y graver la Rochelle & l'Ile de 
Rott : je m^appliquai tellement tetânt retour^ 
né àNanci qu'à la 43 année de ma vie qui ]fut*' 
celle de ma mort te28Marsi635'iDncoil- 
toit]ûl(^'à ï 386 de mes piece^. 

Rxm. Tempeftc en a gravé dixhuît <«is. 

CAti/. fi avecuplttslontems, & tout-ce 
qu'il a &itn'eft pas également bien nid'ultt 
ina^fiip'e adSSfinequ^ oc qu'on voit de nuM. 

fixjB. N'avez^-vous pas eu deâineuiiiil^ 
c^lc? • 

XZkLU Ijepl^celefaire eft GafhM) iSls du 
Roi de France ^<^i s^àtit ï'etirébri Lôrrdflc 
veËoit^QttsIes jours chez moi avec le Gomtte 
deMaulevrier où il paflRMt 4eux heures de ^ 
KëBtei ftendre mes leçons. R.ub. 
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RuB. Il vous eft bien glorieux d'avoir ea 
pour dicipje le frète d'un grand Roi ? 

Call. Il mçrefteocofe plus d'avoir rc* 
ftifé les faveurs de ce grand Roi ? 

RuB. Qu'eftcequecelà veut dire? 

Call, Louis XIII aiant réduit Nanci en 
1 63 1 , me propoû de graver Nanci comme 
j'^vois fait la Kochellc; je le fiipplia» de m'en 
diipenïèr parcequ*etant Lorrain je ne devois 
rien faire contre l'honneur de mon Prince& 
detnon'païs. 

RuB. Reçut-il votre cxcufe? 

CALt. Il la reçut, & il ajouta que Je Duc 
ctoit heureux d'avoir des fujets fi fidèles 6l fi 
afleâionnex. ' 

Rub: La cour fut-elle contente de votre 
défaite ? 

. Call. Quelques courtifàns dirent aflèï 
haut qu'il falloit m'obliger à obéir aux vo- 
lonteidc Sa Majefté. 
,RuB. Qu*en dites-vous f 

Call. Je leur fis entendre qUe je me cou- . 
perois plutôt le pouce que de le faire. Le Roi 
bien loin de s'enoffenlèry m^'offirit 1000 
ecus de penfion. 

RuB. Fûtes vous fi fou que de krefuièri' 

Call. Jefusfifermç^&fiJ&geque de ré- 
pondre que je ne pouv.ois pas quitter le lica 
demanaiilànce , où je ferois toujours prêt 
de travail 1er pour Sa Majcfté. 

RuB. Voilàquiedhaut! jerottscn-loiie: 
j'en aurois £m tout auUitf* 

GAUrt . 
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t Call. La mort renvcrla mes dcflcins de 
pgflèr à Florence voiant ma patrie à la Fran- 
ce. Oavoid nion tombeau aux Corde tiers 
deNancii j'y fuis à demi-corps flir une ta- 
ble de Marbre noir. 

RuB. Nous avons tous deux feit de Thon- 
neurànotreart, mais nous, devons le pas à 
Michel Ange Bonarota qui poilèda égale* 
npient k pinceau & le cifeau: queleft vottc 
fcntiment touctont cet Italien 5 o^mmc Fio* 
rencelereeonnoitpourfoncitQien & qtfea 
,cffet elk jfit.ïevpirfon, corps de Rome, 
pour lui faire des obièques tres-magnifiques^ 
vous^Êurci mieux que moi ce que c'cft que 
vde lui; vous y avez été longtems. 
; Call. Je bjamc les licences qu'il a prî-? 
fss contre Içs tngl^ 4^ la peFfpçâivc^ ^ c 
-j Rûa,iY.QM.we^^^iMmMn« ftofy4deib$ 
extravagances ; de moi je l'admire & je croii 
i^e jamais homme ne poflcdai mieux le$ 
principes de la peinture ni ïiedeffinamieui 
que lui. 

- Call* G'eft à dire qu'il rcprefentoithien 
les c^iès avec les traits iadependamment 
du coloris , des jours & dejQinbres ,,en<îu0i 
conlîftc [rexeellencie de votre «Jtt. 

RuB. Grave^-n^oi Ion portrait. 
.- Call. Volontiers : j'ai été fur les lieux,^ 
hi parifuite les lumières ne me manquent past 
41 etoit fils de Lpuis Bonarota Simoni de 
^ancienne maifon des Comtes dé Ganoffr. ^ 

Rub; Je fois ravi que la NobJeffe taccde 
l'honneur à notre art* Cali<^ 
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Call* Il naqait en 1474 aa château de 
Chiufidaîis TArèizo: il fut nourri au ViK 
la^edeScttignano chet on Sculpteur oà il 
prit la fculptureavec k lait : i) fut en z^prcn- 
tiflàge chez Dominique Ghh1anda|o : OB 
iHuimmà 1 6 ans : les^Papes Iule II, LconX, 
Clément VII , ?mI III , Iule III, & Paul iy| 
Chartequii*, François I , Corne de Médicis, 
& Soliman Empcreuf des Turcs, Tefliinc- 
rCQt & le comblèrent de piefètts. 
^ RuB. Quaiâd&^mottriit-iir 
> CaLl. ARoi»eeôi5'64àra9ede88as% 
ODte tnoi^ 

RuB. V^dtus tn^tt p^UÉ^ du maître, je 
vous gratifierai dii diciple , je dtsde R^ael 
ë*CJrbin : te Vendredi Saint le vid naitreen 
1483, & mout#eii if 20. U eut pôHt peté 
juuideSamiPeiïita^, ^ileiïâlfëaiiPierrç 

Càll. AiàR îl »t veeut que 37«(^ qu'eA' 
«e qttifbt caïufe de cette môitpremature? 

RuB. Unedebaudiedefèmi^s ilnede* 
Muvrit pas l<bft mal aw Médecine <piî le 
màaettati&^fmitm d'ufttf k«N^ & «lui tti 
fe«uttK^&igftei% 

Call. P^^Mitqu^ iveft iâjitièit>4 pas? 

Km- QuelqtÉtt temsa^^Ktfaraitt il «>etoit 
C&méd'qxmftruxleMtece ^ Cardinal df 

' CajlIu Peiui|«^tnt«tiwdôk-i}raetô(n^ 
plifliattent? 
RvB.UnVoitp^tittUietif^i^^'âicritkttkML 
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ptmr le ftiariagç > &ùl faveur auprès du* Pape 
lui j^xwnettpit quelque dignité emklente^ ^ 

CAI.L. Ôd flit^il enterré. 

RuB. Daûs l'Eglife de la Rotonde fotfs û» 

Çall. Vôflà donctd qUefùtHmilitëtf 
de Michel Auge Bonàrdta : nos Frattçoîfr 
fi«rt grand bruit de Nicolas Pouffitt âé à 
AlidelienNotmandîe en 15-94. • 

RuB .Ils n'en ont pas de ftjet: Lo^ XlII * 
LcMîîs XIV l*inviterctit & le caréifèrieht^éiàiff 
SâÀltbî^queks carefifesde Rome prêta-' 
lurent, puifqtfil la préféra toujôuts à k Fran^ 
ctî&<}uMîymoutûtte tç Novembre 166 f. 

" Gall. ÀêreftekFrancôftl*eudefeglo^ 
rifiét a;uffi de fts Corneille de Lyon , ât 
Gbâfiif , dèdù Btéuîl , d« Variïi, de Voûct 

RuB^ Ma Belgique & vante raifonn^ltei 
mcntd^oir donné Jfârt! de Bmgequi trou- 
va l^^iNlHdott de pcîttdre à Thuile. 

Calî/. LaFràttocpéût fc vanter devait 
âbmé GlàûdeMatièïUe^iesrcdla^ peih* 
drefur le verre^à qui fut le piràlier qui peig^- 
nît dé cdïe mani<ïreà Rôtht<Mil ôienafrerc 
Guillaume pour qui lePape eut tant d'ertime.' 

RxmJl&ut p(Hirtàtik att)tier debbnnefoi 
que Itfàlîdà feté la phis fertile étt hùné Pein- 
tre J> Côrrègte Viltedu Modenois adonnéî 
tein^aStoct « le ttt»h â Antoitte Gorregc,qiii 
itpcmi Ftfeï^ùeau Domè de Parme,' fofi' 
cfcèfd'^Éitctîl a?*oft p<£>«r^ vfcrgesft pouf 
los^Mfangdes naïvctei inimitables. Cal« 
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Call. Hormis -lès élevés les Carachc: 
e» il faut avancer que Carache Tailleur de 
-Bologne fut heureux en lès deux fils 5 Augu- 
ôin w fi eftimédeRanuceDuc de Parme 

Su'il ne voulut pas qu'on achevât la voutc 
'une chambre de fon Palais parce qu' Augu- 
(Hn Tavoitlaiffé imparfaite: le cadet' Anni- 
bal etoit emploie du Cardinal Farnelèà Ro- 
me , , quand il y mourut en 1 609 âgé xle 49 
ans : Louis Carache diciple de Correge on- 
çle d'Auguftm & d'Annibal etpit meilleur 

gaveur que peintre , il excella dans le dellèia 
dans le coloris, 

RuB » Quelle gloire pour les Carrache dV. 
voir établi une nouvelle Académie à Bolog- 
ne où ils vécurent en très bonne intelligence. 
; Call. Ilcft fort rare parmi les Peintrei 
Quipenientdes'ejeverfurles ruines de Içms 
]^ivaux. Quellecft cette académie? 
. RuB. G'eft celle des Carrache rc'etoit au- 

Îaravant celle des defire^ix^d'apprendreDcHi 
)efidcrofi , mais les Carrache effacèrent ce 
lîom & ils laiflerent le leur à l'Académie qui 
Û retient encorCi 

. Call- Quel fut le plus célèbre des dici- 
ples des Carrache? 

RuB. Le Dominicain, natif pareillement 
de Bologne,!] fe nomtpoit Domenico Zam- 
pieri, mais pendant là jeunefTe on le lurnom- 
ipa Dominiehino î il fiit élevé des Carrache 
qiii en iàifoiçnt eftimc ;• ne^moins parce- 
qu'il aportoit beaucoup de coufideratioa 
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dans l'exécution de Tes tableaux, fès ennemis 
a{^lloient cela lenteur» & ils difbient que 
les ouvrages etoient comme labourez à U 
charae: AuguftinCarrache même le compa* 
toit à un beuf^ mais Annibal diibit que ce 
beuf laboureroit un champ capable de nour- 
rir la peinture: il fit un admirable tableau de 
S.Jcrome. 

Call. Il me fouvient d'avoir oui dire que 
PouffincontoitquecéS. Jérôme, la tranfi- 
guracion de Raphél & la décente de Croix 
de Daniel de Volterre etoient les chefd'o^- 
vres de Rome. Le Doininicain étant ArcW- 
teôe de Grégoire XV mourut à Rome âgé 
de 60 ans le i f Avril 1 641 . 

RuB. Vous voulez bien que je conclue par 
un Peintre d'impro vide qui a fait infiniment 
derhonneur à maVilled' Anvers ? 

Call. Ce fera la dragée de notre fcftin. 

EuB^ Un Maréchal Quintin Matlyt 
carefibit une fille qui ne goûtant pas de*Ibn 
marteau, lui dit qu'il auroit lieu d'ciperer s'il 
ctoit d'un art libéral tel qu'eft celui de 1% 
peinture : l'amour le rendit liibitement de 
Vulcàin , Apellc. - . 

^ALL> Cela nç me contente pas , il faut 
que vous vous elargiflîez un peu phxs fiir vo« 
tre compatriote. 

RuB, Je doute s'il rçtôit: carLouvainle 
dilputc à Anvers : quoiqu'il en Ibit Quintin a 
vécu fur la findu if fiecle : l'enclume étant 
trop fort pour ûcomplexion il tomba mala* 

de» 
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jd^ Ss pauvreté le reduifîtl THopital : etaitt 
guéri il crmcma quelques babteaux ne poi^ 
yaat ^'arrêter a de gros ouvrages , il fit paroi* 
tre ladelkate|lë de ibn marteau à la décora* 
tiondu Fui devant TE^ifedeNotrcDamc 

- . Qxx.u Fut-il enteiré deux fois? 

RuB* Corneille van derGeeft pour fblçn* 
fkiièr Tàn ceutieulé de Quimiu luort à An- 
vers en.15'29, fittraniporterièsosdesChar* 
Ircux attpiédjelaTour (te l'Eglife de notre 
X>anie où l'on void û ftatue avec cette Eptta* 

fecuiari^ 1629. 

■ QHtfiàéaiis armr êe mtdeibrefeci$ jfyeUem^ 
TonfMhsMorusChaûjçelier d'Angleterre ad- 
mirant for tout le chef d'œuvrede Quintin 
quieft use décerne de Croix qu*on void au 
eotég^ïiicfae du erand Autel de notre Dame l 
Anvers ^ fit uu oeau vers à là louange. 
. Gall. Jcv<msre^^e^clebicnafi^ucttft- 
lnent dttportrait de cet admirable fai&nr de 
floctraits; niais ne continuera-t'bttpas de di-^ 
re que vous êtes jaloux de votre dicipie An- 
toine vanDyckfivouslepaflczauffi légère- 
ment <|uc vous feites? 

RuB. Jeneveu3^pasvousdefobliger,&je 
fvteiiiixfeidaj^rlaboucheàlà 03)^ Van 

I)yck#Anversrch 159$, ccanmençafiw 
ifcflf i y^A Balen & il fc perfc6lîofna fout 
^ûBsoà : .-étant encore cb&& md il fit lepcMtrait 

de 
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4e ma^ femme; la c^ture & le couronne-» 
ment àe notre Sauveur. Etant de retour d'I-i 
talie où je lui avois çonfeillé d'aller , il fit Un 
&Âugmlin regardant le ciel , pour le Mo*» 
iiaftçredes Auguftins d'Anyera. Le Prince 
d'Orange Hcnji Frédéric le fit venir en Hol- 
lande pour peindre toute fk famille , ce qu'il 
fit avec ilurcez : il peignit poiur les Capucins 
de Termondc un crucifix : on vient de tous 
Ifô cotez pour admirer ce miracle de Tartjon 
n'apas moins d'admiration pour ion Chrift 
mort fur le giron de fe Mère , aux Ccwrdelicrs 
d'Anvers. Le Chevalier I>igby le prefenta au 
Roi d'Angleterre qui le fit Chevalier , lui fit 
prefènt d'une groflè chaîne d'or & de fbn 
portrait enrichi de diamans avec de grandes 
penfipns: il remplit le Palais & Londrff de 
lès inventions prodigieufes. 

Call. h devint doncbien riche? 

RuB. Pas trop, les femmes & l'alchimie le ^ 
plumèrent: fonq>pu^ néanmoins quietoit 
une des plus nobles & des plus belles de la 
Cour trouva cens mille ecus après iàmort: 
<:'etoit là fille du Milord Ruten Comte de 
Gorre Ecoflbis d'origine. 

Call. Quand vint-il ici? 

RuB. Il motirut à Londreen 1 640 & il fut 
enterré dans l'Eglife dç S. Paul. 

CaLl. Quel eft le plus bel. ouvrage de vo- 
trefaçonf / -- , / 

RuB. C'eft Atitoine van Dyck qui m^a 
furpalK.cn beaucoup de chofès, furtout^au 

bon- 
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bonheur de peindre les gens d'après nature: 
maiscoiiimeje yois bien que vous ne vous 
paicz pas de cette défaite , & que vous voulex 
que je vous parle de mes ouvrages inanimez^ 
il nie femble que le tableau de S. Michel qui 
précipite les Anges Apoftats , qui fe void 
dans l'Eglifè de notre Dame de ma Ville 
d'Anvers , peut paflcr pour Tune de mes piè- 
ces les plus achevées. 

Call. Je vois U <les François qui ne font 
guère contens de nous; ils difcnt que nous 
çonfervons notre partialité même ea ce 
monde, que nous feifons tort i leur natioa 
4)ui aprocfuit tant d*excellens peintres, & ils 
meqaccnt de nous efFacer par leur le Brun 
qui viendra bientôt ici. 
v Run. Kous le verrons venir. Nous V^o- 
tendrons parler. 
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DU SECOND TOME. 
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>^tus ^ JUahomet. ^î 

,9'^j-S.'^»>'^ifi^^Card. Ximene. 81 

Dmuerste ^ Heraclite. ^ ,4j 

^'^in deSuabe^ Fndcrk deBaJt. .1?^ 
fj^^rddeîoMark^GerarddeGroesheeck, 170 
^V'^ddeGrocsbeeck^EtarddelaMm-k. 181 
^'M'Cohmblà François Drack, zoo 

^tnLMher^Jean Calvin. 23î 

jST'^r^i^ Grand Vij^. , a70 

^f;^fii^i^Port.^CaMirR^JePol.lla 

Cvfr'tt-^'^T*'*^^^^'^-^Bir««.299 
^omwd isf Montmmk , , t 

^elifaire ^ Z^fiha.T' f.l 

&'«(««- €3' C<*>^. *^0l 

^fhobrahe^Cifernic. ' Ul 

^l'^^slàÇalht. ^' 

Fin de la Tablé. 
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